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INTRODUCTION 


Ce qu'on a pris l'habitude d'appeler «La Lettre 
d'Aristéc» est un document juif qui prétend nous racon- 
ter comment la « Loi» des Juifs a été traduite d’hébreu 
en grec par soixante-douze savants juifs de Jérusalem 
venus exprés au Musée d’Alexandrie, vers le milieu 
du uic siécle av. J.-C. L'auteur y insére, à propos des 
banquets offerts aux traducteurs par Ptoléméc Phila- 
delphe, une curieuse enfilade de soixante-douze sentences 
morales, dans le genre d'un Tlepi fBaonsia , où des 
lieux communs de philosophie stoicienne voisinent avec 
d'authentiques principes du judaisme. Bien d'autres 
écrivains, dans la suite, ont voulu reprendre à leur com pte 
le récit d'un événement si considérable. Mais les préci- 
sions nouvelles qu'ils y ont ajoutées n'ont réussi qu'à le 
défigurer jusqu'à l’absurde, ce qui devait contribuer à 
desservir la cause de cette version. Il faut donc revenir 
à la source premiére, comme au document à travers 
lequel nous avons le plus de chances de reconstituer 
quelque chose du milieu historique cl littéraire d’où est 


sortie la version grecque du Pentateuquc. 


LA TRADITION MANUSCRITE 


1. Tradition directo. 


On connait actuellement plus de vingt manuscrits 
contenant le texte ou de notables extraits de la Lettre 
d'Aristie. J'en donne ci-dessous la liste selon l'ordre chro- 
nologique admis de tous les éditeurs. Wendland 
attribué de sigles qu'à quelques-uns de ces mss, 
abandonner sa nomenclature, au profit de la plus étendue, 
celle do Tramontane ', que j'ai simplement complétée. 
Dans cette liste, l'astérisque signale les mss que j'ai col- 
lationnés moi-mémo, ceux de Paris directement, les autres 
sur microfilms. 








1. Le: plus anciens sont du xt" siècle 


de tous. 


Lil Rome, Palatinus 203. 
О à Munich, Monacensis 9. 
G ft Venise, Marcianus 534. 


2. AuxXIl et xin- siècles sont attribués . 


A ft Paris (Bibl. Nat.), Parisinus 128. 
K ft Rome, Vaticanus 383. 

B ft Paris (Bibl. Nat.), Parisinus 129. 
P ft Rome, Barberinus (56) 474. 


1. Ct. Bibliograph 





editions». 


U h Istambul, Seragtiensis 8; conserve cinq vignettes 
et la place réservée pour deux autres; une autre a 
été découpée. 

Z é Zurich, Turicensie 169, 
et peut-être "SU Rome, Vaticanus 1668. 


3. Au xtv® siècle 


* Ca Paris (Bibl. Nat.), Parisinus 5. 
1 Qà Paris (Bibl. Nat.), Parisinus 950. 


4. Au xv® siècle : 


à Paris (Bibl. Nat.), Parisinus 130. 
à Athènes, Atheniensis 389. 
Londres, liurneianus M. 

Rome, Vaticanus 746. 

Rome, Ollobonianus 32. 


ЕБЕ 


Au xvid siècle 


5. 
R à Bóle, Basileensis O. IV 10 (Omont 21). 
X b Munich, Monacensis 82. 

N h Madrid, Scorialensis E 1. 6. 

WA Rome, Angelicanus 114. 


Le Smyrnaeus du xii® siècle que signalait Wendland 
(p. xxn) cl qui contenait un fragment au folio 1 a été 
détruit dans l'incendie de la Bibliothèque Evangélique 
Те ersept. 1922 (lettre de l'institut de Recherche, I5 mars 





trouve jointe & une Catena in Octateuchum, et cela dès 
une date très ancienne. Les fautes communes à la t 
dition manuscrite d’Eusébe cl à celle des mss do la Lettre 
semblent bien établir que le codex d'où a été tiré le texte 
do ces derniers appartenait h la bibliothèque do Césarée. 

Wendland attribuerait volontiers à Procope de Gaza 
(t 528) l'initiative de joindre la Lettre à celle Catena. Il 
distinguait dans la tradition directe trois groupes de mss 
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et traitait le Monacensis 9 comme une sorte de - manus- 
crit de base». Thackeray, au contraire, déconcerté par 


Fexclure. L'arbitraire du procédé n'a pas échappé à la 
malice de Tramontano. 

Tei, on cherchera donc h compléter le stemma de Thac- 
keray, en y incorporant 


E Atheniensis 389. 
N Scorialensis E 1. 





U Seragliensis 8. 
X Monacensis 82. 


On trouvera la description de ces mss dans la préfaça 
de Wendland et surtout dans l'introduction de Tha 
keray. Contentons-nous ici de la compléter par quelque» 
indications sur le Seragliensis 8 de Constantinople. 
Pratiquement inaccessible, il restait négligé par les 
éditeurs do la Lettre, Ouspensky 1 s'était contenté (en 
1907) de donner en appendice de son précieux articlt 
une liste do variantes par rapport au texte de Wendland 
Comme il n'y signalait que la seule lacune 234 {000 «Jar» 








groupe A HK GI. En outre, on pouvait croire que, 
lorsque Ouspensky ne relevait pas de variante, le ms. état 
identique au texte de Wendland Or, bien souvent, s 
n'y a pas de variante A signaler, c'est que le ms. est A 
chiré il cet endroit, ou qu'un amateur de miniatures; 
découpé quelque image sans souci du texte écritau verso 
L'emploi maintenant banal du microfilm appelait 
une utilisation complète de ce ms. Son originalité est 
de présenter avant le texte de la Lettre une poraphrai 
byzantine dont l'auteur serait Isaac l’orphvrogénè 
« Sébastocralor », fils du grand empereur de Constant 








russe à Constantinopie, XII. Sofia 1907, p. 3K6. 


nople Alexis 107 Comnénc (1081-1118). La différence 
des deux écritures m'a tout de suite intrigué. G. Millet *, 
qui prenait la paraphrase pour un autographe d'Isaac 
Porphyrogénète, la datait du xn- siècle. Peu satisfait 
de cette solution, j'ai consulté M. A. Dain, qui a écarté 
sans hésitation l'hypothèse d'un autographe. Nous avons 
à faire à un manuscrit composite, ou l'on a rapproché 
sous la même reliure deux textes se rapportant au méme 
sujet, mais provenant de manuscrits de type différent 
la paraphrase compte environ 25 lignes h la page alors 
que la Lettre en compte plus do 50; dans celle-ci appa- 
raissent des fantaisies d'ecrituro que l'autre no connait 
pas. Bref, l'examen des deux écritures et dos comparaisons 
avec d'autres types voisins conduisent h attribuer ces 
deux textes à la seconde moitié du xui- siècle et des 
deux, c'est celui de la Lettre qui serait le plus récent. 

Le texte byzantin commence par une phrase dont le 
début est perdu, mais dont la fin nous apprend que l'au- 
teur s'est proposé d'émonder et de trancher à la hache 
de la raison le texte trop long de l'original (бтобикцуу 
xm étapépüscipsy тё tod hypo xsXfxct) pour en procurer 
une lecture claire et courante (>а? -f xai fsiiéipogov) 
SA charge aux lecteurs de nous dédommager de notre 
peine par de ferventes prières è Notre Sauveur et Sei 
gneur». Il poursuit : «Et d'abord attaquons le dessein 
que nous nous sommes proposé, comme d'un bond ё parti 
de la ligne de départ du discours, en route pour cette per- 
formance, suivant soigneusement mot par mol tout ce 
qu’Aristée a mis dans l'opuscule de son introduction — 
car nous n'avons pas l'habitude de présenter n'importe 
comment ce que nous trouvons do vérité dans quelques 
écrits que ce soit — telle l'abeille butinant les fleurs, 
nous y avons choisi les éléments utiles pour la connai 
sance de la vérité et les confions maintenant à notre 




















Plus loin : «Sur la fin de son introduction, Aristée se 
justifie devant Philocrate par des arguments qui répondent 


bien à nos vues personnelles, quand il dit que bien 


et ses interlocuteurs, mais qu'il s'abstient de les écrire, 
par crainte que cette prolixité ne cause de l'ennui au 
lecteur. A notre tour, nous aussi, pour le même motif, 
nous avons laissé de côté bien des passages d'Aristéo... 
parce qu'ils sortent du sujet et trahissent un manque de 
clarté, sans faire avancer la question de la traduction de 
la Loi mosaique. » 

Et de conclure : « Quant à moi, instruit de tous ces évé- 


tenir sur son tempérament et sa tendance aux longueurs, 


mémes. Qui recherche dans un ouvrage la bribveté et 
lecture du présent fruit de mon labeur, dont les sept feuil- 


allégée en maints passages du fardeau de.l'obscurité et 





Au contraire, si l'on craint de passer pour un jouvenceau 
s'attelleà plaisir à l'introduction d'Aristéc pour y trouve. 
plus de peine et d'obscurité : elle offrira au lecteur une 
lecture tout h fait à sa taille, plus laborieuse, voire trat 





La lecture intégrale de celte paraphrase, encombrée de 
bavardages et de redites, donne l'impression que l'auteu 
a trouvé dans le texte d'Aristée plus de ténèbres qu'il 





Bavi des présents apportés d'Alexandrie, le grand prfitl 


un élan de prière, les mains au ciel, pour le royal donateui 
El Ptoléinée aurait non seulement libéré 200 000 Hébreu] 





voit quelle part de fantaisie admet ce prétendu résumi 


Parlons des inss les plus anciens actuellement connus 


CH IOT pour le xie siècle. 
ABKPSUZ pour les xn° et xni® siècles. 


Le moins lacuneux est G (Marcianui 534). La seule 
cune qu'il présente est justement la plus répandue 
3234 xa0o;-ya:4, qui groupe autour de lui A HK 1U. Or 
АН K présentent encore deux lacunes, 258 zaà;-imrl».ei, 
où U est lacunaire dès 257 «d p£iiov, mais finit avec 
АНК, et 8272 Ionv&tr pfi , où l'on ne peut rien dire 
de U, dont le bas de page est détérioré à cet endroit. 
L'accord sur au moins deux lacunes rassemble donc 
A H KU en les distinguant de G I. 

En confrontant les variantes de U relevées par Ous- 
pensky avec l'apparat critique de Thackeray, le P. V 
Cari pensait reconnaitre à ce ms. une parenté spéciale 
avec A : «é specialmenle affine al eodice A » (Tramon- 
tane, p. 261). En réalité, une collation complète de tout 
ce qui nous reste de U (les bas de pages sont détériorés, 
spécialement aux angles) me permet do dire que cette 
parenté est bien fragile. Le seul cas intéressant serait 











que U reste en compagnie de A. Seulement, O (manu 
Tecens) montre que la faute n'est pas caractéristiqu 
du groupe. Nulle part les lacunes ni les variantes n 
groupent A et U tout seuls. Mais les variantes confirmen 
bien la cohésion du sous-groupe A H K U. Par exempt 


cett.; s MS ordre des noms propres; j iio 
Ne comptons pas, naturellement, les cas ой l'aecort 
s'étend il G I. Si de 59 à 107 l'accord des variantes sc 
restreint à A K, c'est que Н a perdu les deux feui 





Une série de cing lacunes fife, 170, 193, 364, 345 
groupe T BPSZ. En outre, TB présentent seuls la 
une 64 et SZ seuls, la lacune 88. Défaillant jusqu’ 
107, Р ne peutêtre classé que par les variáhtes. $ présent 





U ligne — indique. 


ia ju numuicdt. 


kr 


jonm f iuc 
prm 











D 


LA TRADITION MANUSCRITE 13 


L'écriture trés arrondie differe nettement de celle du 
texte de la LeUre. Je ne la reconnais pas non plus dans les 
notes marginales et interlinéaires semées à travers les 
14 premiers paragraphes. Le fait que ces notes cessent 
si tót — à la premiere phrase embarrassante — suppose 
en tout cas une main vite découragée. 

Aprés la paraphrase, on nous offre le texte in extenso, 
dans l'espoir évident que, par contraste, il mettra en 
valeur la paraphrase de l'éditeur ! Peu importe que nous 
en jugions autrement; le procédé nous a conservé un 
texte sans altération nouvelle, mais jusqu'ici trop mé- 
connu. Par exemple la seule legon dont Vaccaril lui 
faisait un mérite, ne s'y trouve pas. Le lecteur peut cons- 
tater, en effet, qu'aux lignes 20-21 du cliché ci-contre, le 
mot xpvooi manque aussi bien que dans les autres mss 
à cet endroit (73) : Tov 3s кратїршу dbo pev dog (Xpvooi) 
тї xaraoxevf. Il se confirme ainsi que le seul appui de 
la conjecture (xpvooi) reste la tradition indirecte de 
Josèphe. 

La lacune 258 offre une particularité. Elle commence 
chez U dès 257 xai p&Aov, pour se terminer avec émrédor, 
en méme temps que A K H. Au contraire dans E, elle 
commence avec mpo tout’, en méme temps que AKH, 
mais se termine avec xatepyato | après A K H U. 

Le tableau ne retient que les lacunes de plus de 
20 lettres. Ce chiffre correspond à peu prés au nombre de 
lettres d'une ligne dans un codex normal à deux colonnes. 
Dans le codex de méme format, oà elle s'étend sur toute 
la page, la ligne comprend une cinquantaine de lettres 
au moins et, dans certains cas, dépasse la centaine. Le 
Marcianus 534, par exemple, a des lignes d'environ 115 
à 120 lettres. Les lacunes de 8 à 15 lettres pourraient 
représenter la ligne d'un codex à quatre colonnes. Toutes 
celles que j'ai relevées sont le fait de tel ou tel ms. et 
jamais ne se prétent à confirmer ou à invalider les grou- 
pements indiqués par les lacunes de 20 lettres ou davan- 
tage. 


1. Tramontano, p. 3* et p. 85, note. 
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encore deux lacunes, 114 et 186, qui l'opposent à l'en- 
semble T B!’ Z. Les lacunes 22 et 78 accentuent encore 
la parenté de Z avec TB. 

Les variantes montrent l'étroite parenté de T et B 
$ 33 vopioyara contre -pato; cett., Eus. Jos. ; $ 39 Sova- 
nivoo; contre ivvarov; cett., Eus. Pour l'ordre des mots 
$ 187 itaréoin Der contre i-/. S. cett. ; $ 289 тоу i&utuv 
rtvi; contre rwec тёу B- cell. C'est au point que Thacke- 
ray admettait comme possible que B füt la copie de T 
(Introduction, p. 514). Le reste du groupe est moins 
étroitement apparenté à T, les variantes le prouvent. On 
peut donc subdiviser le second groupe en T B 4* PS Z. 

Ine reste plus que O. Après G I, c'estle moins lacuneux 
parmi les anciens. Outre cinq lacunes do 9 à 15 lettres, 
il ne présente que quatre lacunes importantes, de 61, 54, 
114, 28 lettres. On ne les retrouve dans aucun antre de 
nos témoins. П est dès lors impossible de l'agréger à l'un 
quelconque des quatre sous-groupes, voire à l'un des 
deux groupes déjà reconnus. Les omissions de monosyl 
labes sont simplement décourageantes. Les omission 
d'un ou deux mots se retrouvent tantöt dans le premie; 
groupe : $ 162 коілотбу = H, plus souvent dans le 
second : $93 ĉùo = B ; $ 255 tiw = Z; $ 280sirs piyıor 

— P, mais, la plupart du temps, elles l'isolent. 

Quant aux variantes, clics accusent plus nettemep 
encore ces tendances. Le rapprochent du premier group 
(AH KU, GI) : 2 кат rubro, 3 кутектррётоо, 21 men 
sópran, 24 xareotandvon , 112 yapañséerypévor, 128 фро 
Viren, 193 énapyor, 209 eikozovtioüoi, 211 éxAopqoaio, 21 

iLv/av sans article, ömokanögvönevon, 229 05 бот, 265 
au lieu de tis, 273 обріз, 274 xai nerä yapi.-, 282 ÿotf 
16 cas. Le rapprochent du second (TBPSZ) : 8«w 0p] 
40 rbv épnovparogiiaa, 47 Bxeaiag, 67 evereróxro, 
3ipMayuiva , 93 та)йүтот, 98 ёктотоу, 103 -pota0» J/Ini-«l 
109 én.cevobpevos, 114 l'ordre des mots ij хора xareoxteci 























240 Séiwxe, 240 av dp pour l'ordre des mots, 255 spárren. 


Le reste, une centaine de cas, l'isole. Sur ce nombre, 
plusieurs bévues évidentes qui n'ont pas été corrigées. 
La copie parait donc sincère et mérite un préjugé favo. 
rable dans les cas oü, éventuellement, elle fournirait 
seule une leçon satisfaisante. Tel serait le cas de : 51 ai 
au lieu de ap, 137 edóvs-sv (= Eusèbe), 176 тоё fren , 
220 eàn ev, 227 mpô; iva (249 Eevnria soutient la conjec- 
ture de Wendland ,v.reij), 276 to heyönevov au lieu du 
masculin. Plusieurs de ces lecons sont de la main du 
diorthote ; elles sont donc tout à fait conscientes. Mais 











Seul un ms. du xive siècle, le Parisinus 950 (= Q), com- 
prenant deux extraits de la Lettre (9-12 et 57-103), pré- 
sente avec O une parenté suffisante pour l'empêcher de 
rester absolument isolé : seul avec O il omet, $ 83, trois 
mots entre kewivvy et ёт' opod , et 99, l'expression tüv 
apoeıpnnivan. Pour l'ordre des mots, il est seul encore à 











ката -it aipa (О répète roi devant катй). Quelques va- 
riantesde mots témoignent dans le mémesens 11 óciras, 


катаокгту, 87 di mopó;, 89 ёаотй, 91 menciopévo Te xai 
atro;, 98 тё devant óvopa 100 Oeoi- Cette parenté comporte 
naturellement quelques rapprochements avec le second 
groupe. Tels : 67 ivererönuro = 0 Z, 72 xat riy tij 

O cett. contre A K, denkkaynev 











= OZ. Naturellement aussi quand il s'oppose à ce 
second groupe, e'esl toujours en compagnie do O, seul ou 
en groupe: 71 à au lieu de ју = O cett. contre B K, 84 
xepioaidodoy = O cett. contre B Acor, 91 iyekeone = О 
celt, contre B. 

Tout fragmentaire qu'il est, ce ms. contribue donc à 
révéler l'existence d'une troisième tradition, plus proche 
du second groupe que du premier, mais trop originale 
encore pour y étre annexée. 
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Wendland avait un peu abusé du témoignage du Mena- 
censi» 9, qu'il traitait en manuscrit de base, et qu'il ten- 
tait de présenter comme meilleur que le groupe TB P 
(pour lui, le premier). En tout cas, il avait bien vu que 
ce ms. constituait il lui seul une classe € part, plus proche 
de TBP que de A K HG I : «Tertiam classem, quae 
propius ad a (= T B P) quam ad b (= A K 11 1) accedit, 

familiae a fortasse paulo antecedit, efficit Mona- 
censis 9 - (Praefatio, p. xiv). La parenté deO est, en effet, 
plutôt à chercher du côté de T B P, mais cette parenté 
est assez large. 

Par réaction contre Wendland, Thackeray écarte sys- 
tématiquement le témoignage du Monacensis 9, et aussi 
du Pariemus 950 (Introd., p. 503 et 510). 

Entre ces mss anciens et ceux do la Renaissance, la 
période de transition n'est représentée, au xiv« siècle, que 
par doux manuscrits de Paris : le Parisinus 950 (= Q), 
utilisé ci-dessus, et le Parisians 5 (= C), dont il faut dire 
un mot. Il commence à 49 avec les noms des interprètes 
et s'arrête à 73 i Cv тту. Il reprend à 196 '0 3« tiztv pour 
s'interrompre encore à 256 йрот{ et reprendre à 276 Dale 
Art. C'est dire queles seules lacunes qu'il puisse présenter. 
en commun avec le groupe BT 5 Z sont 53 füilAisOxi 
Worátix et 64 üns-éictv. Pour la première, il suit l'en- 
semble du groupe ; pour la seconde, S 7. contre B T. Il est 

donc à ranger, lui aussi, avec SZ. 

Les mss tardifs, du xv« siècle ot du xvi", ont déjà été 
classés par Thackeray *, mais toujours sans tenir comptt 
do O U Q W. Complétons son enquête. 

A l'intérieur du groupe A H K U, A se distingue pal 
trois lacunes : 117,183, 202. Or, olios se retrouvent dan 
D FL. De plus, $ 226, D (Parisinus 130) écrit prroispr, 
pesa (sic) parce qu'il escamote une ligne de А : prraro 
axe; ... T'stL|prpssa. Thackeray appelait déjà l'attentioi 
sur le fait que D reproduit les notes marginales de A d 
facon plus lisible. Une collation complöte des deux ms 
me permet do préciser que les notes et corrections mat 


























1. hand., p. 57, 
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ginalesde D sont plus nombreuses et que les deux seules qui 
correspondent à A senties manchettes de 314 et 316, annon- 
cant la mention des cas do Théopompe et de Théodecte. 

F (Burneianus 34) répète on 182 une portion de phrase 
qui suppose la lecture anticipée d'une fin do ligne exac- 
tement coupée comme celle de rl pour ce passage +. 

L (Vaticanus 746), 57, insère une note marginale do A 
assez étendue ; $ 56, 1 omet les mots cwtStfv-ixffivss, 
exactement une ligne de A. Dans oes conditions, il est, 
lui aussi, de la descendance directe de A. 

W (Angelicanus 114), du xvi siècle, se trouve rangé 
avec À K H UG 1 par la lacune caractéristique 234. Par 












A K HU. On peut môme préciser davantage. 11 présente 
Inlacune 76 avee U, en un passage ой e temoignage de Н 
nous manque, mais en 220-221, présente la méme lacune 
que H contre U. L'examen des variantes: $ 13 ixmû;, 187 
SutttXciii, 196 ows ézavrsiv, 211 ixiöupdexte, 214 «watly, 
241 ceux, 256 steoc, 264 rov rpásev, 268 avedceoxra, 282 
l'ordre des mots xhety Issv, 283 TskeôvTeç, 318 scsic montre 
que décidément c'est de H qu'il se rapproche le plus. 

E (Atheniensis 389). 

Dans l’Appendiccä l'ouvragede Tramontane, le P. Straz- 
zulli donnait l'essentiel de sa propre collation. Elle établit 














collationnés. La lacune 234 xaéüc-xzrà insere E dans le 
premier groupe. La lacune 258 de AHKU, qui no se 
trouve pas dans G 1, so retrouve dans E, aggravée même 
d'une seconde ligne, ce qui aboutit à la lecon absurde 
de cwp-lir, névov (sic). En 272, E présente encore la lacune 
éan-tiy avec AHK (U est détérioré pour ce passage) 
contre G1.11se range donc avec AHKU, dont il aggrave 
les défauts, puisque $ 231 il omet encore la ligné dtxaio- 


pévuy xsT- sans compter plusieurs autres omissions do 
moindre étendue. L’examon des variantes confirme l'ap- 
partenance de E au sous-groupe AHKU. 


1. et.Tracurat, IMnd, p 508 
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Bien que $231 et 296 il aggrave les défauts de AHKU, 
son texte est souvent excellent. Au point que plusieurs 
conjectures proposées par des savants qui ne le con- 
naissaient pas y trouvent après coup un précédent. Ainsi 
$ 118 Mfaásfnc (Schmidt, Thackeray) rejoint 0«-" el E 
(et aussi N; cf. in/ra) — 170 ivepiisre (Wendland ; 
Thackeray hésite) réédite E (et N) — 286 vpio-ga (Men- 
delssohn) au lieu de yf^a-.f retrouve E (et N) — 314 
son Bt Curr v est paléographiquemenl plus proche de la 











ont leur contrepartie. Dans le détail, on s'apercoit que 
souvent E représente la feclio facilior, ce qui amoindrit 
la valeur de son témoignage. Par exemple $ 17 '0 31, 
conjecture do Wendland au lieu de O jir, retrouve bien E 
(et N), mais elle no s'impose pas : Thackeray y renonce 
et Tramontane pense avec raison que oùéi xsaùv ypéve» 
suffit bien à évoquer cet instant de silence pathétique. 
Remarquons enfin que, dans ce ms., à part les simples 
manchettes signalant le sujet de tel ou tel passage, les 
notes marginales sont empruntées à Eusèbe, auquel ren- 








N (ScoriaUnsis S 1. 6). Copié en 1586 par Nicolas de la 
Torre. En 1894 Thackeray, aprés examen de quelques 
passages, le rangeait avec G 1. En réalité, si la lacune 
234 le rattache au premier groupe, les lacunes 258 et 272 
le rangent avec le sous-groupe AHKU. Wendlam 
(Praefatio, p. xm) estimait vraisemblable que ce fü 
une copie d'un des mes déjà connus, peut-être du Pari 
sinus 130 (— D). La comparaison que j'ai pu faire avec 
ce dernier m'autorise à écarter celte hypothèse. La plut 
proche parenté de N est avec E, car dans ces deux seul 











On a déjà vu (supra) que plusieurs lecons caractéris 
tiques de E se retrouvent dans N. Ajoutons $ 178 ua 
vi au lieu de éxé piav euviv do tous les autres. Mai 
il no peut être considéré comme un descendant direct de 
E, car, entre autres différences, il ne présente pas le: 
lacunes 231 et 296, propres à ce ms. 





H (Basileensis O. IV 10 [Ornant 211) est un descendant 
direct de K (Vaticanus 383), dont il reproduit la lacune. 
caractéristique 171 xalxtpl-esp.virqra et diverses variantes, 
signalées par Thackeray ` 

M (Ottobonianus 32) et X (Monacensis 82) sont doscopies 
directes de I. Outre l'identité presque ininterrompue des 
variantes les plus étranges, tous deux omettent, $ 320, 
xet ta äxsÄouda stavta qui forme la 13° ligue de la colonne 
de gauche à la dernière page de L Enfin, dans la Catena, 
à Exotic 40, 22 une note déclare que le modèle s'arrè- 





A défaut d'un stemma plus précis, résumons notre 
classification on un tableau chronologique 


b) Unité de la tradition manuscrite. 


Co tableau suffit à montrer que la tradition la mieux 
représentée cl la plus cohérente, puisque les parentés y 
sont plus étroites, est celle du premier groupe, spécia- 
lement do A K HU. A mesure qu'on s'en éloigne (vers 
la droite du tableau), la tradition tend à s'altérer et, dans 


Allen Testaments, Berlin 1914. p. 151. 


cet état, dès 1400 n'a plus de descendance directe : la 
Renaissance donnait la préférence aux modèles du pre- 
mier groupe, il bon escient sans doute, en tout cas à bon 
droit. A cet égard, comme pour le reste, la ligne de démar- 
cation essentielle passe entre G I et 0. 

Si l'on veut bien se souvenir que, pour classer ces 
23 tnss, il a suffi d'utiliser les lacunes un peu importantes 
et les variantes de mots ou d'ordre des mots, sans avoir 
à compter, comme pour tant d'autres ouvrages, avec des 
variantes étendues modifiant ou surchargeant la trame 
du récit, on conviendra que ce texte nous est arrivé dans 
«un état remarquable de conservation». C'est on cas 
termes que M. Alphonse Dain, qui pouvait comparer 
avec bien d'autres cas, a accueilli le classement qui 
résulte de mes collations. 











2. Tradition indirecte. 


Deux siècles et plus aprés sa composition, la Lettre i 
été citée en grande partie par Flavius Josepho (Ant., XII 
12-118). Après un nouvel intervalle de plus de deux sie 
clos, des morceaux importants et assez étendus sont cités 
Sar Eusèbe de Césarée {Préparation Évangélique, ҮШ 

-5, 9 et IX, 38) +. La citation de Josèphe est en réalit 
une paraphrase et, à ce litre, est étudiée dans un autri 
ouvrage а. On ne s'en occupera ici que dans les passage 
où elle fait concurrence à celle d’Eustbe. En principe 
nous avons U deux témoins de l'état de la traditioi 
d'Arisléo à doux stades anciens ; le premier, Josepho, 
plus d'un millénaire de nos mss les plus anciens ; l'autre 
Eusèbe, plus récent do deux siècles. 








Mais, flXeiw Werke, ҮШ, 1 Bd. Die Praeparatio Itrangeliel 


3. A. Pati stiss, Ftaviue Josiplu, adaptateur de ta Lettre d'Aril 


4444 = 128, 2. L'article rà devant ir ipfiv est dû à la tradition 
d'Éusibe. 





de liaison. Maie celle qu'on attend est plutôt la oos d'Eusèbe. 


"445,5 
dissimule Aren! dos msa d'Arittée. 


136,2. Eustbo, Ivogté/ doit représenter la leçon que 





447,12 = 150,1. «ivre oûr est la leçon d'Eustbe selon Woodland 


iaOioite de certains mss d'Aristéo. 


lire le datif avec Eutéba (0 N). 


mss d'Aristée, 
162,3. Eusèbe restitua rj 
164,3. Eusibe restitue ci; tà. 





Comme on le voit, là où la tradition d'Eusèbe répare 
une brèche du texte, elle trouve souvent, dans cotte brèche 


méme, quelque pierre d'attente. 
Son rôle, moins décisif, reste encore utile pourtant 


dans les cas où elle ne fait guère que confirmer l'inter- 
prétation de la tradition directe par les éditeurs 








421,9 = 10,5. x2ocqiyyiX-«t semble préférable au présent, d'autant 


421,19 -a 28,2. аурат: L'appui do Josépbo est pou sûr. Avec 


Mais le singulier" des mss d'Aristéo n'est pas une faute évidente. 11 


444,5 = 128,4. L'accord d’Eustbe avec A HK U invite à préfé- 


45013 = 170,3. La tradition d'Eusèbe confirme Set, facile à recon- 


н de Окор fete d'Ar, et 'EuS (O). Sous réserve 





Leplussouvent, les différences entre la tradition directe 
d'Aristée et celle que nous présente la Préparation Evan- 
gélique d'Eusèbe doivent être maintenues, parce qu'elles 
témoignent de ce qui sépare un JuiE alexandrin de la 


belle époque ptolémaïque d'un évêque de Césarée sous 
Constantin. Ainsi : 





40143 — 11,6. L'asyndéte 'l'nmaapiaiorrsi Zepr«3 *sl bien 


421,20 — 28,3. àaettsist, plus précis que ImpAsrat de Joe., n 


roté d'uno méthode qui sait éviter les faux pas. Il y a lé une imagl 


réunir. 'AnoXinéstsiv d? 





ristée" met sue la voie d'une autre idée : i 
défaut do ces livres eux-mêmes. Paléograpbiquement, cet ¿nosmé 


dans la Biblithàque, s wont pas été laissés de côté, ile manqua 
A prouve, $ 30 zeigen, D'où l'insistance de Josèphe irc Хафт 
422,4 ` a 30,6. riré/ju Eus) estla forme classique (Thoeyd. 


un trait qui date l'expression do l'époque hellénistique ; тузше 
422,14 





31,1. In ^paraítplus oratoire que lert d'Aristée. 


chex les roisde*Pergame>, Le mol banal qu'on trouve dans Eusi 
‘ipnparopiiaypi, est certainement substitué exprès pour rendre 


1. Cf. Buctri-un, Sardii, VII, 4. 





et risquait d'Ótre incompris. Il est signilienlif que le dictionnaire do 


^Unfstiquo À Dans les Pap. ptolémalques, s'élargit l'emploi de 
cafi 





1+ génil. pour indiquer l'agent; à l'époque classique, cotte 


i. CL Mavsan, Grammatik, 11,2, p. 184. 


28 INTRODUCTION 


l'a conservé Sel quel. 


424,19 -* 41, 2. riBs do L,otr<»; de 110 N, :«Sra d'Aristéo se par 


grand prêtre dé Jérusalem un protocole identique à colui des PU 





425,6 = 427. Пред! no se distingue do 3tq-at quo pa 
Vexpressivité. Eusebo témoigne de l'affaiblissement du simple. 

425,10 = 43,6. ypinpBor Àr., ypåypaoı Bus. Costplus quele styl 
qui est en cause ici. Le mol d'Aristéo est bien en situation : i 








texte au grand prêtre. Selon Eusibo, celte réponse est plus харт 


möe dans le monde politique, Elle devient peut-être trop ovash* 
425,12 = 44,3. Le xsl d d'Aristéo fait asset bonne figure. Il et 


s-Jipppist. Si l'expression manque dans Eustbo, c'est qu'elle n'ap 
portait rien à sa démonstration. 

425,17 в. 46,1. Los précédents éditeurs d'Eustbe, commo cou 
@Aristéo, coupaientdéjala phraseaprès риүруой. Consequencesu 





TA TRADITION MANUSCRITE 29 


prenante, COIU fois l'asyndcte était Le fait d’Busébo, alors qu'Aristéo 


n'est pas tellementle Si qui gêne, car, à l'extrême rigueur, on pour- 


toutcet énoncéaux intentions pour lesquelles a été offertle sacrifice, 


matur (vint, XII, $5) set ci td te ixotfonso ynMor est tà 





Th? lui aper: tà efi Xxfinv à xpoaipl] rtxôs. Craminalicálo- 


(81,9) h position avantageuse des Juifs sous les Ptolémées. En re- 


Nal qu'un épisode ; l'événement décisif est l'envoi dos traducteurs 


30 


CL SpH* 591,15. En 131 av. J-C? 4 sálatrino, entre autres lar- 


(Anis, XI, IM) parle d'un rassemblement au Temple ap« татті; 


54712 «88,4. Incopd en langage mil 





estune attaque sou 


iyéoûv) ; en météorologie, Polybe appelle rat e. épéswy Ixrcopé; le 
pluies abondantes et soudaines qui gonflent les petits cours d'eau 
Le contexte de l'irrigation du Temple appelle un terme dece gene 
Aristéc, vantant la rapidité avec laquelle le parvis est nettoyédi 


mot évocateur d'abondanceinstantanée. Celui d'Eusébe énpooij est 








547,16 = 89,4. 'AsdptKvéx d'Ar. est représenté par talgatvord’Eui 
fréquent),Ple mot d'Aristée rapporte un renseignement donné era 4458-9 = 136,3. йур Pour Aristéo, le mérite des Kinven- 
loment, Le mot d'Eusébe évoque au contraire une vérification sut WTS” €n question est d'avoir décelé l'utilité do certains éléments do 





que ixéeteo rovov d'Aristée, qui it explicitement que chacun dt dire du classique pa? Le grec^classique (Plato, ete.) employait 


L'ordre contraire adopté par Eusébe la réserve pour le mot carat 

térisliquo Dein iit qui provoquiit Med Ur 445,13 38,1. riv plv yop d'Eusébe est plus conforme au stylo 

est donc moins les scellements au plomb, chose aster normale, qu d'exposé suivi, toujours préoccupé d'annoncer les éléments complé- 
meniairesd'une première idée. Mais on a remarqué que, d'une façon 





(Année) I (Eusebe). Comme j 38,5, Mrai adopte 


ënger. Où tó mierdCsoQau On dirait d'un byzantin parlant do la 
Croix, signe protecteur dos cités et des demeures chrétiennes. E 

sébo lui-même n’aurait-il pas suggère ce rapprochement dans un 
mol do commentaire oral qu'un sténographe aura mécaniquement 
incorporé à la citation d'Aristée ? Car le Donlironomo 6,6-9 et 11,1 
21 no parle que dos portes et dos linteaux, et l'idée de protection 














449,1158,4. Lu ylvd'Aristée annonce bien le ul...8t qui va, 
Suivre ;il aide À distinguer doux prescriptions mosaïques différentes. 
Eusèbo, apros son supplément ici ty (ii rov, etc. ne peut plus ad- 
mettre ce pis. C'est ce qui a dit le foire disparatlro de sa с 

449,5 = 160,1. Ici commo dans 155, Aristéo s'inspire du Deuléro- 
nome plus qu'il n'entend le сог. Ce qui l'intéresse dans ce plissage, 














la réveil. Eusèbo on ajoutant «al nopsuopiroo; transforme oc passagt 
on une pure citation do Dont. 6,1, citation trop mécanique dans it 


449, 6 m 160,2. où uéror iôv d'A 
ov Мру РЁ л» d'Eusèbe est plus appuyé. А a à à 

AB Te ua? selon sa tendance habituelle, ne répété pa 450,14 TI, A age Sadressänt a des: pulsat, Bez 
rticle devant fotéAq^iv. Eusebo ramène l'expression À la construe 





(ёе est la formule banale 





449,8 = 160, 5.to6rw-/ 4 uttdlin; mot on relie! co dernier mot 


449.18 = 164,3, iis, idée verbale pure et imple, Maler 
accord I Ar., Mras adopte pour Eusèbo le présent, qui comport 


449,21 = 166,1. Ici encore Eusébe onajoutant oi me semble ap 
puyer sur la conclusion du raisonnement plus que ne taisait Aristéo 








semble exprimer mieux qu'une construction coordonnée, l'identit 


du médisant. Dan* Euscbe, la coordination par ;t rend la phras 
plus tacile à suivre. Mais elle omet complètement col aspect carat 





" ee А А tée (et. $ 154, 158, 161, 184, 246, etc.)- Dans le cas, il unit intime- 
xvspis'aspsans article. C'estremonter jusqu'au domaine de* principe 
abstraits- La formule plus concrète vise au contraire la pratiqi 


interdictions alimentaires concernant rats et belettes mé 





(828,79,273). Eusèbe lui substitue xxpiéút qui est banal, et n'éton- 





les merveilles conteras dans l'histoire des Hébreux. Eusèbe ajout 





426,15 - 314,4. «son d'Ar. est emprunté à la langue dos camps 
ой il désigne la « détente». Ainsi Polybe, 1,66, 10, des troupes mer 


nous appellerions les + oraisons». Duoango cite Tppieun M. S. Mo 





l'objet ‘de sa prière Un contexte où il est question de prie 





lui familier. Si, au contraire, la substitution est consciente, c'est 


11 426,16 — 315,L.P6*u»r01'Es; s'emploie bien pour les repense 


426.29 316,5. téeo-sntmpa manquedans les mus d'Eusébe. Comm 


Aristée écrit en narrateur qui s'intéresse il ses persoi 
nages ($ 11 iraatitaxtai, 33 6220,39 émücetápii, 46 ypáp 
past, 44 xai si, 46 sot, 89 dyipatvov, 314 ri ávesi»), ati 
animaux (146 ävapzäfovoı), voire aux objets inanimi 





attachement aux croyances juives (155 emphases sur l'idée 


46 Zare Aaner, avec une pointe de fierté raciste (141 
пар? (rer, se voit mieux si on compare son texte aux 
passages correspondants d’Eusébe., Sa, langue, est plus 


Une? avec l'article, 128 article en facteur commun, 155 


Quand il allégue le Pentaleuque, il ne s'astreint pas 
en citer littéralement la version grecque ($ 155 : combi- 





(135 : zsl = ij). A propos des oiseaux, on voit bien que, 
de son temps, la langue grecque de la synagogue n'est pas 





sente au travail’, L'évêque est assis sur sa xa0étpa dans la 


bibliothèque épiscopale de Césarée. Ses Stixevet l'en- 
tourent, qui sont en méme temps ses voräpwt (rayoypägot), 





s'adressent évidemment pas au lecteur, mais aux diacres 
qui entourent Eusèbe. Ce que lit l'un des diacres, un 


marques personnelles qui, plus d'une fois, tournent à 
I'homélie, et qui sont, elles aussi, prises par écrit. C'est 
sans doute ainsi que nous devons nous représenter la 


Eusèbe donc, qui s'adresse à des païens du iv- siècle 
de notre ère, cite la Lettre Aristée comme un document 
propre ó leur montrer comment Dieu préparait le monde 
à l'Évangile. 11 est aussi discretque possible dansses adap- 
tations. Elles n'en sont pas moins caractéristiques d'une 
époque et d'un milieu. C'est d'abord la préoccupation 
continuelle d'être clair et facile à suivre (p. 444,4 »éyu 
2i;445,13nevyäp; 445, Ifroryapobv ;446,4 «concordance» 





grammaticale; 446,10 xlo«pyias; 447,7 oürs-ethe; 448,6 
exprime le verbe élidé ; 449, 6 cidóyu pvo»; 449,7 article 
devant ósiXqú»; 449,8 enclave dersitav; 449,21 ву; 
449,23 es; 450,5 ordre des mots ; 450,10 a xà; Aöyo; plus 
facile que «ai xi; Aiyoz; 451,1 coupe différente; 426,9 











ixipvwft ` 426,1 йурбшщуш;; 426,35 hapiaaoOn), à éli- 
miner les détails inutiles it la démonstration (421,4 «t 


Eusébe, on le sait, est plus au courant de la littérature 
de son époque que de celle de la Grèce ancienne à part 
Platon et Xénophon. Bien d'élonnant non plus, s'il 
subit l'influence du grec parlé de son temps au moins 
Sur certaines tournures (p. 424, 7: $ 38 cap’ їйї; 

7,10 : 88 fitfett, 16; 446, 16 : 146 tevrá; 450, 4 : 167 
datif de cause). Peut-étre deux formules de son cru (448, 
14 ovvßzöneva et le membre de phrase val rà; äp-/ä;...), 
évoquant une conception platonicienne do l'univers, sont- 
elles à considérer comme uno «captatio benevolentiae s 
à l'intention des lecteurs païens en méme temps qu'un 
témoignage de sa culture. 

Enfin, certains indices trahissent le chrétien (p. 425, 
19 бапотадуарту ; 447, 8 iéw'/tv; 448, 19 addition relative 








attachement ii la Septante, bien caractéristique de son 
milieu chrétien, le pousse h compléter mécaniquement — 
fütce tort — les citations bibliques d'Aristéo (448,8 ; 
449, 5) et méme à y restituer le terme traditionnel de la. 
Septante, ll ou Aristée so contentait du terme courant 
à son époque (446, 12 et 15447, 5). 

Bref, d'une facon générale, il comparer lo texte d'Aristéo 
avec la citation qu'en fait Eusébe, on sent d'une part 
un Juifalexandrin qui écrit dans la langue de son temps, 
d'autre part un homme d'Église soucieux de monnayer 
ce document à l'usage du public paien, dans un grec qui 
a évolué et dans un milieu où les institutions plolémaiques 
sont oubliées. On s'y attendait, sans doute. Mais de 





LA TRADITION MANUSCRITE 


l'avoir constaté nous rassure au sujet de la transmission 
du texte de la Lotira. La tradition d'Eusèbe, qui doit 
nous dire l'étal du texte d'Aristéo vers 320, ne présente 
guère que les différences attendues en raison de la dif- 
férence mémo des milieux et des époques. Autrement 
dit, cing cents ans après sa composition, la Lattre, pour 
une partie importante de son texte, se trouvait, à très 
peu prés, telle que nous la présente par ailleurs su tradi- 
tion manuscrite propre. Cette conformité des deux textes. 
fait d'autant mieux ressortir le caractére de paraphrase 
du texte parallèle do Flavius Josèphe. 














LES ÉDITIONS 


La Lettre a eu l'honneur de l'impression d'abord en 
latin, et ce fut dès 1471 à Rome, dans la traduction doj 
Matthias Palmerius de Pisa, le texte grec dut attendre 
encore presque un sitcle, l'édition de Simon Schard, en 
1561, à Bále. Elle est basée sur un ms. qui pourrait biei 
être le ms. de Munich Monacensis 9, et sur un ms. de 
*Rome, le Vaticanus 383. Pendant trois siècles on s'est 
contenté de cette édition. 

En 1870 Schmidt publie une édition fondée sur troi 
autres mss ` En méme temps, G. Lumbroso- appelai 
l'attention sur l'utilité des comparaisons avec la langu 
des papyrus pour une plus juste appréciation de la Lettre 
D'où l'édition de Mendelssohn-V Vendland 1900 cl celle de 











The Leiter of Ariueae 1935, et récemment par Moses Hada 
Arisleas lo Philacrales 1951, tandis que Tramontane chet 
chail dès 1931 à rendre ses droits au Monacened 9 e 
au tardif ms. d'Athènes 

La présente édition se justifie par le fait que, celle foi 





ris 8, ont été collationnés par le méme lecteur et que 
plus original d'entre eux, le Monacensia 9, y est ran 
à sa juste place, ni privilégié, ni paria. 








1. Datu Man, Archie, 1, 1870. 


in 


LES TRADUCTIONS 


Elles sont toutes modernes. C'est la version italienne 


la série. Vient ensuite celle de Bartolomeo Ponte en 1467 ; 
elles sont manuscrites. Parmi les versions imprimées, 
il y a la version latine de Matthias Palmieri de Pise en 
1471. Elle est bientôt suivie d'une version italienne, dans 


parmi les livres canoniques, entre les Psaumes et les 


allemande de Reysach, faite sur le latin de Palmieri. En 
1562, à Francfort, la traduction allemande de Gobler, 


Sur le grec également, la première traduction f 
caise, de Paradin, en 1563. Elle suivait de prés Vedilio 
princeps de Simon Schard (Bale 1561). Elle n'a plus qu'un 
intérét documentaire. En celte période de guerres reli- 
gieuses. l'auteur ne manque pas d'exprimer sa profession. 





je m'en soubmetz à la délibération de (Eglise catho- 
lique, de laquelle je ne me veux, ny doy distraire. > 
Depuis, à ma connaissance, en 19(lo et 1909 seulement, 





nale, n retraduit les passages concernant la topographie 
de Jérusalem. En 1953, le P. J. Bonsirven a publié une 
notice et d'importants extraits en français dans La Bible 
apocryphe, en marge de l'Ancien Testament . 

Signalons, à litre documentaire, les traductions an- 
glaisesdo Donc 1633 et 1685, de Lewis 1715 et de Whitton 





Reps », Fayard, Pari» 1953, p. 201-214. 


1727. — En 1900. P. Wendland, Der Briefdes Aristaeas, 
dans E. Kautzsch, Apohryphen und Pseadepigraphen 
des Allen Testaments (Tubingen), IL, 1-31. — 1903 : tra- 
duction anglaise de Thackeray dans Jewish Quarterly 
Review, 15 (1903), 337-391. — 1913 : 11. T. Andrews, The 
Letter of Arisleas dans R. H. Charles, The Apocrypha and 
Pseudepigrapha of the Old Teslment (Oxford 1913). p. 83- 
122. — 1917 : H. St. J. Thackeray, The Letter of Arts- 
teas (S. P. К. London), traduction destinée il remplacer 
la précédente (1903) du méme. — 1928 : P. Riessler, 
Brief des Arisleas dans Alljüdisches Schrifttum ausserhalb 
der Bibel (Berlin), 193-233. — 1931 : R. Tramontane, La 
luttera di Arislea a Filocrale (Naples). — 1932: IL. G. Mce 
cham, The Oldest Version of the Bible : Arisleas on ils 
Traditional Origin (London). — 1937 : A. Cahana dam 
Ba-sepharim Ha-Hisonim (Tel Aviv), en hébreu moderne 
— 1951 : Moses Hadas, Arisleas to Philocrales (New York) 








у 
L'APPARAT CRITIQUE 


Le classement des mes établi dans un chapitre précé- 
dent, on ne trouvera au bas du texte qu'un apparat do 


Toute legon d'un témoin isolé est omise lorsque ce 


quand elles montrent la nécessité d'une conjecture ; le 
plus souvent elles permettent, au moins indirectement, 
de justifier la legon adoptée. Le lecteur peut ainsi appré- 
cier le degré de certitude du texte. 

Notre tradition manuscrite, malgré les trois groupes 
que nous y avons distingués, restant très une, il n'y a 
guire à citer dans l'apparat que les mss les plus anciens, 
AKIIU, GI, 0, T, une virgule séparant les groupes 





ms., plus récent, dont la leçon peut fournir à une con- 
jecture d'éditeur, moins un appui paléographique qu'un 
précédent, intéressant à signaler. 

Suivant l'usage de cette collection, dans le texte : 





1° Les crochets droits | ] enserrent les mots ou ex- 
pressions fournis par la tradition directe, mais que la 
présente édition considére comme superflus ou comme 
suspects. 

2 Les crochets obliques < > signalent les mots que les 
éditeurs insèrent pour combler une lacune. 

Dans l'apparat, avant les deux points, on trouvera 
répétée la lecon du texte avec sa provenance, les témoins 
directs étant toujours mentionnés les premiers. Aprés 
les deux points, les leçons écartées. 

Quand il y a lieu de les distinguer, les différents témoins 


d'après l'édition de Mras, mais entre parenthèses. 


Le sigle «ccett,» a toujours la plus grande extension 
possible. Donc, « Eus (1) : om. cell. veut dire que tel mot 


par la trad.tion indirecte dans ses témoins autres que (1), 

Le témoignage de Josèphe, pour des raisons qui sont 
expliquées dans un autre ouvrage, sera utilisé de deux 
façons différentes. Dans les cas où son texte ne suppose 
aucun démarquage, il sera considéré comme un témoin 
de la tradition indirecte, au méme titre qu'Eusèbe, et 
alors, nommé avant lui, en raison de sa date. Dans les 
cas où il y a démarquage, il sera cité entre parenthèse: 
et, s'il y a lieu, aprés Eusèbe. 

Wil. signale une conjecture de Wendlund qu'il tenat 
de son maître U. von Wilamowitz-Moellendorff ’. Enfin 
leslettres N. C. indiquent qu'on trouvera à la fin du v< 
lumc une note critique relative à l'expression en cadet 











PRÉSENTATION DE L'OUVRAGE 


L'auteur présente le soi-disant compte rendu de son 


xai rà >й. 


La salutation initiale et quelques vocatifs dispersés 
dans l'ouvrage n'en font pas plus une lettre que la fa- 
шеше Epitre aux Pisons d'Horace ou que l'Évangilo 
de saint Luc. Si dans ces pages on continue à parler de 
Lettre d'Aristée, c'est uniquement pour ne pas compliquer 
les références par l'emploi d'un titre nouveau. Le style 
particulièrement soigne — oratoire — du début le fait 
entrer dans la série des Prologues ou Préfaces des histo- 
riens de l'époque hellénistique *. La longue section qui 
relate la réception des traducteurs à la table du roi (187- 
292) peut être considérée comme un Пері ^ascXtiof. Ce n'est 
au fond qu'un cas particulier de « Banquet philosophique s, 
genre que Platon déjà avait mis à la mode. Dans Aristée, 
ce qui justifie sa présence et même son étendue, c'est 
l'intention de rehausser le prestige des traducteurs. 
E. К. Goodenough * estime que, sous des couleurs pytha- 
goriciennes, s'est développée à l'époque hellénistique 
une grande philosophie de la royauté, et que ce fut la 
philosophie politique officielle de l'époque. Tarn- fait 














1. CL Msecham, O. V. B., p, 219-220. 

2, The Political PhlotphyoftllensicKinghip, Yale Classical 
Studies I (1928), p. 52-102. 

3. The Greeks in Bactria and india, Cambridge, 1938, p. 425- 


gree, compose à l'époque ou le genre littéraire du Пері 
Jasiz.cia; était en pleine floraison, au me siècle av. J.-C. 
Notre pseudo-Aristée y aurait trouvé le noyau autour 
duquel composer un ouvrage de propagande juive, vers 








Quoi qu'il en soit, Paffabulation do toute la Lettre est 
peut-être ce qui en révèle le mieux les intentions précises. 


Deux séries de faits sont invoqués comme les garanties 
de celte version. 

1» Les traducteurs ont procédé avec méthode, par un 
travail en équipe de toutes les tribus, sous le palronag 
du plus cultivé des souverains, pour la premiere Biblio 
théque du monde. Au banquet de leur réception chez 1 
roi, ces traducteurs ont fait la preuve de leur haute cul 
lure philosophique. Les philosophes de la Cour les on 
trouvés bien informés des théories philosophiques e 
vogue en morale et en politique, et ont relevé comme un 
grande originalité leur principe de ramener toute | 
morale a Dieu. Enfin, leurs interprétations symbolique 





singuliers. Autant de titres à la confiance des paien; 
19 Les traducteurs sont venus de Judée, mandaté 
officiellement par la plus haute autorité religieuse d 
judaïsme pour traduire la Loi de Moise. Le texte origin; 
n'est pas celui de rouleaux quelconques empruntés, 
une synagogue locale, mais un texte hébreu d'une au 
thenticité indiscutable, un de ces textes calligraphic 
sur des parchemins tout à fait précieux, et apporté d 
Jérusalem par les traducteurs eux-mémes, Le travail| 
été accompli avec toutes les garanties d’exactitude ; 
de piété désirables ; les traducteurs, choisis à égalité dan 
les douze tribus, représentent bien la totalité d’Isra 
La lecture publique et solennelle du texte grec est u 
sorte do promulgation qui le canonise, comme l'avi 
été le texte hébreu sous Josias. l-es acclamations que cet 
lecture provoque, les malédictions contre quiconque 











il lui conférer un caractère sacré. Qui peut être sen- 
sible à ces titres, sinon des Juifs ? et plus précisément 
des Juifs hellénistes que ne satisfaisaient pas les tra- 
ductions partielles déjà en usage dans les synagogues, 
ou bien des Juifs hostiles au principe méme d'une tra- 
duction de la Loi en langue vulgaire, cette langue du 
polythéisme ! Notons, au passage, que le grec n'estjamais 
présenté ici comme la langue des Séleucides, agents 
brutaux de l'holiénisation, mais comme celle des Pto- 
lémées, amis dos lettres et des arts. 

Si pourtant le récit ne fait pas exécuter la traduc- 
tion à Jérusalem méme, c'est évidemment que l'origine 
alexandrine de la version était indéniable. I/auteur s'ac- 
commode sans peine de cette situation, parce quelle 
assure l'équilibre des deux ambitions do sa propagande 











des paiens cultivés, au moins A côté, sinon au-dessus, de 
la philosophie et, d'autre part, gagner au largum grec 
la confiance des Juifs encore réfractaires à l'introduction 
du grec dans la synagogue, et obtenir, si possible, que ce 
largum gree soit adopté à l'exclusion de toute autre tra- 
duction dans le service synagogal. 

La lecture du Pentateuque des Septante, où se mai 
festent un tel souci de fidélité au texte, mais aussi la 
préoccupation de ne pas heurter certaines exigences des 
milieux paiens cultivés, montre que celui qui a voulu se 
faire le propagandiste de cette version en connaissait 
bien les tendances. Un ouvrage récentl voit dans la 
Lettre un document où s'exprimerait la volonté de Pto- 
lémée Philadelphe do codifier — donc do contrôler — les 

















juive aurait été entreprise d'autorité par le Pharaon grec 
malgré les réticences du grand prêtre, dans le but de co 
tróler méme lu religion dont le particularisme avait 
assuré jusqu'ici l'indépendance, 

J'hésite à croire qu'un coup d'autorité do ce genre eût 
pu obtenir si pleinement son effet contre une résistance 








1. B. H. Srsicxes. CL Bibliographie, «travaux diversa. 


juive déterminée. Ce sont les besoins intérieurs de lai 
communauté juive d'Alexandrie — et d'ailleurs — qui, 
ont provoqué les premiers essais de traduction. Ensuite, 
l'esprit do propagande auprés des paiens qui lisent a 
exigé une version officielle et qui ne choquát pus les con- 
ceptions philosophiques et morales courantes parmi eux 
— ce qu'entend bien souligner le fameux Banquet, in- 
justement mis hors do cause par B. H. Stricker. Que 
do surcroît, cette entreprise répondit à un plan d'ensemblt 
de la politique religieuse et culturelle des premiers ka 








on s'explique mieux, aprés coup, le rapide aboutisse 
ment de l'entreprise, quand méme elle aurait largemen 


fusion si large de la version. Pour la réussite d'une entre 
prise aussi audacieuse, il n'était pas trop du concours d 
tous ces facteurs ensemble- C'est en tant que constitutio 
du Polüeuma des Juifs que la Loi de Moïse intéressa 
les Lagides. Sous les Ptolémées, le roi était la source unigr 
de la loi ; les autres législations, telles que celles des o 

grecques ou celles des populations grecques immigrai 
en Egypte, voire même l'antique législation des ind 











Juifs n'ont pas fait exception h la règle : ils eurent 
recevoir l'autorisation du roi (en pratique sans doute de 
Tuelque organisme officiel) pour former dans un endro 
élerminé une communauté jouissant de certains droit 
Malheureusement on n'a conservé aucune ` charte » < 
ce genre, mais l'épisode raconté par Hécalée dans J 
sèpho (c. Apion, 1,187 s.) permet de conclure à leur ex 


està l'origine de la Septante en cesens que la communal 
juive, pour obtenir son statut propre de politouma 
dû fournir do sa constitution une traduction officielle 





Philadelphe s'inspirait d'un motif beaucoup plus nobl 





rassembler dans la Bibliotheque d'Alexandrie toute la 
littérature du monde entier, cl cela en des éditions cri* 


pager ce texte officiel dans les milieux grec» cultivés. 
Cette propagande en milieu grec du texte de la Loi 


la Lettre ti'Arielée. Considérant que fa Lettre arrive 
150 ans trop lard pour être, comme on l'a souvent af- 
firmé, Veditorial d'une révision de la Septante, G. Zuntz 
pense que cet opuscule ne vise que les seuls paiens. 
V. Tcherikover, au contraire, pense que la Lettre ne vise 
que les seuls Juifs. Elle ne serait pas écrite dans un but 
défensif ni dans un but de propagande ; elle ne s'adres- 
serait pas à des lecteurs grecs, mais à des Juifs. Arisléo, 





que le judaïsme est une synthèse do la philosophie uni- 
verselle avec le monotheisme. Il cherche à susciter une 
génération de Juifs cultivés qui soient à méme de vivre 
sur le pied d'égalité avec les citoyens grecs d'Alexandrie 
cl éventuellement d'occuper de hauts grades dans l'ar- 
mée,à la Cour et dans l'administration du royaume. 





dans la pratique avec les prescriptions de la Torah. Il 
entend leur rappeler qu'ils sont séparés du reste des 
hommes par un «rempart de fers ($ 139). La Lettre devient 
alors un des documents les plus importants sur l'esprit 
qui régnait dans les communautés juives d’Alexandrie 
à l'époque ptolématque, quand l'antisémitisme n'avait 
pas encore barré la route de l'émancipation culturelle 
du Juif égyptien et quand la vie de la nation juive en 
Égypte était tranquille et sereine. 

ien sûr, la lettre Aristie ne peut avoir été effec- 
tivement l'éditorial de la Septante, qui lui est antérieure. 
Mais elle prétend bien promouvoir celle version de pré- 








simple révision, mais d'une version entièrement nouvelle 
faite à partir d'un original hébreu irréprochable. Celui 
qui està l'origine des autres versions áuiáéstsssv ssequav* 


rat, était défectueux; ce qui les condamne elles-mêmes 
indirectement. Si on rapproche ce passage ($ 30) du 
récit de la promulgation ($ 308-311) avec ses impréca- 
tions contre les falsificateurs éventuels ($ 311), on sent 
que ce qui dicte à l'autour son affabulation, c'est l'exi- 
gence du public qu'il vise en matiére do conservation 
d'un texte trés ancien. En pleine époque alexandrine, on 
pense aux intellectuel grecs du Musée et d'ailleurs. Chez 
eux cette exigence vient de leur culture. Mais il y a un 
autre public, dont les exigences sont peut-étre plus rigou- 
reuses encor-, parce qu'elles procèdent d'un motif rcli- 






principe d'une traduction valable de la Loi cl ceux qui 
ne l'adoptent qu'avec une mauvaise conscience. Précisé- 
ment, la malédiction du $ 310 ne prend toute sa valeur 
que si l'auteur pense à rassurer des consciences juive 
sur la fidélité d'une traduction qui n'a pas encore gagné, 
que je sache, le titre de ` Septante », qui va bientôt la 





comme une garantie scientifique de fidélité à l'original, ce 
qui répond aux besoins de la propagande au dehors. A 
intérieur du judaïsme, on entendra que le largum grec en 
usage à la synagogue constitue un équivalent légitima 
du texte hébreu. Les malédictions prononcées contre un 
éventuel falsificateur visent formellement l'avenir, mai 





Aristéc veut garantir une double fidélité : celle de h pre 
mière version grecque intégrale de la Loi par rapport 
à l'original hébreu, puis celle de la transmission du text* 
grec jusqu'à son époque. 

Pour conclure ces réflexions sur la présentation de Pou 


pagandiste de la traduction grecque de la Loi auprès de 
Grecs. Mais il fait d'une pierre deux coups. Car toute 
les garanties qu'il attribue à la version grecque valeo 
aussi bien dans les milieux juifs que parmi les Grecs. Seu 
lement si les dispositions pour assurer l'immuabilité di 
texte peuvent bien intéresser dos Grecs cultivés, curicu 
de textes lidéles. en milieu juif, elles répondent а une 


exigence plus radicale, fondée sur le patrimoine des tra- 
ditions relatives aux origines mémes de la Loi. 


La composition. 


Certains anachronismes du cadre historique adopté 
pour les besoins do la cause montrent que co cadre est 
une pure fiction. 1! n'y a pas à s'en étonner. Dans ce genre 
de composition, ils sont délibérément admis dés lors 
qu'ils permettent des rapprochements utiles П quelque 
intention de l'auteur. Dans le cas présent, il s'agit d’une 





de culte sont étourdissantes de mots évoquant pro- 
fusion, richesse de In matière et perfection de la mise en 
œuvre. Mais elles dégoivent dès que l'on veut les utiliser 
pour une traduction graphique. Dans le passage où il 
est question des rouleaux apportés de Jérusalem, l'au- 
tour s'abandonne à un lyrisme qui, on réalité, évoque 
les éloges hyperboliques en l'honneur de la Loi elle-même 
dans la littérature rabbinique. Méme empiétement du 
lyrisme sur la description objective quand il s'agit du 
cérémonial du Temple, ou du grand prétre officiant. 
Tant d'artifice peut déconcerter nos conceptions litté- 
raires ; le procédé n'en est pas moins admis par les An- 
ciens, jusqu'en ce domaine où nous l'accepterions le 
moins, la prière d'un moment d'angoisse. A.-J. Festugièrel 
Ta montré. D'une manière générale, dans un récit écrit 

















ancien attend, spécialement quand les circonstances du 
récit évoquent gravité ou noblesse, ce qui est le cas 
d'Aristée parlant des objets do culte envoyés Jérusalem, 
dos rouleaux de la Loi ou du grand prêtre. C'est peut- 
étre faute d'avoir tenu compte de cette conception an- 
tique de la «prose d'art» qu'on a autrefois découpé la 
Lettre en plusieurs morceaux auxquels on assignait des 
dates trés différentes. Mais on en est revenu il la prendre 





littéraire chez los Anciens». Philologiu, CH (1958), p. 21-42. 


commo un tout, quitte à en concevoir la composition de 
tout autre manière. 

Ainsi l'explication présentée par Zuntz part d'une 
étude sur l'ambiguïté dos expressions employées par 
Aristée pour exprimer les idées de transcription, inter- 
prétation, traduction. Le texte de la Loi ne saurait entrer 
à la bibliothèque royale d'Alexandrie qu'à l'état de texte 
muni d'autant de garanties scientifiques que les éditions; 
«critiques» des auteurs anciens, D'autre part, le double 
obstacle de la langue et de l'écriture appelle l'inter- 
vention de personnalités compétentes, spécialement 
versées dans la connaissance de la Loi juive, et c'cst là 
que s'insère l'idée de traduction, Mais comment donner de 
Pautoritéa la version grecque telle qu'elle va tomber sous 
les yeux des non-Juifs que la propagande d'Aristéo aura 
intéressés à ce texte ? Solution en deux temps. D'abord 
le texte grec primitif lui-même a été soigneusemen 
élaboré par traduction fidele sur le vénérable original 
venu do Jérusalem. Ensuite, toute espéce d'akératiot 
par rapport au texte de cette traduction modéle, établie. 
sous le plus célèbre des Ptolémées cl par les soins du plus 
célèbre des bibliothécaires d'Alexandrie, a été découragé) 
d'avance par de rigoureuses imprécations. 

Voici donc finalement comment il est possible de corn 
prendre la composition de notre texte. Un Juif alexandrin 
qui se donne le nom d'Aristée, a réuni un certain nombrt 
de documents : relation écrite sur les Juifs, tirée des ar 
chives du pays, textes de décrets ptolémaiques, mémoire 
administratifs ou «diaires» royaux conservés aux ar 
chives de la Cour ou à celles du Musée, récits de pèleri 
mages à Jérusalem, un llspl fyoruit , une apologie de 
la Loi (à propos des ablutions et des prescriptions ali 
mentaircs ') cl móme un document relatant une ambas 
sade auprès du grand prélrc. Aristée a voulu organise 
tout ce matériel en un ouvrage de propagande à porté 

















d'Abdère (Zux-n, JSS, IV, 2 (1959), p. 124). CI. Josérue, С. Apio 


PRÉSENTATION DE 1 'oUVRACE 


politique et religieuse en faveur des Juifs. Le malheur 
est. que les points do suture sont restés apparents. S'il 
a de l'imagination, ce n'est pas au point de pouvoir vivre 
intérieurement sa fiction sans discontinuite, comme un 
romancier moderne. Telle quelle pourtant, la LtUre a 
su retenir l'attention au point de survivre et de se voir 
dotée d'une tradition indirecte juive d'abord, chrétienne 
ensuite, et d'avoir fourni un thöme à des développements 
dont il faudra au moins survoler l'histoire. 





L'AUTEUR 





‘auteur se donne lui-méme pour un non-Juif, plus 
précisément un Helléne, adorateur de Zeus ($ 16). En 
paraphrasant ce passage, Joséphc maintient cette qua- 
lite de l'auteur. J'hésite à croire qu'il ait été dupe. Quo 
qu'il en soit, personne ne s'y trompe : Arislée est un Juif 
Inutile de reprendre les preuves faciles de Meechan 
Tramontane, Moses Hades : il suffira de constater 
portance qu'il attache aux serments, aux imprécations 
aux ablutions, son admiration emphatique pourle 'l'ample 
pour le grand prêtre, et son zèle pour la cause dos Juif 
en général. Le meilleur des prosélytes n'eút pu montre 
une telle connaissance des choses juives et du sens qu' 
attachaient les Juifs. 

L'exégèse des prescriptions alimentaires ou nuire 








sance remarquable des institutions et du style de chai 
cellerie des Lagides invite aussi А penser qu'il vil, sindl 


tance que confère à la tradition orale le $ 127, fait pense 
à un milieu pharisien. Cf. Josèphe, Апе, XII, 291, « 
Marc? 8-11, qui souligne l'opposition avec les Sadducéei 
sur ce point. 





уп 
LA DATE 


La date est à choisir entre deux points extrêmes & 
dents. Le personnage le plus important de la mise on 
scène est un Ptolémée (Philadelphe 285-247) en pleine 
gloire. D'autre part Flavius Joséphe (37-110 2) a pu faire 
de notre texte une longue paraphrase. On doit donc cher- 
cher entre le milieu du ni® siècle av. J.-C. et la fin du 








Pour m'on tenir aux commentaires qui maintiennent 
l'unité d'auteur de la Lettre, Tramontane, pour un en- 
semble de motifs tirés surtout des contextes littéraires, 
et L.-H. Vincent, principalement à cause du contexte 
archéologique et historique, en datent la composition aux 
environs de 200 av. J.-C. Par un examen détaillé du 
formulaire dos divers « documents » cités dans la Lettre, 
E. Bickermann abaisse d'abord celte date dans l'inter- 
valle 145-100 av. J.-C. Puis, gráce à des indices histo- 
riques et archéologiques, il s'estime on droit de conclure 
à une date située entre 145 et 127 av. J.-C. (date où 
I'Iduméc devint possession juive) -. Wendlond et Tha 
keray adoptaient une date un peu antérieure à 96 a 
J-C., pour la bonne raison que, cette année-là, la ville do 
Gaza fut détruite par Alexandre Janné 

Meocham! reconnait que les indices linguistiques 
relevés par Bickermann ne sont pas absolument déci 
etque les usages épistolaircs donnés pour choso courante 
au milieu du second siécle pourraient avoir eu, dés le 
me, des précurseurs que l'insuffisance de nos papyrus 
du ine sièclo peut nous cacher. 


1. ZalKhrift f. d. luuleU. Win., XXIX (1930). p. 280 B. 
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Attachant plus d'importance au cadre historique géné 
ral, en particulier à la situation avantageuse des Juifs 
alexandrins, à la dépendance de Jérusalem par rappo 
aux Lagides et au silence absolu sur les Sélcucides, je 
préfére conserver, avec Tramontane le L.-H. Vincen 
une date haute, le début du second siècle av. Ј-С.ч 


ucor aAristeas, Philo and the. Soptuagint.Voriage» JThS XI 


уш 
LANGUE ET STYLE 
Les milieux cultivés de l'époque hellénistique par- 


laient un grec un peu artificiel, très accueillant aux com- 
posés nouveaux. Meecham (p. 311) relève la couleur 





lano avait déjà remarqué les parentés de la langue d’Aris- 
tée avec celle de Polybe. 

La vie dans les villes cosmopolites modernes nous por- 
terait à croire qu'un Juif de la Diaspora ne peut guère 


termes étrangers. En fait, seule la liste des soixante- 
douze traducteurs comporte des noms semitiques, encore 
sont-ils presque tous hellénisés. Les recherches méticu- 
leuses des philologues n'ont permis de relever aucun 
sémitisme absolument indiscutable». En comparant 









notre tradition manuscrite avec la tradition indirecte 
V'Eustbe, j'ai été amené plus haut à en soupçonner un, 
d'ailleurs bien minuscule, dans la phrase 135 it Wien xal 


шз. Mais l'expression en cause est formulaire, cl le 
sémitisme de zai au lieu de à vient de Deui. (LXX) 


mettre au compte de la Septante et non d'Aristée. 
P. Joüon, si habile à découvrir «le substrat semitique* 
des Évangiles, jugeait que «le grec d'Aristée n'a aucune 
trace de sémitismes. Il ajoutait: « Je croirais méme, 








doa jevish coinage » JSS, IV, 2 (1959), p. 112, sans doute à cause 


d'après la manière dont 
13, 7 ($ 228), qu'Aristéo ignorait l’hébreu », 

Pour le détail du vocabulaire, de la grammaire et di 
formulaire de la correspondance, on ne peut que ronvoyi 
à Moecham, The Letter of Arüteas, p. 44-168. 

Relevons au moins quelques caractéristiques. 

Certaines expressions sont chères à Aristée, qui n 
cherche pas h s'en cacher 

Substantifs diäßea (15 fois), йу (21), боа (24), id 
pr (13), {атааугой (22), л\йбо (17), tpómo , mie (18 
soit sept substantifs. 

Adjectifs : аро (18 fois). 

Verbes ` Gelee (10 fois), arogaiveofar (14), Inaw 

















adverbe (30), xè Gi» (12), Bewpei» (13), yadıoriven et зад 
xàivft (26), уатаоуеёафау (23), харауадеі (13), aapeñva (1 


(17), bzif/M (14). 

Adverbes : ci ёш (13), хаво; (33). 

Parmi les verbes, la fréquence de certains est pris» 
imposée par le sujet traité : äxokösı», icmvetv, ixtput 
épuré», sapayakeiv. Au contraire ótogaiventaiau sens fail 
potipnpévo , то Civ, ómápxew sont caractéristiques par | 
fréquence. 

Moecham relöve la tendance à insister sur de meni 
détails, à s'attarder en racontant une scène. Il est (jM. 
que certaines parenthèses sont démesurées : $ 12CT 
135-138. Mais les deux grandes périodes, $ 22 et 24, sont, 
imposées par le formulaire général des décrets contera 
porains. Le long a parte, $ 17-18, peut s'excuser pa 
sincérité avec laquelle il évoque toutes les pensées qjl 
ont envahi l'esprit d'Aristée dans cet instant déctsw 

Il lui donne un ton de confidence. Les phrases denses® 
manquent pas : heureuses subordinations des $ 14.- 
193 (El pi „.dtefäyovri pech > Beaucoup de protasi 
sont reprises par une expression qui les résume avanj 
Vapodose. Los formules de récurrence sont fréquentes 

















1. fISJÍ, 1937, p. 102, n. 3. 


un peu lourdes : $59 x20’ 3 — pópa expéposw (cf. $ 60, 64, 
65). De méme certaines expressions verbales sont répétées 
devapriiew GorQóra. icy-fi repris, dans l'ordre inverse, à la 
exprime assez bien l'anxiété d'en finir (avec une situation 


dir à la « libéralité» du roi. Les périphrases avecxouMm, 


du roi è l'orateur précédent, question au suivant, réponse 
du nouvel orateur) amène un jeu d'une dizaine au moins 
de tournures introductives. Les éléments de variété sont 


troduites par un imparfait de«continuation». Les réponses, 
au contraire, par des aoristes, l'orateur n'étant jamais le 
méme que le précédentx. Les compliments à celui qui vient 





gestives : $ 105, la configuration de la ville de Jérusalem 
comparée h un (amphi)théátre. Les principes moraux 
comparés au pilote qui conduit le navire au port ($ 251), 


($ 219). Relovons la disparate d'une image agricole (se* 
mailles de bienfaits du souverain qui fontrécolterla bonne 
volonté des sujets) continuée par une image mi 








Parmi les «figures», il fautsignaler là litote : oixavorjiie 


(26), six aiyo ($ 107), et Vironique Mnpóv ys ($ 11) ; 
Tasyndéte óxojapdárovro:. ($ 11). Plus génants pourraient 
étre les emplois de mots identiques dans des sens dilté- 


retouche ; émteZéc en 110=- instructions (écrites), en 151 
inii = le fait de se maintenir à part des autre 
hommes; csa; en 66 est la pierre d'onyx, en 150 s«r/x;, le 
cornes du sabot. Mais l'opposition du singulier au plurie 
facilite ces distinctions. J'ai déjà signalé l'ambiguité avt 
laquelle Aristée emploie les termes руупүруой, ippfvtf 
ävnyaxçé, Bapunviém. L'emploi d’ärOpoizec comme subst 
tut a'un pronom démonstratif est un trait de la Koi 
($ 126, 174, 274, etc...). Wendland a fait remarquer 

penchant d’Aristée pour les noms et adjectifs en à- priv 








Aristote (JfAAor., 111,6, 7). On notera la fréquence de 
participes parfaits : éiaztztuxéra ($ 29), xczsxitsapM 
(831), ptfeuxseac ($ 32). On en rencontre six dans le seu 
passage 288*290. L'emploi au pluriel de certains mots est 
caractéristique, $ 235 rit; àyMyyi (à côté du singul. i 
Aé-9); 88_et 90 ri aipar»; 240 r.i; 3bu;, 273 ri» Yü.vjpati 
moine), 279 rfi ffr , 286 tatcgbic; 93totc fidptet; 75 et 97 





taia-Coplp . Meecham remarque que, dans la plupart 
cesexemples, le pluriel exprime des applications conen 
et individuelles du sens abstrai 

Il arrive qu'une seule préposition introduise une sé 








te; izuixs; Nombreuses périphrases en xati et тір", Ta 
nombreuses expressions formées d'une préposition infl 
duisant un infinitif avec article. Meecham en relève pl 
d'une cinquantaine, à côté d'une quarantaine d'inliniti 
avec l'article mais sans préposition. 

Un indice d’usure de la langue est la prolifération fl 
composés li plusieurs préfixes, dont souvent l'un n 








plus qu'une valeur intensive. Meecham dresse une liste 
d'une quarantaine de verbes trdbrtsnOgpt, étzvaxézrw, etc-, 
et note en général un faible d'Aristéc pour les composés 


un trait de l'époque, qu'il s'agisse de textes littéraires 
ou de documents. En revanche, aucun emploi de dimi- 
nutifs no vient interrompre le ton continuellement relevé 
de l'ouvrage. Meecham en dresse une liste de dix, mai 
on doit retrancher : ««ira ($ 319, 320), soit parce qu 
faut lire xuktxsts», soit parce que c'est un terme technique 
d'orfèvrerie, de méme que xerfcuv ($ 293), xeuéruv ($ 58, 
64), met (868), Aezteisxog ($ 75), ^olsxo; ($ 69). —ôèivtev 
(§ 320) relève de l'industrie textile, et Seenen ($ 20, 22) 
do l'intendance militaire. П ne reste plus alors que Cepisv 
($ 138). Mais il n'était déjà plus senti comme un dimi- 
nuti! au temps de Platon et chez Polybe, il s'applique 
aux éléphants. Quant à xatélev ($ 248), c'est finalement 
le seul toujours senti comme un diminutif, mais préc 
sément dans un des soixante-douze « discours s et à pro- 
pos d'un sujet qui l'exigeait. 

Aristée évite le plus possible l'hiatus, et emploi 
cet effet les procédés classiques on la matière : subs 
tutions, inversions, séparations de mots, etc. Au point 
que, plus d'une fois, l'hiatus fait soupconner une cor- 
ruption du texte, ou retrouver l'ordre primitif des mots. 

Remarquons enfin, avec Meecham, que certaines 
expressions de l'épilogue se retrouvent dans la 1pré- 
face: atıöhoyo ($ 1, 222 ëmer (81,322), € Фура: 
($ 1, 322), véxau; yp: C*prpytfv rüv devapivor брду 
Mvoure ($ 322) fait écho & zadxpi éuitut; rt 
yavtwv yopiérfrov vsvtaxuta tay sMlcurv ($ 1). Enfin i*x 
— "lait eos i&ohiparo то Caddtotoy fcaéàov ($ 322) 
évoque йу«)»до5т« та уйддлотр ($ 1). 

Bref, le style est délibérément de ton relevé. A le lire, 
comme à lire Diodore, Polybe ou Philon, entre autres, 
on sent que l'auteur ne devait ni parler, ni méme écrire 
























comporte une part de convention ; il est souvent recherché, 
mais il reste spontané et sincère. 


LE MUSÉE D'ALEXANDRIE 


« La monarchie lagide, des la fin du règne de Ptolémée 
Sóler (325-285),avait institué dans sa capitale une reniai 
qualité organisation do la recherche scientifique ; la fs 
veut royale attirait et retenait h Alexandrie, venus de 
toutes les parties du monde, non seulement des poète 
et des lettrés, mais des savants, les plus remarquabh 
chacun dans sa catégorie : géométres, astronomes, méd< 
cins, historiens, critiques et grammairiens. Exemp 
d'impóts cl de toutes charges, nourris aux frais du roi 
les <pensionnaires du Musée... vivaient en comm 
nauté à l'ombre du Palais (Strabon, X VII, 793-794), sont] 
tueusement logés : ils disposaient d'une promenad 
d'exèdres pour les discussions, d'une vaste salle où ji 
prenaient leurs repas on commun. Bien entendu... colt 
vie collective n'allait pas sans quelque tension diale 
tique dont s' la malignité alexandrine. : 1 Dan 
la populeuse Égypte, écrit Timon dans ses SiUes, on don: 
la pátée il de nombreux gratte-papier, grands liseurs de 
bouquins, qui se chamaillent ii n'en plus finir dans 
volière du Musées (Athénée, I, 22 D). Des fonctionnait 
appointés par le roi veillaient aux besoins matériels ‹ 
savants qui, défrayés de tout, pouvaient s'adonner 
bremenl à leurs études, en profitant des admirables і 
truments de travail mis à leur disposition, comme! 
rdin botanique et zoologique, et surtout 1а famet 
Bibliothèque, avec son annexe du Sérapéum, bibl 
thèque unique dans l'histoire do l'antiquité par sa riche 
en nombre et en qualité : le catalogue qu'on dressa s 
troisième conservateur, entre 260 et 240, no compren 
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pas moins de 120 000 volumes 1.» Sur le Musée, son his- 
foire, son organisation, voir l'article Museion dans Itealen- 
eyclopádie A-IK, et M. Rostovtzeff, The social and eco- 
nomic history of the Hellenistic world +, 11, p. 1084-1085 
et III, p. 1596, n. 39. 


LL 


. 261. 
Oxford 19(1. 





LA BIBLIOTHÈQUE D'ALEXANDRIE 


L'ouvrage le plus détaillé est désormais E. A. Parsons 
The Alexandrian Library glory of the heliznie world 
avec uno copieuse bibliographie (p. 433-461). 





1. Les fondateurs. 


La disgrâce de Démélrios de Phalére + à l'avèneme 
de Philadelphe rend impossible la collaboration des deü 
hommes. L'affabulation d'Aristée est ici en contradictit 
avec l'histoire. Deux solutions se présentent : pour qui 
tient surtout au personnage de Philadelphe comme k 
représentant le plus brillant des Lagides, l'activité 
Démétrios de Phalere à la Bibliothèque d'Alexandrie ' 
un anachronisme flagrant, Si, au contraire, on veut co 
server à la Bibliothèque le patronage de Démélrios $ 
Phalére, il faut en placer la fondation sous le règne à 
premier Ptolémée. Or, justement, ce fondateur d'Alexai 
drie est bien homme à avoir conçu dans son plan d' 








Après une revue détaillée de tous les textes aniiqu 
et une étude d'un fragment du scholiaste de Plaute. Pi 
sons (p. 119) écrit : « De ces sources, nous pouvons ri 
sonnablement conclure que le Musée et la Bibliothèq 
ont été fondés par Ptolémée Sóter, h la suggestion 
grâce à la géniale activité de Démélrios de Phalère, lorn 





1. Amsterdam, London, New-York, The Elsovkr Press 1951 


la innrioTnÈQUE d’albxandrib 


h l'Académie, à la Fois savant et homme d’ittat : Pto* 
léméc II, fils de Söter, s'enthousiasme à la suite de son 
père pour réunir livres et savants, et c'est ce que fit aussi, 
à son tour, son propre fils Ptolémée 111 Evergelo. Sans 
aucun doute, la plupart de leurs successeurs, bons ou 
mauvais, s'intéressérent à la culture et, pensons-nous, 
ont fait quelque chose pour la grande Université grecque 
d'Alexandrie, qui, aprés une cxislenco de trois siècles 
à une époque encore grecque, devait survivre pour une 
longue période à une époque entiérement romaine.» 
Si c'est bien Philadelphe qu'Arislée a mis en scène 
plutôt que Söter, c'est qu'il voulait unir au nom du plus 
genial fondateur de la Bibliothèque celui du Ptolémée 
dont la réputation était la plus glorieuse. Le prestige do 
ces deux noms servait ses intentions de propagande. Peu 
lui importait l'anachronisme. A partir de Joséphc (ZnL, 




















ladelphe et ainsi l'amachronisme sera définitivement 
accepté par la tradition. 





2. Les collections. 


Les agents dos Ptolémées parcoururent tout le monde 
hellénique pour acheter des livres. Ils employèrent au 
besoin la force. Puis, lorsque fut connue la demande 
d'Alexandrie, tous les courtiers en bibliothèques y 
affluèrent pour vendre leurs précieux volumes. Ils venaient 
surtout d’Athönes ot do Hhodes, les grands centres de 
librairie du temps. Mais sans doute aussi de Pergame, 
d'Antiochede Syrie, voire de Syracuse. Ptolémée Évergète 
emprunte aux Athéniens l'exemplaire officiel des trois 
Ends tragiques dont l'orateur Lycurgue avait fait éta- 

«le texte. Les Athéniens le préterent moyennant cau- 
tion dequinze talents. Ptolémée le fit copier, puis renvoya 
aux Athéniens la copie, en laissant les quinze talents >. 


linmris Hovnienate Lipaloisis, V, 10. 2.1. (1936), p. 79 — (607). 


68 IKTnOBUCTION 


Outre les œuvres mattresses de la littérature grecque, 
la Bibliothèque d'Alexandrie contenait les ouvrages de 
Manéthon, sur l'Égypte ancienne. Ce prêtre égypliei 
vivait au milieu du me s. Jv. J.-C. La littérature baby 
Tonienne était représentée par les œuvres de Bérose, prttr 
babylonien de Bcl-Marduk. Contemporain d'Alexandre 
le Grand, il vécut sous Antiochos 1 Sôter (280-261 av, 
J.-C.), ll qui il dedia ses Babyloniaca. Grâce surtout 
Josèphe et il Eusèbe do Césarée, nous pouvons encor 
mentionner Ménandre de Tyr, Hypsicrate, Théodot 
Philostrate, Jérôme de Candie, un Moschos de Phenic 
(ou peut-être deux), Philon do Byblos. 

Une inscription indienne | traduite en anglais par Par- 
sons + mentionne une ambassade du roi de l'Inde, Asok 
auprès de tous les rois voisins et il nomme : a Anliyoj 
[Antiochus 11, 261-216] et en outre... quatre rois : Tuls 
maya [Ptoléméo 11, 285-246], Anlckina [Antigone Gon 
tas de Macédoine, 276-239], Maka [Magas de Cyrta 
€. 300.250] et Alikyashudala [Alexandre d'Épire, 276 
255, ou Alexandre de Corinthe, 252-244]. » Cette amba 
sade a dü apporter des livres de l'Inde aux dites cour 
En tout cas, l'inscription bilingue de Kandahar, témo 
du zèle déployé par Asoka pour répandre sa religion dan 
les milieux cultivés do l'émigration grecque aux conf 
de l'Inde, suppose la diilusion en milieu grec de 
indiens +. 

Les scholies marginales du Manuscrit de Plaute M 
Collège romain nous apprennent qu'il y avait dans® 
grande Bibliotheque d'Alexandrie au temps de Call] 
moque (235 av. J.-C,) 490 000 rouleaux. La Bibliolhègfl 
du Sérapéum en aurait compté 42 800. 

On considère parfois les auteurs des catalogues ded 
Bibliothèque d'Ashurbanipal а Ninive comme les pn 


























1. Corpin Inet. Indicarum, now od. edited by E. Hultzsch,I 


CCXLVI (1958), p. 1-48, рі 





tament p. 13 (L. Robert). 


la BininoTnèonu d'alexandrie 69 


Bibliothöque d'Alexandrie. Quoi qu'il en soit, les Pinakes 
de Callimaque ont donné le premier classement, repris 
ensuite par Aristophane de Byzance. Ainsi classée, celte 
bibliotheque a permis de faire des éditions critiques 
d'Homère et de toute la littérature grecque, dont elle a 
établi le e Canon ». Aristée ne pouvait ignorer cette haute 
qualité des éditions élaborées à la grande Bibliothèque 
d'Alexandrie, C'est ce qui explique en grande partie, је 
crois, l'insistance avec laquelle il accumule les preuves 
de fidélité à l'original, quand il présente la version grecque 
de la Loi. Dans son ébauche do la méthode critique appli- 
quée par les traducteurs ($ 302) l'expression rai AA 
dai parait bien un emprunt au vocabulaire technique 
des travaux d'édition du Musée 

Si l'on veut se faire une idée de la disposition maté- 
rielle de la Bibliotheque d’Alexandrie, il faudra se la 
représenter autrement que d'aprés le type des biblio- 
thèques de l'Asclépiéion de Pergame, du Mouscion 
d'Éphése, ou de celle des Vétérans, à Timgad en Numidie, 

















des niches â livres ménagées en pleine muraille, à la mode 
égyptienne. La Bibliothèque du Musée à Alexandrie, 
nous le savons, prit pour modèle la Bibliothèque d'Aris- 
tote: 'ApteméAge ...Сроті wv tepsv Dwiyayóv fiiia yat 
bia у тоё év Aiyóre Bavıkia Pıßkoönen civrotw (Stra- 
bon, XIII, 608). Les armaria étaient donc placées devant 
les murs, au lieu d'y dire encastrées. Selon C. Wendel -, 
cest pour la Bibliothèque du Sérapéum, destinée à un 
public plus large, qu'on aurait repris l'installation de 
type égyptien avec niches emmurées. 








3. Les bibliothécaires. 


Les listes des divers bibliothécaires que nous possédons 
divergent sur bien des points. En tenant compte du 
1. a. Zuxn, JS, IV, 1 (1959), p. 122, 
2. Dir Anlikr BUchenehrink, Nadir. d. Akad. d. Wiss. In Gótlin- 
pn, Pbil-IHit. Kl. 1943, Nr. 7. 
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Papyrus d'Oxyrhynchus 1241, Parsons établit la list 





suivante 

Démétrios do Phalère jusqu'à 282 av. J.-C. 
Zénodote d'Éphèse 282 à e. 260 

c. 260 à c. 240 
Apollonios de Rhodes c. 240 à c. 230 
Ératosthène de Cyrène с. 230 à 195 
Aristophane do Byzance 195 à 180 
Apollonios le « Classificateuri 180 à c. 160 

c. 160 h 131. 


Une inscription trouvée au temple d'Aphrodite 


dros, qui aurait été nommé, par Ptoléméo VIII Lathj 
Bibliothécaire d'Alexandrie en 89 av. J.-C. 


4. Le déclin. 


En 47, Cléopátre permet à César de piller la Bibli 
thöque. A la suite de Plutarque (Cart. 49), on a pal 
d'incendie; mais un passage de Dion Cassius (43,38) pot 





commerciales rà; a{60iya tv fi 


Quoi qu'il en soit, en 41, la même Cléopâtre, à titr 
de réparation, reçut d'Antoine un lotde livres de la Bibli 
thèque de Pergame, et la Bibliothèque d'Alexand 
demeura la plus importante du monde. 


A l'époque romaine, nous lui connaissons cnco 
quelques directeurs 

Thérémon d'Alexandrie, philosophe stoicien, qui se 
en butte aux attaques do Flavius Josèphe (C. Apion; 
288-300) et au mépris de Martial (X1,56). II fut le maitr 
de Denys d'Alexandrie et précepteur de l'empereur Nér 
Enfin Denys lui-même fut bibliothécaire de 68 ? 117 

Elle dura encore jusqu'à la compléte destruction. 
Sérapéum en 391. Mais nous ne savons plus rien des s 
cesseurs de Denys. 


ш», el non de la Bibli 








LA BIBLIOTHÈQUE a'ai BXAXDBIB т 


De scs laborieuses recherches, Parsons peut conclure 
(p. 203) : «La Bibliothèque d'Alexandrie fut non seu- 
Jement la plus riche et la plus importante collection de 
livres grecs qui existát jamais, mais aux jours de sa plus 
brillante gloire, elle fut la plus grande Bibliothéque que 
Je monde ait connue avant l'invention de l'imprimerie. » 





xi 
LES JUIFS A ALEXANDRIE 


Bornons-nous ici à rappeler des faits bien connus; 
Alexandrie était non seulement lu résidence roy 
des Ptolémées, mais un centre des affaires et le cent 
de la vie intellectuelle de tout le inonde cultivé de TA 
tiquité. Dans sa période la plus brillante, elle comptai 
frés d'un million d'habitants. D'après Joséphe (C. Apio 
1,42 et B. J., Il, 487), Alexandre déjà avait établi d 
Juifs de Palestine dans la ville nouvellement fondée ; en 





pereur Claude (Jos., Ant., XIX, 281), que les Juifs ont 
habité Alexandrie dés ses débuts *. L'écriture des insert 
tiens araméennes trouvées à la nécropole d'Alexandt 
les daterait de l'époquo de la fondation. Les Ptolémé 


ms les pays de la Diaspora affluèrent dans la dort 

capitale Les bonnes relations avec la Maison royal 
avec laquelle les Juifs palestiniens sympathisaient et 
aussi, furent rarement troublées, et seulement sur; 





' Le nombre dos Juifs à Alexandrie au dernier siée 


100000. D'après Joséphe (B. J., IL, 438), Alcxandl 
aurait attribué aux Juifs un quartier particulier. 
habitaient principalement le quatrième quartier, appej 


Tcnesixovan, CPJ, 1 Prolegomena ; S. Davis, Race, Ro 
lions in ancient Kgypl, Creek, Egyptian, Hebrew, Roman (1951). 
2. U. Scnvaen, Ш, 41 s. 


port (Jos., C. Apion, II, 4). Ce quartier était proche du 
faubourg est et très peuplé. Mais ce n'était pas un ghetto, 
car beaucoup de Juifs s'étaient établis en dehors de ce 
quartier; en particulier, les comptoirs des Juifs et leurs 
synagogues étaient dispersés h, travers toute la cité (Phi 
Ion, Legatio ad Caium 20; In Flaceum 8). Les Juifs 
d'Alexandrie s'adunnaicnl aux métiers lea plus divers ; 
on trouvait parmi eux des ouvriers de toute sorte ; on 
cite par exemple des argentiers et des orfevres, des tis- 
serands et des métallurgistes, qui dans leur métier se 
signalaient par leur talent et dont la réputation se ré- 
pandait jusqu on Palestine; ensuite des commerçants, 
marchands de grains, de bétail, d'esclaves, épiciers, col- 
porteurs, changeurs, préteurs, marins, propriétaires fon- 
ciers, fonctionnaires, entrepreneurs, fermiers de l'impôt 
et percepteurs. 

Au point de vue politique, les Juifs ne possédaient 








temp* ne cherchèrent pas à l'obtenir. Ils formaient une 
communauté indépendante officiellement reconnue (;jii- 





ticulières. La communauté était autonome et n'é 
pas soumise aux autoritós municipales ni à leur ju 
diction ; elle possédait des archives particulières (pgctov) 
et édictait des décrets (ögeiapa‘s), etc. A la tète de cette 
communauté siégeait un Conseil des Anciens (Gétousia), 
sur le modèle du Grand Sanhédrin do Jérusalem, qui, 
suivant une tradition tannaite, comptait soixante et 
onze membres. A la tete de la Gérousia, l'Ethnarque 
{choisi évidemment parmi les Anciens) dirigeait l'ensemble 





et pouvait imposer à la population juive des contribu- 
tions financières pour des dépenses intéressant toute la 
communauté. L'empereur Auguste supprima pour un 
temps la fonction d'Elhnarque et transfera la direction de 
la communauté au Conseil des Anciens (Philon, In Flac- 
cum 4). Cependant, nous savons par Joséphe (Ant., XIX, 
5,2) qu'Auguste ordonna aux Juifs, après la mort de 


leur Ethnarquo, do lux choisir un successeur. Les sources. 
Sour la période postaugustéenne ne nomment, aucurf 

«tixnarquo des Juifs d'Alexandrie, mais parlent plut® 
d'archontes, qui présidaient le Conseil dos Anciens. Nous 
retrouvons ailleurs ces archontes dans les inscription" 





Mais Alexandrie est aussi la plus ancienne patrie de | 
l'antisémitisme, Les Égyptiens étaient dès longtemps mal 
disposés à l'égard des Juifs, et déjà au début de la dem 
nation des Ptolémées le prétre égyptien Manéthon publia 
en grec une « Histoire d'Égypte», où l'histoire ancienne 
des Hébreux est présentée de facon odieuse. Plus tard,' 
la haine pour les Juifs serépandit dans la masse des haba 
tants de l'Égypte, à mesure que croissait la population 
juive du pays. Cette haine chez les autochtones était: 
entretenue surtout par le fait que les Juifs venus dans 
Je pays à la suite de la conquête grecque, depuis l'époqtH 
des rois Ptolémées, étaient favorisés et avaient obtenffl 
de nombreux privilèges. A la longue, l'élément grécoé 
macédonien do la population se fondit en une unité 
ethnique, tandis que les Juifs conservaient leurs parti- 
cularités nationales et religieuses et se distinguaient, de 
leur entourage. Aussi leur concurrence dans tousles 
domaines de la vie économique était-elle sensible et pros 











1. Relations avec la Palestine. 





La grande synagogue d’Alexandrie était construite a 
forme de puissante basilique avec deux rangées de ce 
lonnes (Tossef., Sukka, IV, 6). Mais il y avait à Alexai 
drie encore plusieurs autres synagogues, plus petite! 
Les rapports des Juifs d'Alexandrie avec le tempi 
sschismatique» d'Onias sont mal connus”. La Dm 
montre que les Juifs d'Alexandrie gardaient les yéü 
tournés vers Jérusalem et son Temple, et considérai® 


2. Cl. Temmil 





ovim, CPJ, I, p. 44-46 et 80. 


les Juifs do Palestine comme leurs frères. En outre, 
lorsque Alexandre Jannée écarta les Pharisiens, Juda b. 
Tabbai s'enfuit vers Alexandrie, et Simon ben Schetach 


«Do moi, la ville sainte de Jérusalem, à toi, ma sœur 
Alexandrie. Mon époux séjourne pris de Toi, tandis que 
je reste là délaissée» (Sota 47 b dans la Collection des 
lacunes censurées ; Sanh. 107a). La Cour de Justice 
d'Alexandrie jouissait d’une autorité reconnue auprès 
des Tannaites ; les familles aaronides d'Alexandrie étaient 





dotale qu'il put sortir de leur milieu un grand prétre, 
Simon, fils de l'Alexandrin Boëthos (Jos., Ani, XV, 9,3). 
Les Juifs alexandrins riches cherchaient à perpétuer leur 
nom à Jérusalem en y faisant effectuer des embellis 

sements; c'est ainsi que l'Alabarque Alexandre, frère 
de Philon d'Alexandrie, fit revêtir de plaques d'or les 


et que Nicanor apporta d'Alexandrie du bronze corin- 
thien eten fitgarnir la Porte du Temple qui porte son nom 
(Tossef, Joma, Il, 4). Philon, pour la fle des Semaines, 
entreprit le pelerinage prescrit a Jerusalem et en fixa 


d'Alexandrie s'établirent à Jerusalem : ils y avaient leur 
synagogue particulière (Actes 6, 9). Il est méme relaté 
dans la Mischna que les Alexandrins apportaient à 
Jérusalem leur offrande de pâte pour la remettre aux 
prêtres (Спаі, IV, 11). Malgré tout, ils subirent l'influence 
[esque : Philon sindigne contre la promiscuité (De spec, 
lez, Ш, 72 s.) et la participation des Juifs aux Mys- 
teres (ibid, 1,319 s). 





Mais ils firent mieux, en se créant une culture judéo- 
grecque. Dès le in® siècle av. J.-C.,les Juifs d'Alexan- 
drie s'étaient assimilé la langue grecque et s'en servaient 
jusque dans leurs conversations, bien que beaucoup 
d'entre eux connussent encore l'hébreu et l'araméen. 


Des Juifs cultivés écrivirent l'histoire de leur natio: 
Alexandre Polyhistor (vers 90-80 av, J.-C.) dans son fl«pi 
‘Tovbaivy en mentionne quatre : Empolémos, Arlapar 
Démétrios (que Josephe, C. Apion, i, 218, confond à tort 
avec Démétrios de Phalére) et Aristée, auteur d'un Пс 
Iovöaiov (Eusèbe, Praep. Eo., IX, 25-27).Un certain РЬ, 
Ion, différent du philosophe, écrivit en grec un poème sur. 
Jérusalem (Ibid. 20), et Ezéchiel, des tragédies biblique» 
dont une sur l'Exode (Ibid. 28). Mais ils s'intéressaien 
surtout à la philosophie. Platonisme et stoicisme avaient 
leur préférence. 

Cest à Alexandrie que le Pentateuquc fut traduit en 
grec, etsi ee jour fut pour les Juifs de Jérusalem un joü 
de deuil national, les Juifs d'Alexandrie en firent un jour 
de fête. Dans les synagogues alexandrines (xpeesvyafn. 
«Sbema Israël» et toutes les prières étaient récitées en 
traduction grecque. Même la lecture publique de la Tôr 
au jour du Sabbat avait lieu en langue grecque. 

Au second siècle av. J.-C., le Juif Aristobule— dont 
P, Abel maintient l'identité avec le personnage nomni 
dans II Mac. 1, 10 — dédie à Ptoléméo VI Philomét 
(185-146) une exposition allégorique du Pentatcuque. Il - 
inaugure ainsi 1 école alexandrine d exégèse, dont Гео 
chrétienne d'Alexandrie s'inspirera bientôt. ‹ 

Tel est le contexte littéraire où sinsére notre Left 
d'Aristée, qui travaille à la diffusion du Pentaleuque gr 
et en. propose une interprétation allégorique. En mém 
temps elle esquisse, à l'occasion de la réception des Sep 
tante ù la table du roi, un ! Dpi facü-itas fondé sur le mono 
théisme juif et sur des principes politiques ou morau 
h résonances platoniciennes et stoiciennes -. 

П n'est que plus intéressant de sc souvenir ici qu'aux 
toutes premières années du christianisme, un des cin 
tiens les plus actifs et les plus heureux dans la prédirait 
de l'Evangile en terre grecque était un Juif d’AlexandrK 
Apollos. Les Actes des Apôtres (18, 24) le tiennent poui 
«un homme éloquent, versé dans les Ecritures... p 




















1. C Bibliogr. « Travaux divers», H. Jauger. 


dans la ferveur do son áme, exposait et enseignait avec 
exactitude ce qui touche Jesus... et parlait hardiment 
dans la synagogue... Il fut, par la grócc, d'un grand 
secours aux croyants ; car il réfutait vigoureusement les 
Juifs en public, démontrant par les Écritures que Jésus 
est le Messie» (trad. Osty). A Corinthe, un moment, on 
prétendit l'opposer A Paul. Celui-ci, en mettant les choses 
au point, l'a traité d'égal à égal : « Moi, j'ai planté, Apol- 
los а arrosé; mais c'est Dieu qui toujours a donné la 
croissance » (trad. Osty). Il est difficile d'imaginer pour 
le judaisme alexandrin une entrée plus glorieuse dans la. 
s Voie» chrétienne. 
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LE DÉVELOPPEMENT DE LA LÉGENDE 


La Lettre d'Arirlée est, à notre connaissance, le plu 
ancien document qui présente un récit de la traductio: 
de la Bible en grec. Cette histoire subit des développe. 
ments curieux au cours des siècles. On peut en suivre le 
traces dans les écrits juifs rabbiniques (en araméen) 
hellönistiques, et dans la littérature chrétienne dop 
Justin, martyr, jusqu'au De Civitate Dei do saint Ас 
gustin, voire au-delà. 

Dans son état le plus ancien, elle ne comporte qu'u 
seul trait de merveilleux, encore est-il fort discret : «i 








fut achevé en soixante-douze jours, comme si pareil] 
chose était duc à quelque dessein prémédité. » En soi, I 
coincidence n'a rien do spécialement « surnaturel s. 
Bientôt Philon témoigne d'un état plus avancé de | 
légende, à une époque où la Septante a déjà conquis | 
faveur des Juifs hellénisés (Vie de Moise, IL, 37) : « Al 
trefois nos lois furent écrites en hébreu (chaldécn) < 
restèrent longtemps en état, sans changement de langui 
si bien que leur beauté n'avait pas encore été révéll 
aux autres hommes. Mais du jour où, par suite de | 
fidélité de ceux qui les pratiquent, d'autres s'en apel 
çurenl et à mesure que la réputation s'en répandal 
partout — les belles choses, méme pour un temps diss 
mutées par l'envie, un beau jour resplendissent do nol 
veau par une faveur de la nature — d’aucuns, trouvai 
mal que ces lois fussent réservées à une partie soulemoj 
de l'humanité, au monde barbare, sans que le monc 
hellénisé en eût la moindre part, s'occupérent de les fail 
traduire. Une œuvre si importante et de portée si un 











venelle revint non à la foule des simples parliculion ou 
des chefs, mais à des rois, et au plus glorieux d'entre 
eux. 1 Suit un éloge de Plolémée Philadelphe. Puis : « Un 
roi de cette valeur conçut un ardent désir de connaître 
notre Loi. Il décida de faire traduire l'hébreu en grec et 





en lui exposant son projet et en l'invitant h choisir des 
traducteurs do la Loi parmi ses notables. Celui-ci, natu- 
rellement, en fut enchanté. Súr que le roi ne s'était pas 
intéressé à pareille entreprise sans une intention de Dieu. 





de ses contemporains hébreux qui, outre leur culture 
traditionnelle, avaient recu également la culture grecque, 
et se fait un de les envoyer.» Ils choisissent do 
s'installer dans un quartier do Plie do Pharos. « Jugeant 
que ce quartier était le plus indiqué de ces parages 
pour le calme nécessaire à la traduction et pour pouvoir 





pas faillir à leur dessein. Il exauce leur prière, afin que 
la masse des hommes, voire le genre humain tout entier, 
trouve profit, pour la direction do leur conduite, ü 
suivre dos commandements d'uno sagesse magnifique. 
Établis à l'écart, sans autres témoins que les éléments 
naturels, terre, eau, air, ciel, sur l'origine desquels ils 


aussi bien la Loi commence par la Création — comme 
sous l'influence d'une inspiration divine (xxéàcss ivésu- 
avr ) ils prononcaient non qui ceci, qui cela, mais tous 
les mêmes noms et les mêmes verbes, comme si en chacun 
d'eux se fit entendre intérieurement la voix d'un invi- 
silde souffleur (issrxcp ix0S:K<h ixiercte aapsru; ivcycüvrec). 
Aprés un développement sur le manque do correspon- 
dance entre le vocabulaire de l'hébreu et celui du grec, 
Philon poursuit : « Qu'il s'agisse d'Hébrcux ayant appris 
le grec ou do Grecs ayant appris l'hébreu, ceux qui 
lisent les deux textes, autant [original] hébreu que la 





traduction, croient avoir affaire h deux langues seurs» 
ou, plus exactement, ils y vénèrent une seule et même} 
langue, tant dans les choses que dans les expressions"! 
et ils n'appellent pas simplement traducteurs, mais 
hiérophantes et prophètes cos hommes qui ont pu suivre” 
par des expressions transparentes la pensée si pure de: 
Moïse. C'est de là que vient notre féle annuelle et notre»! 
assemhlöc générale à l'Ile de Pharos, où se rendent non! 
seulement des Juifs, mais toute sorte d'autres peuples)] 
pour célébrer le lieu où a vu le jour la première traduc-i 
lion et remercier Dieu d'un bienfait déjà ancien mais! 
toujours nouveau. .. Aussi bien, à l'avantage du peuple] 
[juif], la Loi, par son rayonnement, fera pálir toutes les", 
autres comme fait des étoiles le soleil levant. » 

Ainsi pour Philon, comme pour Aristée, l'initiative] 
de la traduction ne vient pas de milieux juifs, mais doc 
l'élite des Hellénes. П voit là un premier indice de l'acl 
lion divine. Mais le signe décisif de l'inspiration est pour, 
lui ce miraculeux accord des traducteurs. On noiera ait 
Dassage qu'il suppose des traducteurs qui dictent ora 

ement à des tachygraphes. Le respect religieux (-potneuS 
vaijoiv) que cette traduction inspire aux connaisseurs auto- 
à parler d'hommes inspirés de Dieu, ses porte-parofl 
(Upegävrag Kai xpogira ). Naturellement cette inspiration 
est d'un ordre inférieur à celle de Moisel, L'institution 
d'une féte générale annuelle pour commémorer la tra- 
duction est un confirmatur de la foi en l'inspiration: 
la version grecque qui régnait dans les milieux juifs helle] 
nisés de cette époque. 

Logiquement, cette foi devait assurer à la Scptanfl 
une situation privilégiée parmi les Juifs. Le fait est qué 
cherchant un terrain d'entente, les premiers apôtres A 
christianisme ont trouvé tout naturellement le texteiffl 
la Septante. Leur foi en l'inspiration de cette versiCT 
parait do bonne heure, mais avec des motifs nouveau)) 

Et d'abord, se dit-on, que des textes si anciens aien 
eu leur première traduction seulement sous PhiladelpM 





























1. Goodbaouoh, By light, light p. 77. 
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ce ne peut étre que pour une fin précise de l'Économic 
divine. Dans ces conditions, comment admettre une 
intervention de la Providence qui n'aille pas jusqu'à 
inspirer les traducteurs ? П ne restera plus qu'à renchérir 
sur les circonstances qui garantissent le caractère mer- 
veilleux de la traduction. La coincidence entre le nombre 
des traducteurs et le nombre de jours qu'a demandé le 
travail parait insuffisante. Plus probante semble la con- 
cordance des traducteurs. Mais elle entraînera les petites 
maisons, les groupes de deux et finalement les petites 
barques, etc. C'est là que l'imagination s'est donné libre 
carrière. Parcourons la palrologic. 

Justin (100-166) Apologie, I, 31 : « Lorsque Plolémée, 
Toi des Égyptiens, fonda une Bibliothèque et s'occupa 
de rassembler tous les ouvrages du monde, il se renseigna 
sur ces prophéties et envoya une ambassade auprès du 
roi des Juifs, à cette époque Hérode, pour lui demander 
de lui envoyer les livres contenant, les prophéties. Le roi 
Hérode les envoya, écrits dans leur langue hébraïque, 
comme nous l'avons dit. Mais comme le texte était incom- 
préhensible pour les Égyptiens, Plolémée, par une nou- 
velle ambassade (x&/v ...xépypa ), lui demanda d'envoyer 
des hommes qui les traduiraient en grec. Ce qui fut fai 
Les livres restérent en Égypte jusqu'à présent et sc 
trouvent partout dans tout le monde juif. » 

Saint Ibénbb (120-203) témoigne d'une tradition qui 
voit dans l'accord des traducteurs un vrai miracle, que 
garantissent les précautions prises par Philadelphe pour 
empécher les traducteurs de sc consulter. Cet accord 
merveilleux est l'indice évident d'une intervention di- 
vine : l'inspiration du Saint-Esprit, 111,21, 2 (apud Eus., 
liist. eccl, V, 3, il) : « Avant la conquête romaine, au 
temps où les Macédoniens étaient encore les maîtres de 
l'Asie, Plolémée, fils de Lagos, tenant à honneur d'en 
chir la Bibliothèque fondée par lui à Alexandrie des 
ouvrages de valeur du monde entier, demanda aux Juifs 





























en grec. Ceux-ci — à cette époque, ils étaient encore su- 
jets des Macédoniens — envoyèrent à Ptolémée leurs 
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soixante-dix Anciens les plus versés dans les Écriture^ 
et dans les doux langues pour exécuter le travail quil 
désirait. Lui, pour les éprouver chacun à part et afin 
d'éviter qu'ils ne s'entendissent pour dissimuler quoi; 
que ce fût des Écritures dans leur traduction, les sép: 
les uns des autres et leur commanda à tous de traduire? 
Je méme ouvrage, ce qu'il fit pour tous leurs livres. Or 
quand, réunis de nouveau ensemble chez Ptolémée, ls) 
entreprirent de comparer chacun sa propre traducti® 
avec celles des autres, Dieu fut glorifié, et l'on vit bien 
que les Écritures étaient vraiment divines, car tous expri 
maient les mêmes passages par les mêmes expressions e 
les mêmes mots, d'un bout à l’autre, de sorte, que le: 
paiens méme qui étaient là reconnurent que les Écriturt 
avaient été traduites sous l'inspiration divine... (21, 4 
Le seul et même esprit de Dieu qui, chez les prophète 
annonça la venue du Seigneur et ce qu'elle serait, et qui 
chez ces vieillards, traduisit, très bien ce qui avait @ 
très bien prédit, c'est aussi lui-même qui chez les Apôtfl 
Pa annoncé, a Cotte dernière phrase groupe sous l'inspi 
ration du méme Esprit-Saint trois messages : l'Anciei 
Testament (désigné par le mol de « prophéties ? en tan 
qu'il annonce le Christ), la Septante, et l'Évangile (me 
sage des Apötres). C'est admettre pour le terme d'in 
piration un sens assez large, mais supposant malgré 
une intervention très spéciale du Saint-Esprit. D'autr 
part, s'il est question do séparer les traducteurs, on i 
précise pas par quels moyens. 

Les « petits appartements » apparaissent dans un does 
ment du n- ou m» siècle, VExhortalio ad Graecos (PG( 
241-326) | : «Ptolémée, roi d'Égypte, ayant fondé? m 
Bibliothèque à Alexandrie et l'ayant garnie de livt 
qu'il avait réunis do partout, apprit que d'antiques tr 
ditions se trouvaient conservées avec exactitude dans 


























ces ouvrages, il fit venir de Jérusalem soixante-dix» 


1 CL Core, Palrotogü et histoire da la TUologie, 19473 


le développement de la légende 


de traduire ces livres. Pour que, loin de toute agitation, 
ils pussent faire leur traduction plus rapidement, il pres- 
crivit de leur installer, non pas dans la ville méme, mais 
à sept stades de là, dans le quartier où l'on a construit 
le Phare, autant de petits logements, avec l'obligation 
pour chacun de faire la traduction d'un bout à l'autre 
tout seul. П donna ordre, aux fonctionnaires respon- 


cher de se consulter entre eux, afin que leur accord fát 
un moyen do plus de connaitre l'exacte traduction. Quand 
il sut que les soixante-dix hommes non seulement pour 
la pensée, mais aussi dans les expressions mémes, à un 
mol pris, n'avaient pas le moindre désaccord, que, au 
contraire, leurs rédactions étaient identiques pour les 
mêmes passages, stupéfait et convaincu que la traduction 
avait été écrite par un miracle do la puissance divine, 
il reconnut en eux des hommes dignes do toute considé- 
ration puisque ainsi aimés de Dieu, et il les renvoya com- 
blés de présents dans leur pays : quant aux livres, avec 
un religieux respect, naturellement, il les renvoya là-bas. 











fables ni des histoires inventées. Nous-mème nous ayons 
été à Alexandrie ; nous y avons vu dans le quartier du 
Phare les restes des petits logements encore conservés, 
et nous vous le racontons pour l'avoir entendu des gens 
du pays, qui en tenaient la tradition de leurs ancêtres ; 
vous pouvez d'ailleurs l'apprendre d'autres sources, sur- 
tout des auteurs illustres qui en ont écrit le récit, Philon, 
Josipho et bien d'autres, a 

Clément d'Alexandrie (150-211/16) précise que les 
Septante ont traduit la Loi et les Prophötes. Lui aussi 
croit savoir qu'on a séparé les traducteurs, et il regarde 
leur ouvrage comme «une sorte de prophétie en grec» 
à l'usage des Gentils. Stromales, 1, 148 : « Les Écritures, 
Loi et Prophites, furent traduites, dit-on, d'hébreu en 
grec sous le roi Ptolémée, fils de Lagos, ou, d'après cer- 
tains, sous Ptolémée surnommé Philadelphe. Démétrios 
de Phalérc y mit beaucoup de zèle et prit à cœur d'as- 
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surer l'exactitude de la traduction. Car, les Macédoniens 
étant encore les maîtres de l'Asie, leur roi, tenant à hon- 
neur d'enrichir de toutes sortes d'ouvrages la Biblio- 
thöque qu'il avait créée à Alexandrie, demanda aussi 
x Juifs de Jérusalem de traduire leurs livres prophé 
tiques en grec. Ceux-ci, comme ils étaient encore sous la 
domination des Macédoniens, lui députèrent soixante 
dix Anciens, choisis parmi leurs notables les plus en vue, 
des hommes versés dans les Écritures et possédant biei 
le grec, et avec eux il envoyait les livres divins. Or, cha’ 
cun d'eux ayant à son tour traduit tout seul chaque éri 
prophétique, toutes les traductions, quand on les coin 
para, furent d'accord tant pour les expressions que pou 
la pensée : c'était un dessein de Dieu ménagé pour del 
oreilles grecques. Rien d'étrange il ce que l'inspiratii 
du Dieu qui a déjà donné la prophétie accomplisse 
traduction comme une sorte de prophétie en grec.» 
Tertul lien (150/60-240/50) s'en tient au témoign 
d'Aristée. Apologie, 18 : « Le plus cultivé des Ptoléni 
dit Philadelphe, et aussi le plus curieux de toute sortes 
littérature, piqué d'émulation, je pense, par le goüt" 
Pisistrate pour les bibliothèques, entre autres documei 
que leur antiquité ou une certaine originalité promi 
tait à la gloire, sur la suggestion do Démétrios de PI 
Тёге, le plus réputé des grammairiens du temps et àd 
il avait confié la charge des livres, demanda aussi aà 
Juifs les ouvrages en leur langue particuliére ou en lang 
commune qu'ils étaient seuls à avoir. C'est du milieu 3 
ce peuple, on effet, et en s'adressant toujours à lui com 
au peuple particulier de Dieu par le fait des Patriarch 
que les prophètes avaient prêché. Or, les Juifs d'à?p 
sent étaient autrefois les Hébreux et par conséqu 
leur littérature était hébraïque et leur langue aussi, 4 
pour que tout cela ne restát pas ignoré, les Juifs fire 
droit à la demande de Ptolémée, en lui accord 
soixante-douze traducteurs, que le philosophe Ménédf 
champion do la Providence, alla jusqu'à soupçq 
de s'ótre entendus entre eux. Aristée aussi vous le 
rantil, qui a laissé dans le même sens des docume 
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.. De nos jours encore, au 
érapéum, on montre la Bibliothöque de Ptoléméc avec 





Selon son contemporain Jules Africain (t 240/50), 
les Septante ont traduit de l'hébreu pour les Grecs « tout 
g'nem' Pg Ji 45 À£™en T**tamc"* à 


(265-340), pour la question des Septante, se réclame 
explicitement d'Aristée parce qu'il le considére comme 
un témoin oculaire. Aprés quoi il le cite longuement, de 
la facon qu'ila été ditplushaut (ch. II). Dans sa Démons- 
tration Évangélique (V Proem. 35, p. 439, Gaisford) il cons- 
tate en outre que «le recours à cette traduction est un 
usage cher à l'Église du Christ». 

Hil aire de Poitiers (315-367/8) retient surtout que, 
par son antériorité par rapport au Christ, cette version 
est un témoignage de grande valeur (Traité in II psalm., 
3, p. 39, 18 .lingerie,; Wendland, p. 160) : « D'abord, le 














sur l'époque, la date de la traduction étant do si loin 
antérieure. Ensuite, eux-mêmes, ces princes et docteurs 
do la Synagogue, outre leur connaissance de la Loi, per- 
fectionnés, grâce encore à Moise, par une doctrine plus 
secrète, ne sauraient avoir été des juges dont on püt con- 
tester l'interprétation, puisqu'ils étaient des maîtres à 
l'enseignement sûr et de grand poids. » 

Si l'identité des rédactions séparées a fait surgir l'idée 
d'une traduction inspirée, on trouve maintenant à ce 
Caractère inspiré une raison de convenance : h texte ins- 
piré, traduction inspirée. 

Tel Cyrille db Jérusalem (ca. 313-386), Catéch,, IV, 
34 (PG 33, 497, Wend. p. 138). « (Une lois les traducteurs 
arrivés à Alexandrie, Ptoléméc) voulant s'assurer du 
caractére divin de ces livres, et craignant que ccs envoyés 
ne se consultassent entre eux, réserva à chacun des inter- 
prètes, dans File de Pharos prés d'Alexandrie, une maison 
personnelle et prescrivit à chacun de traduire toutes les 
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Écritures. Or, ils accomplirent le travail en soixante-, 
douze jours. Alors, toutes ces traductions complètes, 
qu'ils avaient exécutées dans des maisons séparées et 
sans se consulter entre eux, il les réunit et les trouva 
concordantes non seulement pour les idées mais jusque: 
dans les expressions. C'est que ce n'était pus là le produit 
de l'ingéniosité ou la création d'une sagesse humaine ; 


áyioó à vv буш fivßöparı AyknOiioüv Ошу ypaydv ioppveð 
ОЕК (330/40-397), Exaémiron, HI, 5, 20 (PL 14, 
165) : «On peut constater que les Septante ont fait ai 
texte hébreu des additions etdos adjonctions bien à propoi 
(non otiose) +. In Psalm. 118 Expositio, IX, 134 (PL 15 
1325) : « L'Église suit de préférence les Septante. | 
Épilhanu (310-403), De Mensuris et Ponderibus, Ш 
PG 43, 242, est le témoin de la légende parvenue à so 
dernier développement : «Au nombre de soixante-dout 
dans la partie luiute de Vilc de Pharos, en face d’Alexan 
drio, dans trente-six petites maisons, deux par inaiso 
enfermés de l'aube au coucher du soleil, le soir venu, ils 
étaient transportés par trente-six barques au Palais de 
Ptolémée Philadelpho. Ils dinaient avec lui et idlaiet 
se coucher toujours par paire dans trente-six chambrai 
Tout cela pour éviter qu'ils ne se réunissent enscmbl 
et afin que d'un bout à l'autre du travail ils traduisisse! 
sans intervention étrangére. Le Ptolémée en ques 
avait fait construire ces trente-six petites maisons < 
l'autre cóté de l'eau, dans Pile, et y avait fail enfcrnu 
(les traducteurs) doux par deux, comme је l'ai dit,$ 
ily avait fait enfermer aussi avec eux deux esclaves, pi 
préparer leurs repas et les servir, ainsi que des slén 
graphes. Dans ces petites maisons au lieu de percer dé 
fenêtres dans les murs, il fit ouvrir sur le toit ce quit 
appelle des lucarnes. C'est dans ces conditions 
enfermés sous clé de l'aube ii la nuit, ils firent leur tra 
duclion. A chaque paire on attribua un seul livre, pi 
exemple : la Genèse du monde, à une paire ; l'Exode de 
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enfants d'Israël, à une autre paire; le Lévitique, à une 
autre et ainsi de suite. C'est ainsi que furent traduits 





si l'on compte d'après l'alphabet des Hébreux... Quand 
le travail fut terminé, le roi prit place sur un tröne élevé, 
Irellte-six lecteurs s'assirent à lei re, avec en mains trente: 


suivaient : il ne se trouva aucune différence, et par un 
miracle admirable de Dieu on vit que c'était en vertu 


bes d'accord dans 1a traduction, là où ils ajoutaient un 


mot, tous l'ajoutant de concert, et là où ils en retran- 
chaient, tous les retranchant pareillement ; ce qu' 
retranchaient était inutile cl cc qu'ils ajoutaient ét 
nécessaire. Pour faire comprendre ce que je viens de dire, 
à savoir qu'ils avaient traduit d'une façon merveilleuse, 
par une intervention divine et, par l'accord de PEspril- 
Saint, d'une facon concordante, sans différer entre eux, 
je vais le démontrer en peu de mots, pour que ensuite, 
bien informé et persuadé, on approuve mes dires... Sachez 
donc d'un mot que dans leur accord pour ajouter, par- 
tout où ces traducteurs ont ajouté, c'est bien à propos 
que les mots ont été ajoutés pour l'instruction et l'avan- 
tage des nations qui devaient un jour être amenées à la 
fai en Dieu et à l'héritage de vie dont les paroles divines 
de l'Ancien Testament et du Nouveau sont la source... 
11 nous faut donner plus de détails sur tous ces sujets ; 
connaitre cc* personnages vous sera utile... et vous mon- 
frera pour chacun d'eux son nom, son origine, sa date, 




















premiers qui ont traduit d'hébreu en grec la divine Écri. 
ture étaient soixante-douze, et ils ont accompli cette pre- 
mitre traduction sous Ptolémée Philadelphe ; ils avaient 
été choisis des douze tribus d'Israël, six de chaque tribu, 
comme l'écrit Aristée dans son ouvrage » (Liste des noms 
d'après le Syriaque mais en caractères hébreux). La lettre 
de Ptolémée est adressée, selon Épiphane, «aux pro- 
fesseurs de Jérusalem ». Elle demande l'envoi des livres 


in illl 


do lui dire en langue grecque ce que contenaient les texte 
on langue hébraïque. Elle os, adressée cette fois «au 
professeurs do piété de Jérusalem ». Elle s'ouvre par un 
double comparaison dont l'origime biblique saute au 
yeux : sUn trésor caché, une fontaine scellée, quoi 
utilité ont-ils ? C'est le cas des livres quo vous nous an 
envoyés... Daignez nous envoyer des traducteurs tri 
versés dans les langues hebraique et grecque. » Ce son 








24, 1. Les livres une fois traduits sont placés dans 





du Brouchion (celle du Sérapéum n'en est qu'une < fille s), 

Commo on voit, Epiphane connait deux états de la 
légende. Avide de détails, il prend chez Aristée les red 
seignemonts sur l'origine et les noms des traducteurs 





taillées, sans beaucoup de critique. Un élément au mois 
trahit une influence chrétienne, c est le groupement di 


lités où il allait se rendre (Le 10, 1). Quant é l'inventioi 
d'une seconde lettre de Ptoléméo pour demander non plu 
seulement les textes mais leur traduction, c'est rencherir 
pour ce grand souverain, c'était trop peu de faire Гай 
quisition de volumes précieux, il voulait se mettre 
l'école de leur sagesse. 

Jbax Chhvsostomb (347-407), in Matih. Horn, Vj 
(PG 57, 57) se félicite surtout de l'autorité que confèrt 








ont fait dea traductions, on peut toujours les soupgonner 


avant la venue du Christ et en nombre si imposant sont. 


parleur nombre, enfin par leur accord, méritentsans doute 
davantage notre confiance, a 

Mais, à celte époque, le seul élément merveilleux du 
récit d'Aristée se trouvait amplifié par des surenchéres 
S', finalement, amenèrent la réaction de saint Jérôme 
7-419). Son intervention dans la succession des Pères 
it l'impression d'un coup de théâtre. G. Bardy va 
jusqu'à lui reprocher d'avoir trop dit « que les Septante 
ne valaient rien et ne représentaient pas la vérité hé- 
braique 1>. Pourtant, quelques textes au moins de saint 
Jérôme lui-même permettent de préciser un peu plus 
5a position. 

Proof. in Pent. (PL 28,150-152) : « Je ne sais quel men- 
teur a le premier fabriqué de toutes pièces les soixante- 
dix cellules d'Alexandrie où, malgré leur séparation, (les 
Septante) auraient écrit un texte identique, alors de Ar 
tée, garde du corps du Ptoléméc en question, et beaucoup. 

lus tard Joséphe, n'ont rien rapporté de pareil, mai 
écrivent que, rassemblés dans un seul palais, les tra- 
ducteurs y ont conféré et non pas prophétisé. Autre chose 
est d'être prophète, autre chose d'être interprète... Je 
mo condamne pas les Septante, je ne leur fais aucun 
reproche, mais je leur préfère, à eux tous, les Apôtres. 
Par la bouche de ces derniers m'est annoncé le Christ, 
et je les vois placés avant les prophètes dans la liste 
des charismes spirituels, où les interprètes viennent 
presque au dernier rang (I Cor. 12, 28 et 30).» A serrer 
de près ce passage, on pourrait distinguer pour Jérôme 
au moins trois degrés d'inspiration divine : la grâce des 











Apôtres qui nous ont annoncé le Christ, la grâce des pro- 
phites qui l'avaient prédit, enfin le don plus humble de 
ceux qui contribuörent par leur traduction à la diffusion 
du message de ces anciens prophètes. 

Dans la Praefatio in Librum Paralipomenon juxta LXX 
interpretes (PL 29, 402, 404), il parle favorablement des! 
Septante : « Qui, Spiritu sancto pleni, ea quae vera ftt 
rant transtulerunt» et il n'admet pas qu'on les charg 
de bévues qui sont l'œuvre des copistes. Enfin pour les 
passages des Paralipomènes qui figurent dans le gre 
«lobéle 4-'signalera ce que les Septante ont ajoutée 
PHébreu «vel ob decoris gratiam, vel ob Spiritus sanet 

ictoritatem » soit pour des raisons de style, soit sous 
l'influence (littéralement : sur le conseil) de PEsprif 











Quaest. in Gen. (PL 23, 985 ; p. 2, 30 Lagarde) : « J 


Commentaire in Ezech. 5,12 (PL 25,57C) :« Cependant 
aussi bien Aristée que Joséphe et toute l'école juive 
affirment que seuls les cing livres de Moïse furent ta 
doits par les Septante, + 

Com. in Mich. 2,9 (PL 25,1227 D) : « Traduction d 
Septante, si toutefois elle est des Septante, car Joseph 
écrit, et la tradition des Hébreux rapporte que seuls les 
cinq livres de Moise ont été traduits par les Septante! 
offerts au roi Ptolémée. » 

Devant l'entétement des chrétiens du parti de Rufin" 
s'en tenir aux versions grecques, il ironise cruelicnien 
sur le thème des «petites cellules » (in Ezechiel 33, 23" 
PL 25, 323 AB) : «Et nos Latins, voire méme des chré 
tiens jaloux, héritiers, pour parler clair, du parti des 
+ Grognons # (Grunnianae factionis haeredes) nous pour 
suivent de leurs aboiements en demandant pour quell 
raison nous travaillons sur le texte hébreu ! Ne dirait-èà 
pas que nous voulons ingurgiter la nourriture aux geni 
malgré eux, au lieu de la préparer pour ceux qui) 
regoivent avec reconnaissance ! Ma foi, s'ils n'ont pas 
confiance en nous, qu'ils lisent les autres éditions, cell 

















d'Aquila, celle de Symmaque et celle de Théodotion. 


que je les ai tous achetés — mais desexemplaires de diffé- 
rentes provinces. Et quand ils auront constaté que tous 
sont d'aeoord avec mes erreurs et mes ignorances, qu'ils 
comprennent alors l'excès de leur prudence : ils aiment 


taller dans soix: 
d'Alexandrie, crainte d'avoir à déplorer la perle des voiles 
ou des cordages de leurs bateaux. Voilà pour ceux qui 
m'en veulent. # Il est remarquable que le dépit de Jérôme 





te-douze petites cellules au Phare 





illa respecte, et pour cause. 


Finalement donc, pour Jéróme : 


Josèphe cl de la tradition rabbinique. Mais lui-même, le 
plus souvent, se conforme à l'usage recu de désigner par 

eptante tout ce qui dans ГА. T. a été traduit en grec. 

2. La Septante, méme dans ce sens large (cf. Praef. in 
Pent, PL 28, 149), loin d'etre négligeable, présente un 
privilège unique ` une assistance du Saint-Esprit la gi 
rantissant de toute erreur. Sommes-nous tellement loin 
d'Irénée 1? 





récit d'Arislée. Tout ce qui «brode» sur ce document 
authentique, écrit par un contemporain des événements 
(pense Jérôme), est à rejeter comme invention pure cl 





plus de confiance dans la valeur de la Septante (De Civ. 
Dei, ХҮШ, 42 et XV, 11-13): «Commele grand prêtre lui 
envoya ces textes en hébreu, Ptolémée, après cela demanda 
en outre des traducteurs. On lui en donna soixante- 


lion Jes SepUnu » RB, 1952, p. 32V336. 


je pense, devant la disposition divine qui s'est accomplie 


pule religieux ou par malveillance, de communiquer aux 
autres peuples, par la puissance du roi Ptolémée ont été 
livrés aux Gentils appelés à la foi par Notre Seigneur, 
bien avant Lui. Et de la sorte il est possible que les Sep* 
tante aient interprété de la facon que le Saint-Esprit, 


jugeait convenable pour les Gentils. Toutefois, comme 
j'ai dit plus haut, faire aussi la confrontation avec les 
traducteurs qui ont suivi de plus prés le mol à mot n'est. 
pas mutile, dans bien des cas, pour l'explication de la 
phrase. Donc, comme je disais, les textes latins de l'An- 
cien Testament, uu besoin, doivent être corrigés sur l'au- 
torité des Grecs, et spécialement de ceux-là dont il est 
prouvé que, bien qu'ils fussent soixante-dix, ils ont tra- 
duit à l'unisson, s 





do la Septante est le résultat d'un accord concerté des 
traducteurs, ce qui andantit tous les embellissements 
do la légende. Seulement, méme dans cos conditions, il 
voit là une «disposition divine» devant laquelle il faut 
s'incliner. 


{PG 76, 521 D), enseigne que Ptolémée demanda l'envoi 
de «tous les livres de Moïse et des saints prophètes». 

Axatolius, patriarche de Constantinople de 449 
à 458 (de Pascha canonibus, їп Eus., Hisl. ecci, VIL, 
32, 16) : Aristobule, choisi parmi les soixante-dix qui 
ont traduit les Écritures sacrées et divines des Juifs 
pour Ptolémée Philadelphe et son père, dédia encore 
aux mêmes souverains des commentaires sur la Loi de 
Mois 

JosTixiBN (482-565), Novelle 146, 1 (Wend., p. 157) 
+Séparés deux par deux et bien qu'ayant traduit dans 








dant une édition unique. Qui n'admirerait, en outre, que, 
bien antérieurs à l'apparition rédemptrice du grand Dieu 
et Sauveur Jésus-Christ, ils ont pourtant, comme s'ils 


d'une gräce prophétique ? 





du Soigneur... pour que nul ne püt dire que les Septante 
ont traduit ainsi pour faire le jeu dos chrétiens.» 

Au vit siècle, le Chroniam Ptuchale (Wend., p. 132) 
continuo de s'édifier devant lu concordance dos traduc-i 
tours malgré leur séparation. 11 reproduit méme mol pour 
mot un passage d'Irénée cité plus haut. 

Au viuc s., Nie étas (c. 750-824), Catena in Psalnuai 
PG 69, 700, prétend savoir que les Septante traduis 


affirme que I«édition de ces soixante-douze eut lie 


Georges Ln Syneblir (Wend., p. 133) parle toujour 
des équipes de deux et de l'inspiration divine. Mais lin 
lérét. do son texte est do nous approndre qu'il tient ce 
traits d'un recueil de « Plolomalca ». Faut-il, avec Wend 
land (p. 133), identifier ce recueil avec la Lettre m«m 
d'ÀruUe ou admettre l'existence d'une sorte de Corpu 
de documents gréco-égyptiens ? 








cité par Wendland, p. 135) semble revenir à une IraditM 


fit 





ptiens, latins, montant au chiffre de cent 
mille. Il fit traduire en grec par les soixante-dix grand» 
savants hébreux tous Is livres en longues étrangère! 

et les fit mettre ii la Bibliothèque d'Alexandrie. OnSa 
Lraduotion complète dos livres hébreux fut exécutéelen] 
soixante-douze jours en tout.» 





tradition à son ép pie en distinguant oxplicilcmen 
deux courants : d' à cóté ume tradition sévére, celle 





la séparation des traducteurs par groupes de deux (Épi- 
phane). 


taux dont les ouvrages nous sont parvenus en d'autres 
langues que le grec, me laissent l'impression que la lé- 
gende n'a pas subi chez eux de développements indé- 
pendants et qu'ils ont ignoré la réaction de saint Jéróm: 

Il faut pourtant signaler Zacharie db Mit yl èisb, au 
vie siècle 1: “ Ptolémée Philadelphe, roi d'Égypte, comme 
l'apprend la Chronique d'Eusébe de Césarco, 280 ans 














de son règne renvoya libres les prisonniers juifs qui 
étaient en Égypte, et envoya des offrandes à Jérusalem 
ft Israël (sic), qui était prêtre f ce moment-là. 11 réunit 
soixante-dix scribes de la Loi, et traduisit les saintes 
Écritures de la langue hébraïque en grec. Il les logea et 
les garda chez lui, car en cela vraiment il était poussé 
par Dieu pour préparer l'appel des nations à atteindre 








la glorieuse Trinité, par l'entremise de l'Esprit. » 

Non seulement Zacharie écarte toutes les fioritures 
de la légende, comme saint Jérôme, mais il apporte une 
réflexion théologiquo importante : l'initiative de Phila- 
delphe s'explique par une motion divine préparant de 
longue main la vocation des païens à la foi trinitair 

Michel le Sykiex, patriarche jacobile d'Antioche 
(t 1199) prétend que la version grecque a été faite non 
dans life de Phares, mais ft Chypre ` 

Bar Hédraeus, prélat monophysite syrien (1226- 
1286), qui l'a utilisé, n'a pas repris cette idée. Mais il ne 
fait qu'accentuer la légende d'Épiphane : s Philadelphus... 


1. J. P. N. Lara, Aneedeta eyrlaea, HI, Drill 1870, p, 327, lignes 7 
R. P. E, Gralhn, s. _ directeur do lu Prürologia Orientalis. 


2. Vietor Larelois, Chroniyue de Michel te Grand... traduite sur 
la version arménienne du préire teeMk, Venise-Paris 1868, p. 78. « La 

















Anno eius sexto libertatum donavit ludaeis captivis, qui 
in Ægypto erant, donisque missis ad Elcazarum, pon-q 
tificem maximum, libros sacros ct interpretes petiit. ШО 
igitur eos transcriptoslitteris aureis misit una cum sapienfl- 
tibus 72, cx qualibet tribu senos, qui utriusque lingua^jH 
graccae et hebraicae periti erant. Rex vero eos in insula 
Pharo collocavit ubi 36 aedes, scilicet binis una, in eorum£! 
usum structae erant. Admoniti, no aliquid mutarent, vers® 
terunt libros sacros intra dies 72, scilicet singula inters® 
prelum paria totam scripturam. Fuerunt igitur editiones 
36, quae quum inter sc conferrentur, tanta carum con- T 
sensio inventa est, ut ab uno eodemque homine profecta^! 
esse dixeris. Inferri eas jussit rex in bibliotheca”- 
Alexandrinam » (trad. Kirsch.) ` 

La Préface au Pentatcuque de la Bible arabe, traduit& 
en latin dans la Bibliotheca Patrum de Gallandius, reste 
fidèle à la tradition des trente-six groupes do deux, Alla 
miraculeuse concordance do leurs traductions indépe^S 
dantes. Sa seule originalité est de présenter les soixant® 

















avec les docteurs Tannaïtes ? 
Pour la traduction juive postérieure à Philon et JO 
sèphe, voici en francais les principaux textes rabbinique& 
Talmud de Babylone, Megillah 9 a (que je traduis 
l'anglais de Hadas) : « Il arriva que le roi Ptolémée réu 
soixante-douze Anciens et les mit dans soixante-d 
cellules, sans leur faire connaitre pour quel motif i 
avait réunis. Il vint chez chacun d'eux à tour de 
avec ces mots : ` Copie-moi la Loi de ton maitre Moise] 
Dieu conseilla chacun d'eux au fond de son cœur si<|j 
qu'ils furent tous du móme avis en copiant la Loi po 
le roi. Mais ils altérérent treize passages. » 
Talmud de Palestine, Megülah 1.71 d 








: « Treize pg 





1. Gregorii Abulfharsgi sivo Bar-Hebraei Chronicon Syriaé 
descripsit, maximam partem vertit. .—edidit, ex parte vertitn 
tasque adiecit Georgius Guilielmus Kirsch... — Lipsiae 1789, p. 


WI 











2. Cf. J. BoasiavBM, Textes RabbintyuM,,, n° 1055. 
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Massakhel Soferim 1. 7-10 : «La Loi no doit être écrite. 
ni en hébreu [= caractères archaiques], ni on arnmécn, 
ni en médique, ni en grec. Un exemplaire écrit en quelque 
langue ou caractères [étrangers] que ce soit ne peut ser- 
vir pour la lecture [à la synagogue]. On n'admet qu'un 
exemplaire en caractères assyriens [c'est-à-dire en «hé. 
breu carré»). Il advint une fois que cing (?) Anciens écri- 
virent la Loi en grec pour le roi Ptolémée. Ce jour-là 











cl fabriqua le Veau [d'or], car la Loi ne pouvait être 
traduite selon toutes scs exigences. » Le temps a marché 
depuis les enthousiasmes presque lyriques de Philon. 


Le chiffre 5 serait dû à une mauvaise lecture de l'article 
les Anciens * 

Si ces traditions remontent bien à l'époque tannaîte, 
il faudra reconnaitre que le principal élément d'embel- 





d'origine rabbinique. A partir de ce point, la légende a 
développé tous ses festons à travers la littérature patris- 
tique, tandis que du côté juif la désaffection pour le texte 

Lorsque Jéróme reprend le contact avec la tradition 
rabbinique, il n'en retient explicitement qu'un seul 
enseignement : les Septante ont traduit seulement le 
Pentatcuque. 


conner qu'il ait trouvé quelque indi. 
celle de Josèphe et d’Aristee, ce q la re- 
marque de Zeitlin à propos du prétendu nombre cinq. 





tente d'un pluriel. Josèphe est le premier témoin du 
nombre rond soixante-dix, déjà sans doute passé dans 
l'usage et que, en tout cas, la tradition postérieure a con- 


noto 109. 


sacré. L'idée d’une seconde ambassade semble due 
Justin, qui, selon Wendland, pourrait la tenir d'une Ira 
dition plus ancienne. C'est au plus tard au ni- s., dans 
VExhorlatio ad Graecos, qu'apparaissent les soixanle-dl 
petits logements. Epiphane le premier (au iv- s ) parle de 
trente-six groupes de deux. Celte invention aura la vie 











Quant à l'inspiration de la Septante, idée qui remont 
à Philon, il semble bien qu'elle ail été admise par toute 
la tradition chrétienne, y compris Jérôme, qui suggét 
dans quel sens relatif il faut prendre le terme : fins. 
ration des traducteurs occupe le troisième rang, ap. 
celle des Apótres et celle des Prophètes, distinction 
remonte h Irénée, mais dont Philon avait déjà dont! 
l'exemnle 

Tl valait la peine d'examiner cotte longue série de 
témoignages. Car il n'est sans doute pas une autre legende 
que nous puissions à la fois saisir dans une fiction litté- 
raire toute proche de ses origines et suivre pendant tant 
de siècles. Si elle se trouve brusquement démasquée WM 
l'esprit critique d'un saint Jérôme, elle n'en continue pas 
moins à prospérer sous sa forme la plus trompeuse dans 
une grande partie du monde chrétien en plein хиі- siècle. 
A cet égard, son développement et su survie nrimnengr 




















TEXTE ET TRADUCTION 


APIETEAX QIAOKPATEI 





mpoonavO&ypiy âsl tı Kai poodappaver. j 


КЁ 


1 étew vivo,T0-, Zuntz : ~«,« Mend, -x-v codd. 1 





al désigne ici une relation écrite qu'Aristée a sous les yeux, ce qui 


Montés, 35, 25 cl 28 (2 fois). Bans Lér. 4, 3, áp/astái apparaît 
dans un contexte qui montre pourtant bien qu'il s'agit du grand 
appelé ap'ttgrég. Témoin Diodore, XL, 3 (Excorpla Photii) : 3w(9- 


Вана ` mavrät A bebe il Крну <ppräcı xai^peti) AË 


ARISTÉE A PHILOCRATE 


— Introduction (1-8). 


[1] Étant donné, Philocrate, tout l'intérêt que présente 
la relation 1 de notre ambassade auprès d'Éléazar, le 
grand prétre* des Juifs, comme tu attaches beaucoup 
de prix à entendre rappeler dans le détail l'occasion et 
l'objet de notre mission, j'ai tâché de le faire un exposé 
clair, car je connais bien ta curiosité desprit, [2] Juste- 
ment, c'est là l'essentiel pour l'homme 





toujours apprendre et s'enrichir, 


qu'il s'agisse d'histoire ou d'expérience directe des 
affaires, De la sorte s'acquiert une disposition d'âme pure. 
par le choix des plus belles choses. Avec son penchant 
pour ce qui vaut plus que tout, la piété *, elle ordonne 


Ktnui graeci, Ета. Sophocles 779) 


1622 (des Phthiolides) 


Mit dans la Bible grecque avec les Prophites et les livres sapien- 
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vie d'après une règle infaillible. [3] Avec le goût que 
j'ai de scruter minutieusement les choses religieuses, je 





dans l'estime do ses concitoyens et de tout lo monde, et 
qui a procuré un avantage considérable à ses concitoyens 
qui habitent prés de lui et à ceux qui sont dispersés dans 
d'autres contrées —, mission dont lo but était la Ira- 


[4] Je m'en suis acquitté avec empressement, en prenant 
occasion pour parler au roi de ceux qui avaient été 


aux premiers jours qu'il prit possession do la villo + et 
reçut le gouvernement de l'Égypte -. Il vaut la peine 
de te raconter tout cela. (5] J'ai la conviction, en effet, 
que, avec tout lo penchant que tu as pour la sainteté et 
la conduite do ceux qui vivent selon les principes de 
leur auguste Loi, tu apprendras volontiers ce que je me 
propose de lo raconter, loi qui viens seulement d'ar- 
river de ton lie - chez nous, avec le désir d'apprendre 
tout co qu'il y a d'onrichissant pour l'órne. [6j Une 
autre fois déjlt je t'avais transmis, sur les points que j'es- 
timais en valoir la peine, la relation que je tenais des 
plus doctes grands prêtres de cette docte Égypte +, sur 











4. Plutôt Chypre quo Pharos. Sinon, pourquoi Philocralo aurait-il 
besoin qu'on le renseigne sur les événemenu résumé § 301 ? 


cipalion accidentelle du Joyueröruv qui suit, il faut voir lé une suren- 
ges do la science égyptienne qu'on lit dans 





лойт, ёпіто gemet TH Pinvioeu emavitonev. 


Phaléro 1 recut des sommes importantes pour réunir, au 


Фй ita Kai th rwpd co! Pıßaodien sivan [11] Tt «b 





y at-il au justo ?» Il dit 
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байау xppvras, кавалер АТуёлтот тй тбу ypaypárov Boer, 
каво kai gert [diay exovow. 'Yrohaupavovrar Lapari 
mieten тё 6' oix em, @27 érepo tpóxo . Merakadüv i; 


(12] Nopic 66 ёүё корду sivarmepi Sv sier Ab 
parogidaxa ,леріті Omokerpüoeu тбу pernypivov ёк «ij 


Tovéaio eh 100 marpd wO Pamiéo — ixeivo үф 
old тй катӣ койду Eopiay xai Qowixqv dxavra, ovy- 





11 4 Ти Eus. Tobar codd. | $7 Aires. көнү} 
vovra (piv) Lapari minier тї тру трарраіот Ма», то 8° ob Tort 


1. Cost seulement ici et 5 IS qu'Amlée distinguo oxpressémé 


IX, 2 (1959), p. 112. J'ignore si c'csl Aristée qui inaugure le seas 


SIfpGSS, 497), e sens de «traduction пе (ait plus aucun doute 


De mémo dans Epiphane (1. e.) :égioce&vqaariv ri ippqvifx veut di 
qug Kors raducfons étaient identiques. à 
. Та phrase d'Aristée n elt pas chaire, Mendelssohn a tenté eu 





sensacceptable :« ...commoles Égyptiens. On pense qu'ils emploi; 
Tcrituresyriaque (= aramdenne] } pourtant ce n'est pas le а?) 
il s'agit d'un procédé différent, tout comme ils ont aussi une languit 





est certaine : tout le contexte tend À prouver quo si la Loi ne peut 


parce que, on Judée, paya do Гог} 
d'un alphabet tout à fait particuli 


SS, ТҮ. 2 (1959), p. 116. EI 
КҮҮП ig 





l A so procurer, on sé sert 

(§ 38 ot 176). C. G. ZuKT^I 

ès Johann Ftscnan, Dos Alph 

-Vorlage und PenUteueh (Münster i. W. Aschead»^- 

1924), l'alphabet ici en causa serait plus précisément un interméai 
ire entre le néo-arainéen et l'hébreu carré des Massorétes. 




















4. CLM. Gixsnvnesn, «La transcription do TA. T. en caractère] | 
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en Judée des caractères spéciaux 1 comme c'est le cas 
des Egyptiens pour l'écriture, de méme qu'ils ont aussi 
une langue d'un type particulier. On croit qu'ils emploient 
le syriaque +, mais il n'en est rien, et c'est un type de 
langue bien différent .s Quand le roi fut au courant 
de toute la question, il donna l'ordre d'écrire au grand 
prétre des Juifs pour que les projets ci-dessus fussent 
mis à exécution. 








її. — La libération des esclaves juifs (12-27). 


[12] Or, j'ai pensé que le moment était venu pour 


adressé plus d'une fois déjà à Sosibios 4 de Tarente et à 
André +, grands gardes du corps : la libération des hommes 
déportés de Judée par le père du roi. Car, lorsqu'il 





greeb liant RBJ, 1929, L p. 40-42 et ITI, p. 184-186 ; selon Rabban 


Sotibios do Брагі", qui, A la méme époque, travail 





it au’ Musée 


et ton 61“ (Polybe, KN fe, 1). H 


Jortpse adaptateur, p. 106-118. 


chet ta Séleucidet ( 





| Abel , Hist, de la Palestine, 1, p. 106). 
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урёрето bnpepi perú Avópeia , тоб рё» peróxotev, 00 


peráyayes, (13] ge öv desi pei nupiada kabomica 
Avbpav éxiextay si tiv yüpav serien ёт тої opovpip 
— ión piv ml = ME. -* ni- 








toy Alger Dacia pAyeodar civ Yannırigp* AD' 0b 


тоб Apiorov rai iiim xai pünn бтафёроута fin 
т} бё Xomóv уёра nptofvrépov xai veurépov, irt бё yove 


émei tiva mapebpeon ei riv Amóloow abrüv Anehäßo 
каво mpobebikwran, roro: ёурдоАреда Wm mpó *T 
расй ёа? |15] Minore Алоо à Hërsete én’ córóv tüv 
paynatwy, б PasúcO. Th үйр хоровсоіа кешёзу máo 
Toi Tovbaiot ; iv ipei oò póvov neraypAyaı exivooOuT 
Ауа xai biepunveDonı, tiva hòyov iEopev тро Anootohiy,* 
vierge фларудутшу lv тї où фата! miaBóv ent 





riquos réels, il doit s'agir do la conquête do l'Égypte par Cambyte 


construit et la respecta (A. Е. 
Fifth Century B. 
, En favour do Psammél 





wie, Aramaic Papyri on 
Oxiord, 1923, n^ 30, 1. 13 et Hu . 
liquo ler (663 ou 657/6), S. Sauxeng 


¡Mtanwafum. Leyden, 1952,131-136. En laveur do Psammélique 
(vers 590), А, Loos, І. c. p. 556. Dans ce cas, il faudrait admet 
qu'Arisléo présente comme une véritable aide militaire ce ui n&t 
en réalité qu'un contingent de déportés ou d'immigrés entrés d 
les armées do Pharaon. Cl. Laobakoe, Le Jurintsme avant JS 
p.486. — En оште, il y eut certainement des réfugiés juifs, lrtid 
invasions assyrienne (722) et chaldéonne (597). En fout cas, les pop. 
rus d'Éléphantinc, datés de 494-400, attestent l'existence en Égyt 











profitant des succès de sa vaillance, il allait déportant 
certains, faisant prisonniers certains autres, et sou- 
mettant tout par la crainte qu'il inspirait. C'est alors 
qu'il en déporta prés de cent mille du pays des Juifs en 
Egypte; [13] sur ce nombre, il aima quelque trente 
mille hommes d'élite et les installa en garnison dans le 
pays. Déjà auparavant, il en était venu beaucoup à la 
suite du Perso et, avant ceux-ei, d'autres encore, en- 
voyés comme auxiliaires pour combattre avec Psammé- 
tique $ contre le roi d'Éthiopie, mais il n'en était pas venu 
en aussi grand nombre qu'en déporta 8 Ptolémée, fils 
de Lagos. [14] Or, comme je viens de le dire, ce dernier 
choisit les sujets d'élite qui se distinguaient par leur jeu- 














reste, trop vieux ou trop jeunes ainsi que les femmes, il 
en laissa faire des esclaves, moins do son gré personnel 
que sous la pression de ses soldats, qui s'autorisaient 
do leurs brillants états de service en campagne. Sai- 
sissant là un prétexte pour la délivrance de ces gens, 
comme je l'ai expliqué plus haut, voici en quels termes 
je m'adressai au roi : [15] «Ne commettons jamais la 
faute do nous exposer à étre condamnés par nos actes 
mêmes, ô roi. Puisque le code que nous avons l'inten- 
tion non seulement de transcrire mais encore de traduire 
est écrit, en effet, pour tous les Juifs, comment justi- 
fierons-nous notre mission, pendant qu'il s’en trouve un 
nombre considérable en esclavage dans ton royaumed ? 





3. et. Diooobp, XIX, 85 et Jos, dni., XII, 1, 7. Une immi- 
ion juive en Egypte au temps do Ptolémée lerSóterestcertaine. 
'e souverain a lait trois expéditions en Syrie : 320, 312 et 302. 








lurent partir avec' lui pour l'Égypte et aesocier leur destinée é la. 
lionnes (trad. L. Blum). Ou ne sait rien do ргё sur les établisse- 


S iavacbpe cal mpoofaiga 


loro көр14гөВо We 


Auböra Tp отратолёбф 100 narpd , ada kai d tive трой 
vas, ij perà тата rapeıonydnoav ei ijv Panıkeiav. Үлёрт& 
100 npooräynato бё тё avtiypagoy обк äypnorov oEopal 
Koraxexupiodan. Modo yap à neyziopépeia yavepuripa xai 
ebönko ёоталтоб leeën , 100 0:00 катіохёоуто abró ex 
тб cu rnpiav yevéodas m ibeow IxavoE . [22] *Hv бё тою0то 

ToO Paonta лроотёфауто — "Ooo tov ovseorparevne 


imeaBövre riv тоу ’loubaiuv xúpay éyporei éybvov 


panefn . [23] Nopitopev үйр xai лара riv 100 латрб 
növPotanow xci mapa тё kal ёҳоу iyuahuteOoba та 


abróv xarepbäpdaı xai thy rv Tovdaiwy рєтаүшүйү et. vi 


Ik tAv отратштёу Феба? бб лаутЕ}@  dvemewi ia 


23 5 sn 3idv A. Wilhelm : (apoci&ov W. Schubert 10 xii 
codd. 


SCleuetd 





connu principalement grâce aux Pap. Zinon, qui permolunt d' 


et l'ayant irrésistiblement poussé à une libération non 
seulement de ceux qui étaient venus dans le royaume 
avec l'armée de son père, mais encore de ceux qui, éven- 


quiitre cents talents. [21] Pour ce qui est du décret, je 
pense qu'il n'est pas inutile d'en reproduire la copie : on 









du Roi, à qui Dieu a donné la puissance pour être le salut 
denombreuses multitudes. Voici quelle en était la teneur 
[22] a Édit du Roil. Tous les soldats qui ont pris part 





et de Phönicie et qui, aprés leur entrée sur le territoire. 
des Juifs, ont été mis en possession de sujets de race 


s'il s'en trouve qui étaient alors déjà là ou qui y furent 
amenés plus tard ; que ceux qui les détiennent procèdent 
sans délai à leur libération, contre une indemnité immé- 





royale. [23] Nous estimons contraire à l'intention de notre 
pire et inique que ces gens aient été faits prisonniers 


Egypte; car c'était déjà bien assez du butin ramassé plus 


que de raison par les soldats : aussi est-ce le comble de 


va esclave, de 112 A 150 dr., mais 200 ou 300 dr. pour certains sujets 
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xai ij Tov бзрёлосу karabovaoteia. (24) Dien обу avfpó- 


тої ühöyw Karabvvaorevonévot , xai катӣ лбу turen . 
тб кайф èyov apò Tu Tb бікаоу каітіу катӣ пйутоу eigi- 


оікетіат таутау кай* бутобу rpómov év тй фасдсіа, kopi- 


каї pudéva какооуб\ш лері тоётшу pndév oixovopeiv тё 


sarabevovra cii каї ra cüpara. [25] Aiaigapes үйр 


(26) Eigbopévto 100 mpooräynato , ӧл éravayvuoÿ 
те баша, тё Ада лйут' éxovra mhiy тоё Kai ei tive 


Tai pntpúow éevjepoOvro. pooavevexdävro a xai mepi .I 


Ipn codd. 1,26 1 EloMlveo; : add. 81 0, Jos. our B 1 28*1 aòiðiB 


21.28.84 1,51, K om. cull. || 27 4 gpoowvevey6ivtoi : add. or Ofll 


Am. jour». of Philology, 1938, 1-30, suivi par Moses Hadas (Han 
vard Theol. Review, 1949, p. 175 s.], o'est l'absonee de cotte clauses 
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lions. [24] Faisant profession de rendre justice à lout le 


en esclavage, et cherchanten toutes choses ce qui répond. 
à la justice et au respect de la personne humaine, nous 
avons décrété pour tous les Juifs qui se trouvent on 
esclavage, n'importe où et à quelque titre que ce soit, 


procéder à leur libération, en touchant par tête l'indem- 
nité susdite. Que personne n'apporte de retard il aucune 
de ces mesures. Qu'on fasse parvenir les listes dans les 








h ceux qui ont été désignes à cet effet, et qu'alors on 
présente immédiatement les personnes aussi. [25] Nous 
estimons que l'exécution de cette mesure sert nos intérêts 
etceux de l'Etat. Qui veut peut dénoncer les contreve- 
nants, avec cette clause qu'il disposera de celui qui aura 
été trouvé coupable; les biens (des contrevenants) seront 
confisqués au profit du Trésor royal.» 

126] Le décret proposé à la lecture du roi étant com- 
plet sauf la clause - s'il s'en trouve qui étaient alors dé 
la ou qui y furent amenés plus tard 1», c'est le roi qui 
la fit ajouter de son propre mouvement, par une royale 
magnanimité. Et il ordonna que le montant total des 
sommes füt réparti entre les trésoriers des troupes et les 
banquiers du roi. [27] Ce décret une fois rendu fut exé- 
cuté en sept jours. Or, le versement des indemnités fut 
de plus de six cent soixante talents. C'est qu'on libérait 
avec leurs mères nombre d'enfants à la mamelle. Quand 
se posa la question de savoir s'il y aurait lieu d’accorder 
aussi pour eux une indemnité de vingt drachmes, le roi 
ordonna de le faire aussi, soucieux qu'il était d'assurer 
l'entière exécution de tout l'objet du décret. 











dans le modèle imité par ArisUe (et qui serait P. Rainer 24.552) qui 
rait suggéré l'idée de Vattribuer à une intervention personnelle 





ln grandeur d'âme do Philadelphe. 
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[28] ёй xarenpäyßn тата, тё» Annirpiov éxéhevap’ 
siodoOvaı лєрї тй Dv Tovbalxie Pıßaiov Avtıypapi . Пахта" 
Үр бё лроотаүрйтшу Kai neydhn Aogadeia тої farieOo 


Pißkoßäxn Pıßkien, ino Amovvayi, xai rà dianentuxön 


SS#£sH ZS. DH => 


IV, 128-30 19 


IV. — Le rapport du Bibliothécaire «28-33). 


[28] Cela fait, il demanda & Démétrios de lui présenter 
un rapport sur la question des livres juifs à faire trans- 


rien füt abandonné au hasard. C'est justement ce qui 
m'a permis de reproduire le texte du rapport présenté 
et de donner la copie des lettres, ainsi que la quantité 
des objets envoyés, en indiquant le travail que chaque 
article avait coûté, en raison du prix et de la valeur artis- 
tique exceptionnelle de chacun d'eux. Quant au rapport. 
présenté, en voici la copie 


ton ordre, 6 roi, en ce qui concerne les ouvrages qui 
manquent encore et qu'il faut réunir pour compléter la. 
Bibliothöque, et la réparation de ceux qui sont en mau- 
vais état, j'y ai mis tous mes soinsetje viens te soumettre 
le projet suivant : [30] outre quelques autres, les livres 
de la Loi des Juifs nous manquent, car ils sc lisent en 
caractères et prononciation 1 hébraiques et ont été écrits 1 











de la pensée grecque (Introd. to the Old T. in Creek, p. 2). Selon 
Maneus, Josephns, VU (Jewish Ant», XII, 37, p. 21 n. c.), Te 

aiKovEn (CPJ, I, p. 42) et E, Bickbumax (The Sepluaginl as a 
translation, American Academy for Jewish Research, XXVIII (1950), 





Péta où e présententles exemplaires dont on dispose à Alexandrie). 


lem pour établir une traduction qui mérite de taira autorité. Par 


Je peniJdonc queotei(uavrai désigne ici ruction d'écrire, mais sous 
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‘Exaraio 6 'APónpirn . [32] "Te обу qaivatæ, aon<0 


Nier ES'1*3JM) '* 





peu soignée». Cl. ZuNTS, JSS, IV, 2 (1959),p. 118. Ainsi, tc biblio 


2. CL $ 139, 177, 312, 315. L'éloge de la Loi est unlieu commu 
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avec assez de négligences et d'inexactitudes, au dire des 
hommes compétents : il leur a manqué une sollicitude 
royale. [31] Or, il faut que ces livres aussi tu les aies, 
dans un texte correct, car cette Loi est pleine de sagesse 
et tris pure, puisqu'elle est divine. Voilé d’oü vient que 
prosateurs et poètes, et mémo tant d’historiens se sont 
abstenus 1 de mentionner les dits livres ainsi que les 


selon l'expression d'Hécatéo d'Abdére-. [33] Si donc 
tu l'agrées, ó roi, on écrira au grand prêtre de Jérusalem 
d'envoyer des hommes des plus honorables, des Anciens +, 
compétents dans la science de leur Loi, six do chaque 


хеш b 





1,4- ile »«l priseniée cumme 1 ills- 





traducteurs, Aristée est décidément plus sobre que ses sucesscurs. 
3. Héeatéed'Abdére,contemporaind'Alcxaudreelde Ploléméeler, 





ssi un livre sur les Juifs, où Diodore aurait puiséson aperçu 
sur le judaisme (Diooona, XL, 3, Bseerpla Zuel. À 


à un corps constitué do notables. Nous avons là un terme dinsli- 





rt Bn Puitox les dit choisis арипи (Vila Mosis 11, 31 
Me 


139). T Mace. 7, 33 nous raconte que, pour saluer Nicanor, 
nt du Temple dos prêtres et des «Anciens» du peuple 

1» cito iiptior ix tôiv бүгөт soi «à tiév sp«óudp-» ToS kat 
aesdeaee«! eùtàv «їрп, 11 no s'agit pas d'une classe d'ége, mais 
d'un titre, qui semble d'ailleurs ne conférer aucun rôle dans le 
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оту gohi LE, фто 15 oùpguvor ёк rdv zieióvov ёб 
ouvre xailapóvre тё ката tv ipunveiay áxp.Di , a 


|33| Th de eioböoew taity  yevonévn , éx&hevot 
Baodeb ypuoiwm лрб tiv ExebÇapoy лері rovrov, ou 
vavta каї riv yevopévay йтолётроо тоу oiypohór 
MEbuxe бё xai ei kataoKeviy xpatipev TE xai quiióv 


xovrá xai Öpyopiov séiere Ipbopixovra Kai {бшу Ixavóv 
тїйбо — éxéletst di rob "oxopólaxa тої Texviran ,^ 


ёррёова. Enel copfaive tieiova tay lovüaiov ei 


Iepogohipwy bo Ilepoóv. кав 8v стек 


texte do la Loi semble caractéristique des milieux pharisiens. ( 


été élevé ici dans cette ville et c'est aux pieds de Gamaliel que j 
été formé scion les plus pura principes de la Loi do nos pères» (trà 


élus Ierfce, 1954, 1, p. 422, entend : afin d'assigner (A cotte tra'dli 
lion} uno placo de choix, #cinen markanwn Plata anweisen » pari 
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tribu, afin qu'en faisant soumettre à l'examen ce qui aura 
obtenu l'accord do la majorité et en obtenant ainsi une 
interprétation exacte *, nous établissions brillamment 
wn texte digne de l'État et de tes intentions s. Sois heu- 
reux à jamais.» 

[33] Sur la présentation de ce rapport, le roi ordonna 
d'écrire à Éléazar A ce sujet, en lui faisant connaitre aussi 








et de vases à libations, d'un poids d'or de cinquante 
talents, de soixante-dix talents d'argent, et de quantité 
de pierreries — avec ordre aux gardiens des trésors de 
laisser les artistes choisit celles qu'ils préféreraient — et, 
en numéraire pour des sacrifices * et autres dépenses, 
d'environ cent talents. [34] Je te décrirai la fabrication 
de ces articles immédiatement apres la copie du texte 
des lettres. 





— Leslettres de Ptolémée et d'Uléazar (34-51). 





La lettre du roi se présentait ai 
[35] «Le Roi Ptolémée au Grand Prétre Éléazar, 


rable de Juifs habitent sur notre territoire, expulsés de 
Jérusalem par les Perses au temps do leur domination, 


[37] émép déea popiáða aixnahbrov jievDepücayev. arw 
бауте тої кратобаттйу кот After ápyvpixi v tiiv, git 


Xngöte eioeßO то0то ль}. xai ro pey<org Dio хер 
«6» üvanévre „8 iiv thv Baouciay iv dien xai 





dE bwapivoo xoi лєрї ipB ivan, -th riepl riv «»» 
Triorew @ оу , érriypeóv xadeoräxanev. [38] Bovionévl 
$ уру xai Tobro! yapieaÿa xai npor roi. кота riv den 








36 роне O; Тү Kus, pion га Jus): 
Gel, 114 im secl. Wend. Ta тол, patet. Eus Gr 
Affwuloul Gow psSipsi Jos) I 37 » yjmidr. Schmidi ` yupi 





tenant aux pstCoei pisOopopiait, étaient vérilabkinent des wldltl 


postes do commando (d'aprés un résumé francais do Willy Pan 
mass, Los Égyptiens dans l'armie du Lagides — on Hamands 


Bibliographie, travaux divers. 


V, 13538 


en est encore arrivé en Égypte avec mon 





qu'ensuite, 





beaucoup dans l'armée 1, avec la haute solde; pareil 
lement, comme il connaissait la fidélité de ceux qui se 
trouvaient déjà auparavant dans le pays, il établit des 
garnisons et les leur confia, pour tenir par eux en respect 


cialement à tes compatriotes, [37] nous en avons rendu 
à la liberté plus do cent mille, qui étaient prisonniers de 
guerre, en versant à leurs maîtres une juste indemnité 
pécuniaire, en nous appliquant à réparer tous les dom- 
mages qui ont pu venir des passions populaires -, conscient 
do faire là œuvre sainte, avec consécration d'une offrande 
au Dieu très grand, qui nous a conservé notre royaume 
en paix avec lu plus grande gloire dans le monde entier. 
C'est ainsi que nous avons placé dans les rangs do l'ar- 








qui présentaient des aptitudes même pour notre service 


à la Cour, nous les avons placés à la tête de certains ser- 
vices. [38] Désireux deleur être agréable -, ainsi qu'à tous 
les Juifs de la terre et à leurs descendants, nous avons 
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üpüv nedepnnveudhvaı ypéppaow Envoi ёк Tüv aer 
Busy keyonévev "Ерраїкёу үраррйтшу. Iv! ézápym xai taðt« 
лар" iiv iv PiphioBijxy оўу toi Aler Dacruxoi filio. 
(39| Kui ору -rohoni каї rj йшєтїра олом akip 
anıkefänevo «vipa ka феўшкйта repraperépoy . ¿pre 

ріл» éxovra 100 vòpov, kai бузатоё іридуєОош. @ 
ёкйотр uii iE, "бло Ix Tov siene t4 cipouvov 






si tå «A. ipyrplov -Taiavta exaröv. Ppúquv Si xai où 


рз. Аётё те Ippuoo rai à фасілоса "Apoıvön. à dicho’ 





1. Comme itans 5 $3, ici ol $ 42, Н «'agit do lingots d'argonl,| 
1. Ct. P. Ox/r, IV. 743 (us. av, J.-C.) dans onelollro 4 an ar 





vice, d'être à la disposition de. 
3, « Quod graeco scribere poterat (?) tort, hujus linguae usum 
in Hebrago excusat Wend. Je crois ЩЫ que vel advo 
e l'à propos de la réponse du grand prêtre. Slrabon 1, 2, 20, 
dit d'un passage d'Homer: mal interprété par Eratosthéne : 0» 
m Mquvoi ... Texooaiii iu — interprétant de travers. Eral) 
thine ‘aceuso ê tort Homère Mis i part le préfixe, l'expreasil 
do Slrabon serait le pendant, sous forme négative, do l'udverbl 
d'Aristéo. 





A 
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décidé de faire traduire votre Loi do ce que vous appelez 
le texte hébreu en langue grecque, pour avoir ces livres- 
lé aussi dans notre bibliothèque, avec les autres o livres 
du Roi». [39] Dans ces conditions, lu ferais bien et lu 
répondrais A notre sollicitude, en choisissant des hommes 
d'une vie exemplaire, des Anciens versés dans la con- 
naissance do lour Loi, capables d'en faire une traduction, 
six de chaque tribu, pour trouver un texte qui repré- 





cherche. Aussi bien pensons-nous qu'une fois accompli, 
ce travail nous fera grand honneur. [40] Nous avons 
envoyé à cotte fin André, des grands gardes du corps; et 
Arisléc, membres distingués de notre cour, pour conférer 
avec toi. Ils emportent des offrandes dédicatoires pour 
le sanctuaire, et, pour les victimes et le reste, cent t 

lents d'argent. De ton côté, écris-nous # tes désirs ; 
nous aurons pour agréable ce geste d'amitié, et nous nous 








[41] A celte lettre, Éléazar donna la digne + réponse 





З азар, Grand Prêtre, au Roi Ptolémée son ami 
sincère, salut. Bonne santé h toi, A la reine Arsinoé, la 


une plaisanterie sur le mariage incestueux do Philadelphe (Oa еті. 
eatione puerorum 10 F). Pour d'autres reines d'Égypte, sseur- 
épouses est un titre qui figure dans lesdocuments officiel, o. g, ЗУР 
463/10, A propos do Bérénice “sœur et épouse du roi Ptolémée » 


(Sveegit} ` pl généraleds r ns i É te 








Egypt», dans Revue inlernalioinile es droits de l'AntigiU, 2 (1949), 
p. 83-92; et Marcel HoMuunv ol Claire PndAux, êtes mariages 
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KAİ TÁ TEKVA, кало Sv xoi kai © PovAduEda, Kai adToi бё 
vyidivouev. [42] AaBóvte Tv mapa ood ETIOTOANV HEYGAW 

ÉXAPNHEV 014 TV TTPOAIPEOIV oov kai Tv Kañv Воолцу, Kai 
OUVAYAYOVTE TO -nSv TANDO Tapaveyvwuev AÙTOL, iva Eiöw- 
01У йу exer mpd тӧу Өєбу nuwv evoëBeiav. 'Esredeidapmev ðt 
kai TÁ фола & ATMTEOTEIMA , ҳрооб ioo kai apyvpd 

TPIAKOVTA, KPATNPA TIEVTE, Kai THaTECAV Ei àvàOsgoiv, Kai 
ei npooayoynv Ovoiov kai Ei ETIOKEVOA wv àv OÉNTAL TO 
iepóv Apyvpiov TaAavTa EKATOV, [43] @лер &kópioev Avópéa 

TOV TETIUNHEVWV MAP oot kai ApıoTsa , àvópe кало! xai 
ayadoi Kai TTALSEIP OIAPÉPOVTE Kai TH ON Aywyn Kai 
dSikaioobvn бёто1 KATA TAVTA- oi Kai HETEÖWKAV nuiv rà TAPA 
000, mnp б xai tap' ‚ишу àknkoaoiv àpuóGovra Toi ooi 

ypaunaocı [44] Ilàvra yap ‘doa оо ovugépel, Kai ei mapa 
@ÜOIV £OTiv, ÚTAKOVOOMEDA: тобто yàp «qiAia Kai ÜVATNOEUW 

onueiöov ёот1. Meyaaa yap Kai ob xai àvgriAnora тоо лолі- 
TA NUWV KATA TOAAOD (тролоо )ednpyétnka . [45] Ev0&o 

обу mpoonyayouev Grën 000 Ovoia xai TH AdEAGH Kai тоу 
TÉKVOV Kol тоу qidwv: Kai поёато лау тб TANDO , iva оо 
YÉVNTOL кадо 7 poaipr] DIA TAVTO ,Kaidlaowcn оо: TV Bao- 
Aciav Ev elpnvn pera боёп б Kupıedwv алоутоу Oc , кої 
nrw YEVNTAL OO! OVUPEPOUTW Kai HETA KO0PaAsia й ToO 
àyiov vopov ueraypapn. [46] IIapóvrov бё mavtwv ёлєЛєё@й- 
peda àvópa калоо Kai Ayadob лр=одотёроо , AP Exäorn / 
puAñ £C, 00 кої AMEOTEINAUEV EXovra TOV vouov. Коло 


43 1 ézoucotv Eus. : Ixöuılov codd. ixouioav Jos. '| 44 3 xix? où 
O, T :xai ooi G | om. celt., Eus. || 4 403400 tpórov Eus. (лолоџіро; 
Jos.) : лол vel ло\лоф vel лоллої codd. |] 46 1-2 їлїйєЁйншїӨх :: 
Grein йао@ T Ikehëëauiv Jos. -unv Eus. 


consanguins dans l'Égypte Romaine», hommage à J. Bidez et 
Fr. Cumont (Collect. Latomus, vol. II, Bruxelles, 1949, 135-1 «2). 
Philadelphe n'eut pas d'enfants de sa sœur. Il s'agirait ici des trois' 
enfants que lui avait donnés Arsinoe I, princesse thrace, et qu Ar- 
sinoé II aurait adoptes au moment de son mariage avec son frere 
en 279 ou 278. Ci. Tuéocriti:, Idylle XVII. 

1. Il s'agit de la «Table des Pains de Proposition». 
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scion nos vœux. Nous aussi sommes en bonne santé. 
[42] La réception de ta lettre nous a fait une grande joie, 
à cause de ta résolution et de tes nobles projets. Ayant 
alors assem blé tout le peuple, nous en avons donné lec- 
ture, pour qu'on sache quelle est ta piété à l'égard de notre 
Dieu. Nous avons aussi exposé les coupes que tu as en- 
voyées : vingt en or, trente en argent, cinq cratéres ainsi 
que la table à offrandes x, et, pour l'achat de victimes et 
les aménagements dont le temple pourrait avoir besoin, 
cent talents d'argent, [43] apportés par André, per- 
sonnage honoré de toi ", et Aristée, hommes distingués 
et d'une culture supérieure, à tous égards dignes repré- 
sentants de ta propre culture et de ta justice. Ils nous 
ont communiqué ton message, et, en retour, ont entendu 
notre réponse, qui s'accorde avec la lettre. [44j Chaque 
fois qu'il s'agira de servir les intéréts, la chose nous 
dépassát-elle, nous suivrons tes désirs : c’csl là le signe 
de l'amitié et de l'attachement. Tu as com blé de tant de 
facons nos compatriotes de tant d’inoubliables bien- 
faits ! [45] Aussi, nous sommes-nous em pressés d'olfrir 
pourtoi des sacrifices, ainsi que pour ta sœur, vos enfants 
et vos amis * ; le vœu de toute la foule a été que tout 
t'arrive toujours à souhait, que Dieu, le souverain maître 
de loules choses, te conserve ton royaume dans une paix 
glorieuse, et que la traduction de la Sainte Loi tourne à 
ton profit et s'accom plisse avec süreté 4. [46] En présence 


de toul le peuple, nous avons choisi des hom mes distingués 


et « Anciens », six de chaque Iribu, et les avons envoyés 


2. Ce participe est à considérer comme un titre. 

3. c Ami» est un titre aulique, emprunté, comme aussi « parent», 
au protocole de la Cour des Rois de Perse. 

4. Le vague de l'expression fait soupconner là un euphémisme. 
La foule des Juifs aurait demande dans sa priére que la traduction 
put s'accomplir sans attirer sur le Roi, promoteur de l'entreprise, 
la colére divine qu'avaient encourue de précédents traducteurs, tels 
Theopompe (8 314) et Theodecte 316). On pourrait donc traduire 
cen toute sécurité ». 

Arislce. 





Simon, Samuel, Adée, Mattathias, Eschlémias. De la 
troisième : Néhémie, Joseph, Théodose, Basée, Ornias, 
Dakis. [48] De la quatrième : Jonathas, Abréc, Élisée, 








"liba Tongo Lina Jésus, Sabbatée, Simon, Levi. De la sixième 


septième : Sabbatéc, Sédékias, Jacob, Isachos, Jésias, 


Layobmo Tóongo 'loiba Twväßn Хомф úooiUej 


uèl, Jean, Théodose, 
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Tlpórov Si cor tà лєрї th pamétm éEnviconm. (52) 
Проєурсіто рё» обу 8 Baciked ünepomköv тї лоо Toi 
pérpor тб катаскгѓасра. Mpovérate бё mvpiopar тоу vi 
Tv тёлөу, лїк ті ёоту ij лрооёоа Kai eer ката тб; 
tepdv év Tepovoñópor . [53] Q A üneıpnvavro тё nerpa, 
трооелрётогу, ei arankevdaeı реї& ота. Tivé рёу обу kai. 
тёз lepéov каї тёз Gier éheyov undéy Emkwkden. *0 бё! 
cine Bobkcodaı кайлеуталуйу toi peyeüem лоо, Deck 





154] Où үйр atptSoSai тё xeiofas pôvoy év r$ тала <td) 
тар' аётоё, лолё DE Kéier хариу Ote, ¿dy tå Kaßnxoicai 


тоёута бебуто . [55] Où yap ivexev omavew Area rá 
apoovvrerekeoneva Bpayinetpa каОёотуке\, ahha quivera 


Baréov otdé émepüeréov тё Kaha éyovra. [56] Th pév 0% 
moi ia тоу reyvóv éxéhevoey Sn näkıoraypjoaodaı, cegvó 
@таута dıavooönevo Kai gien yuv áyotiy ei тб cwibii 


53 3 Ixnwhiny : кодии T, Jos. || 54 1 ot add. Selnnji 
(voöipore joe.) I 55 4 кттап Mend. : ini tō rfi codd. | 


1. Tondit quo lo description dot autres objets est assez chi 


rapproché l'ekphnuis de Callixtne de Rhodes dans un banquet 
donné par Ptolémée Philadelpho (Arnéxéx, V, 190). La parephraè 
do Josephs ne fournil guère de renseignements nouveaux. 

2. Erdros 1, 7-41 indique d'uue facon globale les usta 











sd 








d'or et d'argent, mais il n'est pas question de la fameuse - Tablai 
Quelle que sojt la date do la LeUre, avant ou après le 

Antioche IV Epiphane en 167, il faut supposer qu'une T; 
riche avait été substituée à colle de Salomon, que Ptolémée ontenai 





3PUn passage comme celui-ci montre bien la transition entre! 


c de рави anon écrite elle sens (ignoré de LSJ) «hé 
prescrit qui n'obligo pas, facultatifs. Ainsi AntSTorn, DAG. 
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Je vais commencer d'abord par la description de la 
Table [52] Le désir du roi était de donner à ce meuble 





de s'informer auprès des gens du pays de quelle grandeur 
était l'ancienne Table* du sanctuaire à Jérusalem. 
[53] Quand on lui en eut indiqué les dimensions, il de- 
manda en outre s'il pourrait faire plus grand. D'aucuns 
parmi les prétres et les autres répondirent que rien no 








de la faire au quintuple des dimensions, mais qu'il hési- 
tait, dans la crainte qu'alors clic no fût inutilisable pour 





rait bien plus’ que les rites voulus fussent accomplis dans 


toutes les règles par qui de droit sur les objets fournis 
par lui. [55] Ce n'était pas, en effet, pour épargner l'or 
que lo mobilier précédent était de petites dimensions, 
mais il semblait bien, dit-il, qu'on avait eu une intention 
précise en le construisant avec ces dimensions-lit. Car, 
pour peu qu'il y eüt une prescription (dans ce sens), il 
serait prét à ne rien épargner : aussi, no fallait-il pas 
dépasser cc qui convient ni chercher à exagérer. [56] 
Il ordonna donc de mettre en œuvre la plus grande 
variété d'arts possible ; en tout il voyait grand et avait 
10 talent de saisir l'effet d'ensemble des choses. Lè où 
IL n'y avait rien de prescrit par l'Écriturc ', il ordonna de 
viser à faire beau. Pour tous les articles au contraire 
qu'on fabriquait en suivant des textes, il prescrivait 








n'oblige ni fou ni roi (I. Lkw t „Philologus, 11.1893, p"568, citant 
Ponvavxe, in Horal. ad Sal, If, 3,186). — Les citations scriptn- 








gg llidonnait Ia préérencesur l'original hébreu CL Msk cuam, 
he Louer, p. 316-320. 


+. El.»5,53. b. Ibid.23,S. с. Ibid. $$, 25. 


Schm.dt Tifewxii codd 
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iov, niypi xrgadá „Н € «iri iniu. йутйутеовйр 


138 


тоёру, -navra évepyB лелоцрёха xoi npoonypéva, Th 
émnegia xai regen тб émepoyá йларадлакто Ixovra 
тро ті» ite, Аоте каї ^лті{оуто 100 ката töv piz, 
avebparo sign émbéxeodar Thy тёз gien Oben, 
PO тіз тй anoeta бійбкоу zem 


тфу áppáv катаскеойоаъте oepbodiv. Huınylov бё ойк 
ikdaoovo іу тб zéie тй ihm tpamiin , бота -noddiv civar 
tahdvrwy Thy іду Gtaoxeviv. (72] Enel үйр o« лройрут 





xai тй egent биалрелй. 

(73) Tov 84 крат\рохббо pév deen Gxpogoi) тй катаскеці; 
qolberiv Iyovre and rj 1Моко mégp rob pisov riv 
SiaoKeviy тй Topeia, xai riv rir Jib буй wien vv geit, 


xo mzvaio ee, riv H éxtimwow évvmipye бй jé: 
oso oun, ingaivav civ ppabrnr тб Th тёхуд 


8' dvd pévoy dombioxor Wien Zeiten лар' érépor, тої 
yéveot rapakkayiv Dären, rkrpaburbhev pr eme 
avenhipow тё th xahkovi évapyé . Tal бё th otepavy 





vint bráoxor блетотовуто rei äi, (76) OI pév oOv бато 


71.3 Alixtoy (dópasovlo i; «іту oodd, 1 5 Aeren? avai 
videtur 0° 11 73 2 <ypvoo!) odd. Wend, (-o101 Jos.) | 75 Sayoao 
Schmidt (oyowiae Jos.) : oyowia codd. 


1, Errappoföuına vo rapporte А pipn contone dono rpipipii. Cos 
ainsi quo sembla avoir compris Josépho, qui traduit : th éppovtt 








tout cela soigneusement exécuté et ajusté avec une vi 
tuosité d'adresse cl do métier parfaitement fidèle à la 
réalité, à croire mémo quo sil se fût élové un courant 
d'air, un frémissement aurait couru parmi les feuilles, 
tantle travail tout entier avait été exécuté avec le souci 
de la ressemblance. [71] On fit le dessus de la Table, 








des tenons en queue d'aronde, dans toute l'épaisseur de 
la pitce, et on avait rendu invisible et impossible à déce- 
ler l'emboitement des joints -. L'épaisseur do la Table 
entière n'était pas inférieure à une domi-eoudée ; aussi, 
l'œuvre, dans son ensemble, représentait-elle une valeur 
do bien dos talents! [72] En effet, quand le Roi eut 
décidé de ne point dépasser les dimensions, tout ce qu'il 
eût fallu dépenser pour un modèle plus grand, il le donna 
en supplément ; ot c'est d'après son intention que tout 








[73] Parmi les oratéres, doux étaient on or ; l'ornemen- 
tation, de la base jusqu'à mi-hauteur, consistait en 
écailles au ciseau, avec des pierreries très adroitement 
serties sur le milieu des écailles. [74] Au-dessus, un 
méandre, à une coudée do haut, dont le relief était en 
pierres variées, témoignait par son éclat du travail qu'il 
avait coûté. Au-dessus encore, un godronnage surmonté 
d'entrelacs de losanges, qui faisait l'effet d'un décor réti- 
culé jusqu'aux bords. [75] Au milieu, des cabochons 
en pierres différentes, disposés en alternant les espèces et 
n'ayant pas moins do quatre doigts, mettaient le comble 
à hi beauté de l'effet. Sur la bande des rebords étaient 
estampées, tout autour, des liges do lis avec fleurs et 
guirlandes de grappes enlacées. [76] Les cratères en or 








coup admirée. Ct. Pasteur I'HimMAS, Vis. III, 2, 6, é propos de la 


катёттро! . [77] det &gierbv 8' éoriv ¿Envioaodar ra лро 
ouvrekeoßevranpd iv Th Almbeia Ipguow. O. yApèr 


rraofa бй riv statt каї тё тй 





sivat тбу évnpynpévoy tv тоўуткууїаз. 
Baia úvimetay отёфауоу Ikrynov, modvtensi o 
nohoa. (80) Карат үйр oir' »v roi Вашке! émip) 


HIoKogvkakioı тоёт катаокет Th подот іа kai теууот 


Basüb, guobotOv ei тй seit Lyovra. [81 Moda 


786 Wend. : ior «< codd. 


étaient donc ainsi constitués et contenaient plus de deux 
métrètes Les cratères d'argent, eux, étaient traités 
en technique lisse, littéralement miroitante, qui avait 


approchait y réfléchissait son image plus distinctement 
que dans les miroirs. [77] Impossible d'expliquer le résul- 
tat obtenu quant à la facon dont ils reflétaient la réalité. 
Car, lorsqu'ils furent terminés et qu'on les eut alignés 
alternativement — je veux dire en mettant d'abord un 
cratère d'argent, puis un en or, de nouveau un autre en 
argent et un autre en or —, l'ensemble produisait è l'œil 
un effet absolument ineffable, et ceux qui venaient voir пе 
pouvaient plus s'en aller à cause de leur éclat et du 
charme qu'on trouvait à les regarder. [78] L'effet du 





se portait sur chaque détail d'exécution. Et d'autre part, 
quand on voulait regarder les cratères d'argent alignés. 


augmentaient encore le ravissement de ceux qui venaient 
voir; bref, la perfection artistique de ces ouvrages 
dépasse absolument toute expression. 

[79] Au médaillon des coupes d'or, ils ciselérent plu- 


une couronne de lierre, de myrte cl d'olivier enlacés, en 
relief, avec incrustation de pierres précieuses; on exé- 
cuta les autres ouvrages de ciselure en variant les sujets 

ait fait un point d'honneur que dans tous ces ob- 
jets ("exécution servit à exalterla gloire du roi. [80] Car, 
d'une facon. générale, des articles d'un tel prix et d'un 
tel art, il n'en existait ni dans les trésors du roi ni dans 
aucun autre. C'est que le roi s'y intéressait vivement, 
carilse piquaitde bon goût. [81] Bien des fois, il omettai 
l'audience publique et restait assis, attentif, auprés des 


























Tú. МВоу л\ўбо ipBovov, «at peyidor «role psyitanv. oëx 


[831 Үлоларрёхо» ору xai roëruv тйу évaypagiy Aner, 


MEhsiiapov Ödäv iiv eropévave тйу 84 Gécivri Da уйра, 
mpórov mise. ‘Q үйр maptytviüngw èn! тоё тдлос 
xpepoOpky iv лёд piony кецрёхду тӯ in Тохбаїа ёт 


Heed Mend, ro» (vie.) vol rérovscodd. N. C. || 5 TorAowi Sebmidl 


propose do l'appelor non pas Épiphono, maie Rplmane, c'est-à-dil 


appelé d'ailleurs « Montagne de la Maison do Yahweha) se tro 
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artistes ', pour obtenir d'eux le «finia que méritait la 
dignité du lieu auquel ces objets étaient destinés. Aussi, 
tout fut-il d'une exécution magnifique, aussi honorable 
pour le roi donateur que pour le grand prétre de qui 





pierreries, et do 


reries et la facon dans les différents arts représentaient 


VII. — Description de Jérusalem 
et des environs (83-120) * 


[S3] Estimant donc qu'il te fallait un inventaire de 


voyage auprès d'Eléazar. Je vais d'abord te donner une 
idée de la disposition générale de toute la contrée. Dès 
notre arrivée sur les lieux, nous pouvions contempler la 
ville, située au centre de toute la Judée, sur une montagne 
de grande altitude. 


Le Temple. 


184] Au sommet s'élevait le sanctuaire, qui avait tout 
à fait grand air-. Trois enceintes de plus de soixante- 
dix coudées do haut*; en largeur et en longueur elles 











dois ville, m: l'extrémité. Cl. IL. VixensT, Wf 1903, p.331. 





й datiro Ворёоеі ката Tiby Oporrárn imipye- xai 
aw attente Th gi Bu zt dm’ Wie yiveodar tiv 


йбсіво tiva kai бъоаяёдактоу rjv Oswpiay Iyovro 100 
Этрйүратө. (87] "H те 100 Өттаотрїо: Karaokevi avp- 


84 4 pyaiopipi Schmidt : pogix eodd. Ct. 28 * 


hiéron et le sanctuaire, surtout avec l'acribie du Juif vigilant i 


données -, bétisse o merveilleuse o, richesse o inouie » dons le déobi 


GA utw ixyaiopogia... opqyia (RB 1905, p. 555 +). 


vit, 184-87 


étaient proportionnées aux dimensions du Temple, le 
tout construit avec une magnificence et une profusion 
absolument extraordinaires [85] Pour l'entrée cl Гаѕ- 
semblage des montants qui l'encadrent, pour la solidité 
du linteau +, manifestement, on n'avait pas épargné la 
dépense. [86] La façon dont le voile était installé rap* 


à travers la partio souple de l'étoffe jusqu'à la partie ten- 
due en haut ; la chose était assez jolie et l'on avait de la 
peine à en détacher les yeux. [87] Le bloc de l'autel 





guc la décrit Joséphe (rinl, XV, 392 s. et surtout BJ, V. 210-214) 


antérieurs (RB, 1909, p. 556). 


146 LBTTBE A PHILOCRATB 


To -rixkina töv dertoupyoovtovlepéwy «xa)oppévov pyp. 
(88) '0 Bi oio Dënn трб Du, та 0" ӧтісрла аёто0 mpd 


рата pô tod kadixovro rèmov Er Ti Tov liner 
émipopa (vexes, à viverat Sid rijv apii тоуйлб töv bord 
aupérov. Пода! үйр pepidde ктдубу pocayovra kará тё 
тбу ёортбу uépa . (89) *'Yóuro бё ávéxieurré Zen tem 


on , £r бё Bavpaaivy Kai @бцүйтє+ éroboyeiov Srapyóvro 
at yiv, койо dmégawov mévre orabiwv кокіббеу TÅ xar; 
тё lepóv karafodj Kai ёкйотоу toituv apıyya üvapiüpou 


(90) Kai лаута табта pepolaPóodar Kar’ ёббфоо xai rbv. 
тошу éxi бё тоётшу Keybobar zl ті hio койо! 
eent yeyevqpévoy dmävr@v- eivai бё токуй rá orbpor 
mpd tiv Pau, opère Ixovra roi mOoi mkv аётої oi | 


>, Ex. 3B, 30 (cf. 28, 3»), 


87 2 Iyovoey Schmidt: Iywea eodd. 11 0 jHTorpyivtov hitnd-$-[ 
етиу (yun riv COdL | 88 Sing, popi Upa ut 
189 6 cavré 0 (S eroso) Q : ierrá, colt,, Eus. || 90/1 purAisiv® M, 
6, Bi, Eus. : pouboOopat coll. N. C. | L2 rey тороу Eus. (iMi 
и$ sii 01 тоб ти Eus. (O NY тоб toizoy cell. || yo.iómuo yi 
Eus. (D : койа De codd. Eus. (0 N) 


1. Ct, Ex. 20, 26 ; 39, 27 (LXX, 36. 35). Dans III. Maa. 1, 10, £. 
Ploiémée Philopator admire le « Боп ordre» (eorafias) du Temple] 
2. Autre traduction dans J. Bonsinvea, Jud. Pal, П, р. 10S 

3. Outre une source vive, ce passage nous présente une adducti^- 
d'eau par tout un réseau de canalisations. La source doit être celle. | 
de Gihon. Son débit, assez limité, ne pouvait suffire à la dépens-t 
journalière. Les canalisations complémentaires, vantéesiciavec tant | 
Чо complaisance, sont identifiées par Il. Vincent avec celles qui 
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était construit avec les dimensions qu'exigeaient l'em- 
placement et les victimes destindesaux holocaustes; pour 
y accéder, le sol présentait la pente conforme à la décence 
pour des prétres qui, dans leurs fonctions liturgiques, 
se couvrent de tuniques de lin fin qui tombent jusqu'aux 
chevilles ` 


(88] Le Temple a sa facade à l'Orient, son abside à 
l'Occident. Le sol est entièrement dallé ef comporte des 


l'eau destinée au lavage du sang des victimes, car c'est 
par dizaines de mille qu'y sont offerts les animaux aux 
jours de fête. [89] L'approvisionnement d'eau est iné- 
puisable ’, à cause d'une source naturelle de gros débit 
qui jaillit à l'intérieur, et en outre ils me parlörent de mer- 
veilleux réservoirs souterrains défiant toute description, 
situés dans un rayon de cinq stades autour des fonda- 
tions du sanctuaire, chacun pourvu d'innombrables con- 
duits permettant aux eaux courantes d'y confluer de 
toutes les directions. [90] Tous ces réservoirs avaient 
été scellés au plomb, radier* et parois. Par-dessus on 
avait coulé une quantité considérable de mortier pour 
assurer la solidité du tout. 11 se trouvait quantité d'ori- 
fices débouchant prés de la base (de l'autel), mais visibles 
aux seuls officiants ; grâce à ce dispositif, en un clin 
d'œil, tous les flots de sang qui s'accumulent i cause du 





Ра, 453d. i Tacito Hid, У, 12; Itinéraire du pMe- 





4. Ainsi H. Vixcerrr, RB 1909, p. 560. 
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тё ovvayöpeva ларт}1@ тёз Ten «Ipara. |91| Merv- 


iki лддеш , Kai mpd twa тёлоу éxéhevoay катакёуаута 


wrt фотк Gongavé por yeyovévas тё péyedo тоу Аш! 
кайо dedjkuran. 
(921 Тоу de Терёсу à herrovpyia ката лбу AvenépBigtd ! 


ion тй papa Kaiti rh ebxoopia seier Grabéoer. Пачуе ' 


Beia , xai éxdoro тё Stareraynévo pile. Kai ббладсіято 
örnperoOon. oi pér rio Evdeiav, ot DE Ohmov, ot бё oepiðahıv,* 
où бё ra тёз Apupärur, ётероттб тї oapxö SioxavtoOVTE 
iazit biagepövru eeyppóptvor* (931 diahabövek үйр Ango 
тёр! Tov pòoguv тй oxtin, mheloy бута tahàvtov ббо oye- 


apoßärev єтї öl arydy roi Papen xai meii Darpasio 
Aysi. Karü tAv үйр Exdeyopévov oi émpelé ¿or Арӧрдт 


таүрёхо , ob xaßifovo oi Öiavamavönevon. Thdron бё yıvò 


тйоооуто Ta rij herroopyia . (95] "Н те Aca oyi 


фө/таййуто: 0 || 95 2 Gen öxokapßävnı Schmidt: di tönen рде 


1. 2 talents = près do 80 kg en poids marchand selon la system 





pélerinago; Arisléc l'aurait emprunte à quelque source écrite, à 


der Ptolemaeruit, 1, 1922, p. 50). 
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nombre des victimes peuvent ólre lavés. [91] M'étant 
informé par moi-même sur cet aménagement des réser- 
voirs, je vais te raconter comment on me l'a fait cons- 
tater. On me conduisit à plus de quatre stades de la ville 
cl, à un certain endroit, on m'invita A me pencher (à 
terre) pour entendre le bruit que produisait la rencontre 
des eaux. De la sorte, je me suis rendu compte de façon 
évidente des dimensions considérables des réservoirs, 
comme je l'ai indiqué. 








Les prêtres et les offices. 


192] Le cérémonial qu'observent les prötres est incom- 
parable par le déploiement de force physique qu'il com- 
porte et par son ordonnance de bon ordre et de silence 
c'est spontanément que tous peinent à un office très 
fatigant et sont attentifs chacun au rôle qui lui est pres- 


qui de l'huile, qui de la fleur de farine, qui des parfums ; 
d'autres, au service des holocaustes, ont à dépenser beau- 
coup plus de force encore : [93] ils saisissent des deux 
mains écartées les cuisses des veaux, ce qui représente 
presque plus de deux talents pour chacune *, d'un geste 
admirable des deux mains, les élèvent à la hauteur voulue 
et les mettent sur l'autel sans manquer leur coup. De 





poids et de graisse, ear ceux dont c'est l'office choisissent 
toujours des bêtes absolument sans défaut, particulié- 
rement bien engraissées, et alors c'est la méme manœuvre 
que plus haut. [94] Pour les pauses, ils ont un local 
réservé, où s'assoient ceux qui sont de repos, et chaque 
fois, parmi ceux qui attendaient leur tour, un groupe 
s'empresse de se lever, sans que personne ait à comman- 
der l'ordre du service. [95] Il régne un silence absolu, à 
croire qu'il n'y a personne, alors que les officiants sont 
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тотрүру — xai тоу просаудуто» Gi rà Врата moi mi mio . 


[96] Meyáanv dé ixmantw ірі» mapioye à iBeanäneha; 
riv ExedCapov iv ті Aeırovpyia, т* те 100 otohionod xai i 

döEn . à ovvioraraı dia riv ivóvow 00 popei ултбхо + xai 
тз лєрї аётбу Vier gpvooiyapüduve b лері töv robin * 
iv atroß, рёлоо än dviévre Wunn. nap’ ixártpov 
E tobriy бубєо meroixıänevon роїокого, rij ypòn Bavpagiw 

iyovre . [97] Kariteoro de biagépw Déng Stanpenei, би- 
gaonevn Kakkioroı zpdnacw. Eat derod отбор ' popet ti 
heyönevov Abyıovs, Ev d ooveogrynévor 21801 Sexabio ». би). 

Jeer oi yéveor, xpuog KeKodinpévor, Ta TÖV erldpyev 











Zoe їкаото dvebiynrovri ibérnro riv voici gpiai 
198] "Ел1бё тй ego yet riv Xeyopévnv xibapi 1, «ij 
Gé таётп THY ápipntov pitpay ». тё xaßnyıaonevov PO( 


о, Ex. 28,4 (et. 28, 21.33), b, Ex.28,33-34. о, Ex. 28,4 
d Ex 28,33. o Ex, 28, 30. DECIR 29 e120. A 
Ex. 28, 18:21. b. Ex. 28,21. 1. Ex. 28, 9-10. j. Ex. 28, 
3%. Ck. Ex. 28, 30» 





1. Collo doecription dos vélements du grand prülro csl fondé? 
sur Kl 28 el 29 (LXX) Autre» description» Sag Sir. 43, 613 
{également inspiré do Bat 38); Testmenls des XIT Рогун, 
intos, Vila Mosis, П, 109-135; JosSrlle, Ant, Ш, 151-1784 
BJ, V, 28:237. 
2. L'eoracios désigne ici lo «pectoral» du grand prêtre. Aux 





rim ello Tummim, quiseryaientä exprimer Poracle divin. D'où son 
pom ici Zeitlin (cit ar Mosae Ha sh note) observe quo, sous 
le Second Templo, col article du costume ifurgique du grand prôtré 
n'était plus en usage, les Pharisiens ayant supprimé l'oracle, Поп 
conclut que cette description, depuis lo $83,serait une inierpolatiec 
composée d'après lo Penlatouque. 11 faut remarquer pourtant qui 
si Aristée appello col ornement «oracle», il tait l'origine de ce nom 

* ==" +», complait à décrire l'objet L'usage oraculaire du péc 
‘re aboli sans quo pour mita t celte partie du costamt 








VIL, 19548 


environ sept cents а — et la foule de ceux qui offrent les 
victimes passablement nombreuse — mais tout se passe 
avec la révérence que mérite la divine Majesté. 


1961 Quel émerveillement, quand nous avons vu offi- 
cier Eléazar avec son habit sacerdotul et la majesté qui 
rayonne du vétement qu'il porte, tout entouré de pier- 


éinetlent un son au timbre tout particulier ; avec chacune 
d'elles alternent des grenades aux broderies multicolores 
d'un éclat étonnant. [97] Il portait à la taille uno remar- 
quable et magnifique ceinture toute tissée de motifs aux 
plus belles couleurs. Sur sa poitrine, il porte ce qu'on 
appelle «l'oracle a », où sont fixées douze pierres pré- 
cieuses, de différentes espèces, serties d'or, portant les 





dont on ne saurait donner une idée. [98] Sur la téle, il 
porte co qu'on appelle la « cidaris», et, par-dessus, l'ini- 
mitable mitre, le diadème sacré+, avec, on relief sur une 


114— Mg. II, 152). De méme Josérim, dill, ill, 178 : «un ban- 


Хану 1ктулобу! tnl лутёфш ypvog! 


ovpgáviya тофтыз Irrel gößov Kai тарауйу, Sort voph 


SatcOuat, лйута ávðpwrov троб«)8дута rij Bewpia bv Tpos- 
pnnivav ete Iymàniv Eur каї Oorpaopdy ávyxitiynrov. 


geren, 
[100] TIp8 yápriv éniyvwow Алйутшу ènl riv napaxpo 


iv byndorétg тіл, mépyor &nopahıopivn mio, app 
a. Ex. 28,38. — b. Ex. 28, 38, 


post hoc verbum lacunam suspicatur Wendland || 99 5 dvsxSisfy 
М* T : @Myipo> coll. N. C. 


tion rituelle. Aristée. Philon et Joséphe se contentent de la décrie 


cité par Swrre, Znlrod. 39 (q. v.). C'est, du reste, une écriture! 
chalsanto de méme sorte que l'on retrouve sur les monnaies 


2. Pour l'ensemble do la description du sanctuaire et do ses envi- 
rons, voir In monogrnphlo d'A, PannoT, Le Temple de Jêr 
Cahiersd'Arohéolog» Biblique n°5, Paris 1954; Н. Vine ent ,iamil 
des lieux, écrivaiten 1909 (AB, p. 575) :« Il semble.. que le pieu 
Aristée, indépendant sur ce point du pseudo-Hécalée (d'AbdéroU 
décrit sur des observations personnelles et sur des souvenirs do son 








plissement des sacrifices dans te cour intérieure. En ce sens cet 


vil, 198-100 


lame d'or et en caractères sacrés >, au 
nom du Dieu, tout nimbéde gloire; car 





ieu du front, le 
été jugé digne 





[99] Le coup d'œil de toute cette pompe en impose et 
déconcerte, au point de se croire dans un autre monde. 
Je peux assurer absolument que quiconque ira assister 


indicible admiration, remué intérieurement par ce qui se 
dégage do sacré dans l'ordonnance do chaque détail. 


ia Citadelle 


[100] Pour bien nous rendre compte absolument de 
tout*, nous étions montés sur la citadelle voisine *, et 
de Ih, nous regardions. Elle est située sur un emplacement 
très élevé +, défendue par de nombreuses tours, cons- 


méridionaux communément appelés Moriah et Ophel - (IL. Vsw- 


үп, 10004. 





truites elles-mêmes en grand appareil, pour assurer, 
ce qu'on nous a appris, la défense dos parages du sanc- 
tuaire, [101] afin qu'on cas d'attaque, de soulèvement, 
ou d'invasion ennemie, personne ne puisse pénétrer jus- 
qu'aux parvis qui entourent le Temple. Des lance-traits 
sont en place sur les tours de la citadelle, ainsi que di 

férents engins et la position domine les parvis susdits. 
[102] Aussi bien, les tours sont-elles gardées par les 
hommes les plus sûrs qui ont déjà donné des gages appré- 





la permission de sortir do la citadelle que les jours de fête, 
encore n'était-ee que par roulement, et ils ne pouvaient 
non plus donner l'autorisation d'entrer à personne. 
[103] Ils observaient strictement les consignes, même 
devant un ordre signé de leur chef | pour l'admission de 
quelques visiteurs, comme dans notre cas. par exemple : 
car c'est tout juste, bien que nous fussions seulement 
deux et sans armes, s'ils nous admirent à assister à la céré- 
monie des sacrifices. [104] Ils nous expliquèrent qu'ils y 





sou» peine de sanction» divines, tenaient leur serment de 
ne pas admettre, bien qu'ils fussent cinq cents, plus de 


toute défense que la Citadelle, et son fondateur a de la 
sorte muni ces lieux d'un avant-poste qui en assure la 
protection. 


XXIX, 1930. 
1. On pense généralement au grand prêtre, H. Vmennr estime 


V.C, p. 565 cl 572). 2 + reg jmvo 





156 LETTBB A PHILOCBATE 
[105) Th бё nédsd ёот та göna ovppérpu iyov, otev 

teovapúxovra orabiuv буто 100 mepifôkov, xabógoY cixáoaiii- 
Sovativ, "Eye бё iv тӧу mipyov Bien Bearpocibij, xai ger) 
vontvav ubev — toy imokeuévov, TOV 07 inävuder 
cibiopévo . Kai тё Oui toituv бле бот. Aváxiagwv yip- 
Iyer тй Tey тёлшу,ф фу én’ aper TH möhew ürodopnne- 
wn. [106] Biol бё xai diaßaßpaımpd тё бёбо:. Ol piv 
үйр ретёшрот rjv ббеау, oi Ò ёл аёта лоюбута, xai 
nähıora fenster тї bein, di тоб Ev тач áyreian 








(407) Обк ihóyo бё riv mé cvpperpig кабпкобойі 
xaraxeiagav o! прото, Gos бё émvoñoavre . Тї үй 
уёра moli oom xai кадӣ, коі тушу pév medió, tüv; 
Kara iv Eapapeitiv heyouévay, kai róv ovvantövtev тї tür 
Тбосраїсу güpa, тубу бё Opt, tov <лрб peony riv 
хёраз урй> лрб Tiv yewpyiay xai vi émpéñeiay тї үй 


105 5 (itaptax Redpalh : ўёорітот (vinfonivey O1) codd. ioyı- 
шчу Diels H 106 3 Aarte Thaek. pia 0° ira cell,| 
7 4 hiyanirqy Mood. : muer codd. | 5 crgo pion. pi? sup- 








anrall.. (185 x 40 = 7 500 m). C'est plus encor- que Jméphe,. 


très développée du temps d'Hérode Agrippa ; il indiquait seulement 
33 stades > (= moins de 6 000 m), 1018. p. 573. Timocharés (apud. 
Eus-, P. B., PG 21,452 b) parie do 40 stades, commo Aristes, et 
Hécalée (apud Jos., C. Apion. 1, 197) de 50 stades environ, «j 
2. « Rien de plusjuste et do mieux vu assurément, dés qu'on réla” 








de Jérusalem, de Néhémie à Hérodo Agrippa pour un observa! 


1904, p. 59 et Jérusalem de VA. T., 1, pl. ID). La mur, attaché 
forteresse qui couvrait cet angle, descendait ä l'Oucsl à travers^ 





Sépulere, tournait au Sud quand il avait atteint l'arte du coteau 
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La cité et ses rues. 


[105] Le développement de la cité est d'une bonne 
moyenne, avec son enceinte d'environ quarante stade» *, 
comme on peut bonnement l'évaluer. La disposition des 
tours donne l'impression d'un amphithéâtre, et aussi 
colle des chemins de ronde, qu'on aperçoit les uns plus 
bas, les autres plus haut — plan classique ; de même pour 
les chemins transversaux, car le terrain est en ponte, 
puisque la cité a été bâtie sur une montagne. [106] Пу 
a aussi des passages en gradins qui communiquent avec 
les rues : on passe, qui par le haut du pavé, qui par le 
bas ; et en marchant les gens s'écartent le plus possible, 
à cause de ceux qui sont en état de purification, pour 
leur éviter tout contact avec quoi que ce soit d'interdi 





[107] Ce n'est pas sans motif que les premiers habitants 
ont donné à la ville des proportions moyennes ; bien au 
contraire, leur plan, fut sage. En effet, puisque les cam- 


dans la partie appelée Samarie et dans celle qui confine 
à l'Idumée +, soit en montagne, vers le centre, il y faut 
une application sans relâche à l'agriculture et au soin 


l'abondance des récoltes*. Grâce à celte application, 


H.VIKCRXT, RB 1909, p. 5735. 





Le détail des escaliers encombrés 


4. Octaldésigne non pas les secteurs (róxiev Wendlnnd) monta- 


HI,- i 


160 
бкүбрё io 


xai gowixey oi ápidpxiras nap’ atoi . Krieg Ti тө), 
Tamiya. каї бау} üToörev уой. (1131 Gi кала Wie: 





(114) Hait бёл}йбо Kai tay Apupärov xai Wier ien 





Acxakóva xd Tareanv каї Гё1,ау, öpoiw 68 xai Птойкдайн 
av ёб 100 faoiu éxtiopévgy. Méon бё «Vrai mpi 
тоб лроєрпрёхоо тотор, oix xéyotoa тоётоутодб, "Eye 
Ai лйута баи] кабоүро sto müvrofev ij хёра xui reit 





TepMvg morapó áoippov. «Ti бё yópa ) ойк barro: 


nios Molon accusait mime les Julia d'etre «les plus mal donis do 
barbaress et sles seuls à n'avoir apporte... aucune invention uli 


Jon et Ptolémais ne firent jamais partie de leur territoire. Dans сі 


Judée no possède pas ces ports, c'est encore un avantage pour aUMi 
qu'il y on ait quatre si prés do son territoire. Los premières mel | 
тай de Philadelpho frappées. À Ров seraient de la mg 
qnitino année deson regne,2<i av. J.-C. (Hasn, баі, Num., Oxfor 














aux palmiers, on ne saurait méme les compter chez eux. 
Le bétail, nombreux et de toute sorte, a des páturages 
en abondance. [113] Aussi ont-ils bien vu que ces 
régions exigeaient une population nombreuse, cl ils ont 
construit la ville et les bourgs selon une proportion con- 
venable. [114] Une quantité considérable d'aromates, 


ce pays agricole est ainsi fait qu'il se préte aussi au trafic 

en ville, beaucoup d'industrie +, et on ne manque d'au- 
cun des produits d'importation maritime, [115] avec 
des ports bien situés qui pourvoient à tous les besoins 

celui d'Ascalon, celui de Joppé, celui de Gara et aussi 
celui de Ptolémais, fondé par le roi. Or, le pays occupe 
une position centrale par rapport à CCS localités et n'en 
est pas très éloigné. La campagne a de tout en abondance, 








d'etre bien défendue [116] Le fleuve appelé Jourdain, 
qui coule toute l'année, Гаггоѕе abondamment ; et elle 


l'imagination. 


émertadéotyerrvidyte émépnoavaôr — éikovra enge ` 


Aröpöv Diane Kadstotijxetoay éxarovrápovpot. Minpoipe 
dnipu ло» Apdeber rh vi- (117] 8 «I irtpov rot 
Oi Ven ate Өбдаапах. Ahoi бё yemúppor Aeyöpe 


Аф итш» ураз, (118) leprigera бё dopakeiaı аётофиё 


Babéwv, рт бё rpayeia ороп mAon ri mtpiyobon ròm 


[119] Ehéyero 6) xai ёк Tüv mapaxeınivav Spéwv т) 
‘Apapia nirahka yaix00 xai ойроос owioraaiat sien 





Hp S әтнә Mahaliy : po. || 117 2 ідеї 
т: файн cell. À Irohmanev seripsi : -pawr Wend. 
codd. Х.С. à 118 1 ógruiar 0-:йар.}ё1 T An cell. 


do la Palestine & seulement «environ 3 millions d'aroumrg 
826800 hectare». 


Cl. Note critique, p. 216. 
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— mais, dans la suite, les peuples voisins y prirent pied. 

іх cent mille hommes 1 y furent établis sur cent arouros 
chacun +. A l'époque de son plein, le fleuve, comme le 
Nil vers le temps de la moisson, arrose une partie consi- 
dérable de la terre». [117] Au niveau de Ptolémais-, 





dans la mer. D'autres encore, qu'on appelle torrents, 
embrassent dans leurs cours les parages de Gata, et le 
territoire d'Atot. [118] La contrée est entourée de dé- 
fenses naturelles, difficile à envahir et impraticable pour 
des armées en nombre, à cause de l'étroitesse des voies 
d'accis, toujours bordées de précipices et do ravins pro- 
fonds, sans compter l'ápreté do toute la région monta- 
gneuse qui encercle complètement le pays. 


Les Mines d'Arabie + 





[119] On disait qu'il y avait eu aussi jadis, parmi les 
montagnes limitrophes d'Arabie, des mines de cuivre et 


son cours interrompu # (BB 1937, p. 379). 
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yiverar xoi movôämavo . |I20[ Pro pi ба 
v тоу eipnpévivovppi xai viv хора» катаргі 
peodaı, kai оуеббу бий iv ixeivov Öuvanreiav éhorprebivat 
napeöpeow lafóvrev ei тоё vie cwwödon. did тобт 
riv бао? ін yeyovévar тату. 

*Ocov обу xai тері roirev Iber, Kepaiaw5a geingt 











oo б Ö,könpare beige. тё бё TH ipunveia éxopéve 
121] Emüita үйр тоё úpioroo Avöpo xai mabel 
biagépovra ‚Are di yovewy rerevyóra. Avdöfen. oimve oò t 


abroi , AX Kai ti, Tv EXiqvikóv éppévrioay où ларёрус 
xaraoxeei * [122] 615 xoi mpd ta mpeofeia cidero 
кайеотйкиоау, xai ve éme-réiovs бте Dion, Kai тро Ta 
брдіа Kairi ёлеротіое тй б1Ато0 хрос neydhny cigria 
eixov, тб pécov imhox&Te катйотцра — тобто үйр véi 
3лотду eem —, Amoredeınivor TÖ труб xai Pápbapor tij 
Giavoia , öpoiw бё Kai тб xaroieodaı xai vopitem ózepopó 
veiv erépoo Önepßeßnköre , thy O Adler vele oovaxote 
каілрб éxaotoy ámoxpiveodar Aire  mapabebeynévos xai. 
mávre тата avvrapoOvre Kai paddov ёу zing Povkdperi 
imepoépem értpo ètėpov, Kai 100 xabnyovpévon móvre 
аро каї тй лєрї abróv Aperi. ]123) Nojom 0 dy, à 
iyémnoay тбу 'Eitütapov босалослйото Eyovrt . xai test 
wo аётоб - хорі Kai t00 apò riv Pavia үүрарёта лері 
Ti Алокатаотйогы abady zl парекбдеоє тбу Avpéa; 
moro, ovvavrıkanfaveoduı rapaxahv, af 5 Sv bvwáped 
[124] Kai judy énayyeddopévey єр gpovticew mepi mie 





1202 ip piv ga G | 4 Be oito vel Då Wil. 
a cod! 1121 1 yop : 65. A IL KU | 124 1 wv ppovrioeys We 


1. La culture grecque, dam le» milieux juifs de Palestine, était 
vaucoup plus répandue qu'on ne la croyait Jusqu'ici, CL Introdu» 

tion,etS. LianxaMana, Greek in Jevieh Palestine (New York 19091 
2. Ce goûtdu juste milieu, qui revient j 223,256, est un dos trait 

que la philosophie populaire doit au vocabulaire aristotélicien-^- 
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et fort dispendieuse : [120] e'était pour éviter que l'ex- 


ruine pour la région et que peut-étre sous la domination 
de ces vainqueurs elle ne passät en d'autres mains, dès 
qu'ils auraient trouvé un prétexte pour s'introduire dans 
ces parages : d'où ces faux bruits. 

Sur tous ces sujets, je t'ai résumé tout ce qui en val 
la peine, Philocrate, mon frère. En ce qui concerne la tra- 
duction, je vais te l'exposer ci-après. 





Ш. — Los adieux d'Éléazar 
aux Traducteurs (121-127). 





[121] Eléazar choisit les hommes du plus grand mérite, 
d'excellente éducation, vu la distinction méme de leurs 
parents, et qui non seulement étaient passés maîtres dans 
les lettres judaiques, mais s'étaient, de plus, adonnés sé- 
rieusement ti lu culture hellénique >. [122] Aussi étaient- 
ils bien faits pour les ambassades et s'en acquittaient- 
ils à l'occasion. Pour les entretiens et les discussions sur 
tout passage de leur Loi, ils étaient doués d'un grand 
talent, préoccupés de tenir le juste milieu — car c'est 
bien le mieux + —, dépouillés de toute rudesse et de tout 
défaut do culture de l'esprit, et en méme temps bien au- 
dessus de la pensée ou de l'idée de mépriser le prochain, 
tout préts au contraire, dans la conversation, à écouter 
età répondre avec à-propos à chacun ; tous fidèles 4 cette 
conduite, c'est plutöt sur ces points-là qu'ils cherchaient 
à se surpasser l'unl'autre: tous étaient dignes de la valeur 
de leur chef. [123] Au déchirement qu'ils éprouvaient, 
on pouvait se faire une idée de leur attachement pour 
Éléazar, qui le leur rendait bien. Non content d'avoir 
écrit au roi au sujet de leur retour, il fil maintes recom- 
mandations à André en nous demandant tout notre con- 
cours. [1241 Nous avions beau lui assurer que nous pren- 
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drions la chose à cœur, il déclara qu'il en restait, malgré 


du bien, tient absolument à faire venir près de lui tout 
homme qui, où que ce soit, s'est signalé de facon excep- 
tionnelle par la supériorité de sa culture et de son esprit. 
[125] Aussi bien, à ce qu'on m'a raconté, se plait-il à dire 
finement que, le jour où il serait entouré d'hommes justes 
et sages, il aurait la meilleure défense qui soit pour son 








en toute franchise des avis utiles, qualités qui justement 
se trouvaient chez les hommes qu'Éléazar lui envoyait. 
[126] Ce dernier protesta par serment qu'il ne laissait 
pas partir ces hommes pour quelque autre motif d'in- 
térét personnel qui pourrait l'y inciter, mais qu'il les 
envoyait pour l'avantage commun de tous ses compa- 
triotes. [127] Vivre comme il faut consistait À garder les 
lois, ce qui s'obtenait bien plus en écoutant que par la 
lecture. Par ces propos et d'autres du möme genre, 
montrait bien scs dispositions à leur égard. 





IX.— Apologie de la Lol par Éléazar (128-171) *. 


[128] П est intéressant de rapporter brièvement ses 
explications sur les points qui avaient éveillé notre curio- 
site, J'ai l'impression, en effet, quela plupart des gens sont 


des boissons et des animaux considérés comme impurs 
par le rituel. 

[129] Comme nous cherchions à savoir pourquoi, puis- 
qu'il n'y a qu'une seule origine des choses, certaines 
sont réputées impures pour l'alimentation, d'autres, 
même pour le simple contact, — car le rituel, généra- 
lement scrupuleux, l'est doublement en ces matières —, 


та Spihia ‚ olov évepyátovra: apäypa, diri какої ón 
сахте Dugrpogá ётдаррёхосоту ávüpumot, xai тадаілоро 
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il commença ainsi sa réponse : [130] «Tu vois, dit-il, 
l'influence de la conduite et des fréquentations ; qu'en 
fréquentant de mauvaises compagnies, les hommes se 
pervertissent et sont misérables toute leur vie, tandis 
que s'ils vivent avec des gens intelligents et sages, ils 
sortent de l'ignorance et font des progrès dans leur ma- 
nière de vivre. [131] Notre législateur a donc commencé 





apris des enseignements détaillés sur ee sujet, non seu- 
lement par des interdictions, mais aussi par des pres- 
criptions, il a mis en lumière les dommages encourus 
et les afflictions 1 que Dieu envoie aux coupables. » [132] 
Eléazar, en effet, avaitcommencé par montrer avant tout 








que rien no lui échappe des actions secrètes des hommes 
sur la terre, et que tout ce qu'on fait; au contraire, est 
clairà ses yeux, jusqu'auxchoses à venir. [133] En établis- 
sant donc soigneusement ccs points, et, une fois qu'il les 





au regard de Dieu*, à plus forte raison dans le cas oü on 
l'aurait commis, et il faisait bien voir la puissance divine 
dans la Loi tout entière. 





hommes, «sauf nous» [dit-il], croient à la pluralité des 
dieux, alors qu'eux-mémes sont bien plus puissants que 
les vains objets de leur adoration ; [135] car, de statues 
confectionnées avec des pierres ou des morceaux de bois *, 





ахалобцоіаз. [136] Eire үйр xar éxeivó тї Osoi, Kara riv 


аётёу об momoavre айтор (137) dò xevóv Kel páramo 
тоб дот длофгобу. Kai үйр ert xaivOv eipepamixórtpói 
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xat Dim xai rehevrionon; [139] Euvbewpion об» 2xao 
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‘eal afin de sa réserver pour sa mission qu'Israël doit le garder do 
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découverte utile A lour existence, et ils sc prosternent 
devant, bien que l'insensibilité de ces images leur soit 
évidente. [136] Si la condition pour faire un dieu n'est 
guire que le mérite d'une découverte, c'est absolument 
stupide : car ces personnages n'ont fait que prendre dans 
la création certains éléments qu'ils ont combinés et dont 
ils ont fait connaitre l'utilisation, sans leur avoir eux- 
mémes donné l'étre. [137] Aussi, est-ce chose vainc et 
sans portée de déifier ses pareils. Car enfin, de nos jours, 





que les hommes d'autrefois, et pourtant ils ne sauraient 
s'empêcher d'aller se prosterner devant eux. Eh bien, 
ceux qui ont fabriqué tous ces contes passent pour étre 
bel et bien les plus sages des Grecs. [138] Et que dire 
alors des autres triples sots, Égyptiens et leurs pareils, 
qui mettent leur confiance dans des bêtes, lo plus souvent 
des serpents et des animaux féroces, se prosternent de- 
vant, leur offrent des sacrifices pendant qu'ils sont vivants 
et quand ils sont crevés ? [139] Ayant donc bien consi- 
déré tout cela, dans sa sagesse, le législateur, doué par 
Dieu d'une science universelle, nous a entourés d'une 
clôture sans brèche et de murailles do fer, pour éviter la 








rons le Dieu unique et puissant, à l'exclusion d'abso- 
lument toutes les créatures +. [140] C'est pourquoi les 
prêtres influents en Égypte, qui ont eu à voir de près bien 
des choses et ont été mélés aux affaires, nous appellent 
«hommes de Dieu «s, titre qui ne s'applique qu'à des ado- 
rateurs du vrai Dieu, les autres n'étant que des hommes 
de manger, de boire et de costume, puisque le tout de 
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voiles dans uno liste do volatiles domoitiquoa. Mais il s'agil Ici d'UM 
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leur vie so dissipe à ces préoccupations. [141] Tandis que 
pour les gens do chez nous, tout cola ne compte pas ; 
c'est au contraire le souverain domaine de Dieu qui fait 
l'objet de leur étude toute leur vie °. [142] Pour empê- 


indignes no viennent à nous pervertir, il nous a entourés 
d'un réseau de prescriptions do pureté : aliments, bois- 
sons, contacts, ouie, vuesont l'objet d'un code. [143] En 
effet, en général, au regard de la raison naturelle, tous les 





méme puissance, et pourtant, dans le détail, il y a une 
raison profonde à nous abstenir do certaines choses et à 
admettre l'usage de certaines autres. A titre d'échan- 
tillon, je vais t'en indiquer rapidement un cas ou l'autre. 


que c'est pour des questions de rats, do belette et choses 
semblables que Moise a minutieusement réglé celle légis- 
lation +. Au contraire, c'est pour inciter à do saines ré- 
flexions et à l'amendement moral, par souci do justice, 
que tout a été rédigé avec cette solennité. [145] Car 
C'est un fait que les volatiles dont nous usons sont tous 
domestiqués, et se distinguent par la pureté, parce qu'ils 
se nourrissent de grains et de légumes, par exemple : 


autres du méme genre. [146] Parmi les volatiles inter- 
dits, tu trouveras des animaux sauvages et carnassiers, 
qui profitent de leur force pour s'asservir les autres et 
qui trouvent leur nourriture en dévorant ces espèces 
domestiquées, au mépris de toute justice ; or, non con- 
tents de cela, ils vont jusqu'à enlever les moutons, les 
chevreaux, et s'attaquent méme aux hommes vivants et 
à leurs cadavres. [147] C'est donc un signe qu'il a établi 


liste de comestibles. Or, quami Mare (1.6) nous présente le Précur- 
seur, il nous le montre vivant do miel sauvage et de sauterelles, 
éapidar, qui. dans le Uvitigru (II, 22) figurent, à côté de té» CA 





à l'aide de cos animaux, en les qualifiant d'impurs -, pour 
montrer que, dans le domaine de l'âme, ceux pour qui 
a été établie cette législation doivent pratiquer la jus- 
tice, sans violenter personne en se prévalant de leur 


la justice, à l'exemple des volatiles domestiques déjà 
nommés, qui consomment les plantes qui poussent toutes 
seules sur la terre, cl n'exercent pas de violences capables 
d'amener la destruction de leurs congénères. 

[148] Par ces animaux, le législateur a donc donné à 
comprendre aux hommes intelligents qu'il faut être juste. 


jamais admis, ne füt-ce que de loucher aux animaux en 
question à cause do leurs dispositions caractéristiques, 
comment no sa gardera-t-on pas absolument de laisser 
ses mœurs dégénérer dans ce sens ? [150] Tout ce qui 
regarde l'usage à nous permis de ces objets et du bétail, 


pied fourchu » et < écarter les cornes du sabot n représente 
la pratique de réserver chacune do nos actions pour lo 
bien‘. [151] Car la force du corps tout entier avec son 
activitéa ses points d'attache aux épaules et aux jambes. 
C'est done à tout faire avec discernement en vue de la 
justice qu'il nous oblige, si nous prenons garde à ces 





étal à part au milieu do tous les hommes. [152] La plu- 
part des autres hommes, en effet, se souillent par dos 
relations entre eux, commettant ainsi un grand ci 

et des pays entiers, des villes entières en font vanité : ils 
ne se contentent pas de rapports avec les máles, mais ils 
souillent leur mère et jusqu'à leurs filles. Nous autres, 
nous sommes restés à l'écart de ces vicos - 
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[153] L'homme chez qui se trouve cette disposition 
à rester à part, [le législateur] l'a caractérisé ainsi par la 
mémoire ; car «tout ce qui a pied fourchu » et «rumine 1» 
exprime clairement, pour qui fait attention, la mémoire 
[154] ruminer n'est que rappeler sa vie et sa subsistance, 
car, on le sait, la vie subsiste par la nourriture. [155] 
Aussi insiste-t-il encore par VÉcriture ” celui qui s'ex- 
prime en ces termes : «Tu te souviendras du Seigneur 
rès les grandes merveilles qu'il a faites en toi *.» Si 
l'on y réfléchit, elles se révèlent «grandes et glorieuses ». 
D'abord, l'agencement du corps, l'assimilation de la 
nourriture, l'individualité de chaque membre. [156] Mais 
plus encore, la parfaite ordonnance des sens, la force 
cachée qui entre en jeu dans la pensée, la promptitude 
de scs réactions dans chaque entreprise et l'invention 
des arts impliquent une infinité d’aptitudes. [157] Aussi 
-exhorte-t-il h se rappeler que les biens susdits sont con- 
serves par la puissance et la sollicitude de Dieu ; il a 
fixé que c'était toujours le moment et le lieu de se sou- 
venir sans cesse de Dieu, souverain maitre et conservateur. 
[158] Et justement, en matiére d'aliments et de bois- 
sons, il ordonne de commencer par en offrir des prémices 
et de n'en user qu'ensuite. Jusque dans les habits, il nous 
a donné un signe qui nous le rappelle ; pareillement, 
il nous fait une loi de mettre les divines « Paroles 5» 
sur nos portails et nos portes, pour qu'elles soient une 























3. C'est le premier emploi connu de l'expression : «l'Éorituro» 
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бамотарёхоо b релетбу tá 100 
Royo, AJ Kai бадй ет PewpoOvra тї 
éavróv. Arm e 6nvov Ipyovron, 
TD domi Kal axarähnaro тоётоу à 

1161) Ai&axraA 64 001 x«l tò лєрїооду тй еі 
ката thy Siaotohiy kai pveiav, © ¿eða in 


IX, $ 158-161 


occasion de nous souvenir de Dieu ; [159; il commande 
aussi explicitement d' «attacher* ce «signe autour des 
bras 1», montrant clairement par là qu'il faut accomplir 
toute action avec justice, sans perdre de vue sa condi- 
tion de créature ni, par-dessus tout, la crainte de Dieu”. 
1160] П ordonne qu'aau coucher el au lever » on médite 
sur les créations de Dieu, non seulement en paroles, mais 
en appliquant l'intelligence à observer le mouvement et 
l'impression qui survient en soi-méme quand on va 
s'endormir ; et le réveil, quel divin cl incompréhensible 
changement d'un état à l'autre! 

[161] Tu as vu l'excellence des raisons qui justifient 
la distinction et la mémoire, d'après mon exposé sur le 


des phylactères, mais sans les nommer non plus. Une abstention 


dans la vie courante, une amulette : c'est un terme de magie. Telle, 
selon Plutarque (De laide et Osiride. 65 et 68), l'amulette de la 


remplacé dans la Septante par äyio;. Tout en acceptant l'influence 


ce qui pourrait assimiler ses rites à ceux du polythéisme ambiant, 
où Ii пе voit que pure magie. Sur ce contexto de défiance, по 


tenu dans le Pentaleuque, est remplacé, en dehors du T. M., par 
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pied fourchu et les ruminants. Aussi bien ces régles 
n'ont-elles pas été fixées au hasard d'improvisations per- 
sonnelles, mais avec un souci de vérité et pour exprimer 
la droite raison. [162] Car, aprés avoir réglé en détail 
les questions d'aliments, de boissons, et celle des contacts, 
il commande de ne rien faire ou écouter au hasard, et 
de ne pas profiter du pouvoir de la parole pour se livrer 
à l'injustice. [163] Sur la question des béles aussi, on 
peut trouver le méme principe : la malfaisance est le 
trait de caractère do la belette, des rats et de tous les 
animaux du méme genre qui ont été détaillés. [164] Car 
les rats souillent et endommagent tout, non seulement 
pour se nourrir, mais, en outre, au point que tout ce qu'ils 
se mélent d'endommnger devient absolument inutili 

sable à l'homme. [165] L'engeance belette est étrange. 
Outreles traits déjà mentionnes, elle a une caractéristique 
impure : elle concoit par les oreilles et met bas ses petits 
parla bouche. [166] Et c'est aussi pourquoi la conduite 
des hommes qui en est le reflet est impure : tout ce qu'ils 
reçoivent par l'oreille, ils lui donnent corps par la parole, 

















commettre une impureté peu ordinaire, en se salissant 
eux-mêmes par la souillure de leur impiété. C'est très 
bien à votre roi, de faire exécuter ecs gens-là, comme 
On nous l'apprend. » 

[167] Je dis alors :« Je pense que tu fais allusion aux 
délateurs ? Le fait est qu'il leur inflige systématiquement 
des supplices et des morts douloureuses, » Et lui 
bien eux que je veux dire, ear la vigilance qui s'applique 
à perdre des hommes est sacrilöge. [168] Notre Loi au 








parole, ni en action *. Sur la question donc do ces animaux, 
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tont y a été réglé en vue de la justice, sans que rien ait 
été fixé par l'Ecriture au hasard ou par fantaisie, mais 
pour quo dans toute notre conduite et nos actions nous 
pratiquions la justice envers tous les hommes, en nous 
rappelant le souverain domaine de Dieu. [169] Donc, 
pour les aliments et le caractére impur des reptiles et 
autres bêtes, toute la raison d'être de ces prescriptions 
se rapporte à lu justice cl à la pratique de la justice dans 


[170] A mon avis, son apologie sur chaque point était 
excellente. Ainsi, il expliquait, pour les victimes offertes 
veaux, béliers et chevreaux, qu'on est tenu de prendre 
pour les sacrifices des bêtes domestiquées dans des trou- 
peaux de gros et de menu bétail, à l'exclusion de tout 
animal sauvage, pour éviter que ceux qui offrent les vic- 
times ne chargent leur conscience du moindre orgueil, 
d'aprés le symbolisme employé par le législateur : car c'est 
de toutes les dispositions de son áme que celui qui présente 
une victime fait l'offrande. [171] Je crois donc que, sur 
ces questions-là aussi, son entretien méritait d'être ra- 
conté. C'est ce qui m'a entraîné à l'exposer, Philocrale, 
la sainteté et la pensée essentielle de celle Loi, à cause 
du désir que tu sa de t'instruire. 











X. — Réception à Alexandrie (172-186). 
[172] Ensuite, Eléazar offrit un sacrifice, choisit les 
hommes, fit préparer quantité de cadeaux pour le roi et 


nous envoya avec une nombreuse escorte [173] Dés 


1. Le contexto impose l'idée d'une forme concréte do sécurité. 
Ici ce doit être une escorte, comme ailleurs un document, une pièce 


fon (al. «««-) so dit do combattants qui so reliront dans leur cam- 


eyevißnnev ет “Aheküvdperav, mpoonyyéhn тф edel лері 
тй Agltcw npóv. Hapsınivo 0' ei Tiv ауду Avôpéa т< 
Kai ue, фї\офрдуш йоласйребатбу раѓа xai tå ётотоА 
Ad mobebükapev zé лара 100 tatápov. [174] Пері; 


éxéhevos Tob 201лой mävra @ло)ёош тоё ёлі tür 
уреб», Kadsiv бё тоё  Avüpómov . [175] Où máci napabir' 


mpócumov epxeoßaı aoei тоё лєрї xpnnarıondv üpııpöß 
pévoo ‚тоё бё лара баот\ёшу à módeov iv dmepoyai pòt 


Tipi xarakıöv peiEovo , koi thy bmepoxhv xpivov 10 
mipwavro , ómokiou 00 évóie nepioood , émépeve тері 


тшу бё civ ror dmeorahnevor Düpor xai тої brapópod 


Toi Tovdarxot ypåppaoi, Bavpaoiw cipyaspévos тоб ipic. 
vo, Kai rij mpd ània соорой ävemmodnrou кр 

coxevagpévy , d eldev б Baothed тоё àvôpa , émppóri 
mepi тру Pıßkiov. [177] Q di amexähuyav abrá rbv ávéi 
Anhárov Kai rob buéva äveikıkav, лолу émorá xpövo 
Kai mpookovioa oyeböv émrüi eimev Ebyapioró S 


obrivó den тё köyıa таОта. [178] Opofepabóv бё mávro 
simóvrov ònö piav puviv, TOY те лараүгүоудтшу xoi TOY 
codd. || 175 2 Eto 03 (кар tò lat Jos.) : Ево cell. N.C. || 3101 


2.3 Diapöpor digöipsa N.C. K 3 gd Schmidt || 4 iipyzoyivov (oaplw 
U) 0 : -opMg coll. Ї rob ópivol Ua, Os тос vel rj üpivov COM 





peinent fortifié. Mómo sons nu pluriel, ibid., 1,.57, 8.— Un déc 





représentant d'Aloxnndrin-TroM prend colle disposition : fva be fai 
etc карак:реОйп тос mengt xai тоё eent: deu inii 
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que nous fümes à Alexandrie, on annonca au roi notre 
arrivée. Introduits à la Cour, André et moi avons pré- 
senté au roi nos fidèles hommages et lui avons remis la 
lettre d'Éléazar. [174] Attachant beaucoup d'impor- 
tance à l'audience à donner aux personnages qui lui 
étaient envoyés, il donna ordre de congédier tous les 
autres personnages officiels, et de les faire entrer, eux. 
[175] Tout le monde en fut déconcerté — parce que 
d'habitude, il faut cinq jours, avant d'accéder auprès du 
roi, à ceux qui viennent pour une audience officielle ; 
les ambassadeurs des rois ou d'États importants sont à 
peine admis à la Cour avant trente jours — mais il esti- 
mait que ceux qui venaient alors d'arriver méritaient 
plus d'honneur, et il tenait compte aussi de la haute 
dignité de celui qui les avait envoyés. Ayant donc con- 
gédié toutes les personnes dont la présence lui paraissait 
superflue, il attendit en se promenant de long en large le 
moment de les saluer à leur arrivée. [176] Quand ils 
furent là avec les cadeaux et les peaux précieuses sur 
lesquelles la Loi était écrite avec des ors et dans ses 
caractères juifs", un admirable travail de parchemin 
aux raccords parfaitement dissimulés, dés qu'il vit ces 
hommes, le roi les pressa de questions sur cos livres. 
[177] Lorsqu'ils eurent dégagé les rouleaux de leurs 
housses et déroulé les parchemins, le roi fit une longue 
pause, se prosterna quelque sept fois et « Merci 














d'abord à vous, mes amis, plus encore à celui qui vous a 


envoyés, et par-dessus tout au Dieu dont voilà les oracles.» 
[178] Alors quand, d'un méme élan, tous, arrivants et 
assistants, répondirent : « Nos veux, o roi!», il en 








Tntncex, Inuhriflen von Priene 1906, n* 44, 33). 
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oourapóvroy Eb Paoıheö,aponxön daxpdoaı vij yap memi 
Papévo .'H үйр th gend ivrası xai tôt cu ei 
Teivov Saxpieiw Avaykaleıkard та imroxia . (1791 КЕМ 
oa öt e THEW Алобобуш tå тейт, TÖ тикабт 
donavápevo тоб Avbpo sime Аїкаоу йу, Osouspei Avöpee 
öv "ënn рб neremenyännv, éxeivor mpßrov огбасрб 
AnoboOvaı, perá таОта rijv Bebé piv mporeivan- 515 rero 
пка toOto mpßrov. (180] Meyinv бё ré0sipar THY йрёра 
Tadray ёу ў mapayeyövare Kai Kat’ ёмоотбу imionno sota 
таута тбутй {шй dpfv урдуоу ouvriruye үйр Kai rá кат 
тйу deg ipiv mpoonertwxévar тй pô 'Avriyovov vavé 
xia. Að xoi demvioar cipepov ned" òppv Doviicona 
[181] Пйута 8' épiv. eine, mapéorar xadnkövre oi avy: 
урйопобе xápoi ped’ pv. Тру бё йсремовутоу ixéhevos 
катал брата do0ivar tå Kühkıora miqciov тй бкра аётої 





xai тё kata тё ovprògiov Eroinädeıv. 
[182] ʻO бё épysbéarpo Nixdvup Aupößcov mpooxares. 


paviay ei ёкаотоу émredeiv. *Hv үйр оёти батетаүрёхо 
оло 100 pagita , 8 pévov eri xoi vOv Spi - боо yap zt? 


181 1 ópiv Mend. : 8 U бз cell. || 182 1 úpyedearpoi 
tronne, (0 ixi 10v Eévov áxodozni tetaynivo JOS.) : аруіптрог со 


1. Il s'agit des cing rouleaux contenant chacun un livre du Ps 
tateuque. Un décret de Priène (Hiller von Gsht mk сек, Inschrifl 
von Prien, p. 112-114), aprés 84 av. J.-C,, honore Sosinos, secréta 
du Consell du Peuple, parce qu'il a fait reproduire en double exe 
plaire les textes officiels [èv pr6Xüvo<t gel eppórwo ttiytob; P, 











on pense moins à des rouleaux qu'à des recueils disposes par feu 
lets, pour lesquels on aurait gardé le nom ancien des recueils en roi 
leaux, extension abusive qui se retrouve dansle français « vélum 
Mais Willi. WEiNnenonn, Zeitschrift für die dsicrreichiechen g , 
sien (Wien 1908, p. 580), estime que, mémo là, il s'agit de rouleau 
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vint à pleurer do la joie qui le comblait. Car la tension 
de l'âme et la trop vive conscience de l'honneur forcent 
les larmes au milieu des succès. [179] Il ordonna de 
ranger les rouleaux ` et alors seulement exprima à ces 
hommes ses salutations : a 11 fallait bien, nobles servi- 
teurs de Dieu, réserver nies premiers hommages aux 
augustes objets pour lesquels je vous ai fait venir, et ne 
vous tendre la main qu’ensuite. C'est pour cela que j'ai 
commencé de cette facon. [180] Je compte pour une 
grande date ce jour de votre arrivée ici, et l'anniversaire 
en sera célébré toute ma vie durant. Il se trouve coin- 
cider, en effet, avec celui de notre victoire navale sur 
Antigone -. Aussi ai-je décidé do diner ce soir en votre 
compagnie. [181] Tout le service, dit-il, sera conforme 
à vos usages, et je le partagerai avec vous. » Quand ils 
lui en eurent exprimé leur satisfaction, il commanda 
de leur donner les meilleurs appartements près de la cita- 
delle, et do procéder aux préparatifs du banquet. 

[182] Le grand majordome ` Nicanor ayant fait appeler 
Dorothée, qui avait la charge de ces hótes-là, lui donna 
ordre de tenir tout prét pour chacun. Car voici de quelle 
facon le roi avait réglé les choses, comme tu le vois de nos 
jours encore 4: autant il y a de cités à usages particuliers 












2. On connaît deux batailles nnvales entre Philadelphe et Anti- 





l'anachronisme reste flagrant, puisque Arsinoé IL, morte on 
269, est supposée vivante dans la lettre d'Éléazar à Philadelphe 
(5 41). La conjecture de Bickermann, qui remplace Antigone par 


4. M. Iladas voit dans cette expression une + claire indication 


sant déjà au début du second siècle av. J.-C. 


Iva kará undev Öuoyepaivovre apò diekäyworv 8 xai rep 


лйута tå iv' aitoO yepitópevo, mpd Tà Toiaòta imoboyd 
біаререрісрёка. Ашері Te émoinoe тй róv guër, каво 
apovératey 5 Ieniet rob үйр йнї ixeAeuoev avi 








оббёу Sid ei тё тибу тоё Gvôpa. (184) О ii 
katexhiOnoay, éxéhevoe тё Доровёо roi ¿bropoi oi "ed 


ord sine- [185] Ilinpóco oe, Васе, ávrov tov буо 


тй (wù xpövov. (186] Elmóvro Ap таОта roirov кот 


ypóvov. xai тё тиката mpd  répmecÓm Out TOV 
расрёушу ётрбтцоау. rov derrovpyióy åragAv did тў то 
Aupoüior avvtatew  émrehovpévuv* ёу oi Kai paok 
maie Arer, kai tov npwpévov лб тоё facüéo . 


182 SlOraividior Wood. : ıioıvoi codd. (voit ovtoii Jos.) N. б] 
183 ` 3-6àvà yeip« jos. : dvapya eodd. || 184 0 Dante Jil 
"Extétapov codd. 
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en matière de boissons, d'aliments, de literie, autant il 
y avait d'officiers correspondants, et c'est d'aprés leurs 
usages qu'on procédait aux préparatifs dès l'arrivée des 
isiteurs auprès des souverains, pour que, n'ayant aucune 








géne à supporter, ils fussent contents durant tout leur 





séjour : et c'est ce qui arriva pour ceux-là. [183] Attentif 
aux moindres details, Dorothée était chargé des hôtes 
de cette catégorie. П fit installer tout le mobilier dont il 
avaitla charge et qu'on réservait pour ce genre de récep- 
tions. Il disposa les lits en deux rangées, selon les pres- 
criptions du roi, car celui-ci avait ordonné que la moitié 
des convives fussent installés à sa droite, et le reste, der- 
rière son propre lit, tant il voulait ne rien omettre de ce 
qui pouvait leur faire honneur. [184] Quand ils eurent 
pris place sur les lits, il invita Dorothée à se conformer 
entiérement aux usages de tous ses hótes de Judée. Aussi, 
laissant de cóté les hérauts sacrés, les sacrificateurs et 
les autres personnages chargés habituellement des 
prières, Dorothée invita-t-il Éliséc, le plus ancien des 
prétres venus avec nous, à prononcer une priére. Celui 

cise leva et dit ces mots qui méritent d’être rapportés : 
[185] « Que te comble, 6 roi, de tous les biens qu'il a 
créés, le Dieu tout-puissant ; qu'il te fasse cette grâce à 
toi, à ton épouse, à vos enfants, à vos amis, que rien ne 
vous manque de toute votre vie.» [186] A cos mots 
éclatèrent les applaudissements, accompagnés de cris et 
de l'expression du bonheur et de la joie, durant, un long 
moment. Alors, ils se livrèrent à la dégustation des mets 
qu'on leur avait préparés, le service entièrement assuré 
par le personnel de Dorothée comptant jusqu'à des pages 
du Roi et même de ses favoris *. 

















Dio dore, ХҮП, 36,5 (CL 79,4) montre à Issos les pages de 
larius (oi tov фаш; naiSt;) préparant la réception d'Alexandre 





190 LF.TTMP. А pniLOCBATB 


[187] "Оте бё карбу ёлареу ёк Graotáparo , pornos тб» 
éxovra thv лрфётц» dvaKhiow — Arer үйр ef juxia riy. 
dvámrociy memomuévor —! ПФ &v thy Paorciay pézpr 
vier ämtaiorov кушу brarehol; [188] Bpayé бё émayóv 
eTrev Oro &v pádiora dievövor , pipobgevo TÖ 100 Osoi 
Gtémavrô ёлкё . Maxpodopia үйр ypópevo , Kai койш 





8 Baoıkeö töv yópevov рота Пф av бкаоталрйтто; О 
dE émexpiôn <8n) тё Meng, el лрб1 лаута Mengt 
[ёартё] када та ёкаота mpátes, buhaafávo» pri maw’sv- 
vönna сафё en fe": karapyiy dé Gier фос dappúvor iv 
obbevi Gramirror . [190] Kai robrov бё єб pda ларабе&і 


&y év тої урпратіороі xoi diaxpiosonw ebpnpia Tuyxavd 


188 3 gokdfov Zunlz : рур {оу codd. || 4«Hovs Zunlz : évjpóaei 
Р afioo eott. U <i> add. Zunlz 1 189 2 ixaors : (лота Zuala- 
De (uera) add, Wend. | 3 &irpiOg ; cho add. Cohn [ll 
4 [lavé] seel. Cohn | 190 eeneg opsie cl, post iav 

(öiyaiov ) e. g. add. Wend, броіоо codd. || 191 2 royyévorSchmidM. 


orientaux dans Rev de VHM. des IM.. 130 (1945), p. 29-413 
W.W. Taux, The Greeks in Baclria and India (Cambridge, 1938),411 
436. — E. R. GoooEsovuii, The Political Philosophy of Hellenist. 
Kingship, Yale Classical Studies 1 (1928), 53-102. Cf. Introductif 


monarchiques hellénistiques et romaines, voir Н. Jaeger. T- 
2. Cl. $259etPs. 146,6 et 7; 104. 27 ; Actes 14,17; 17, 25 [Parmi 


aux grâces divines ; les plus réservés sont le de Esdras et le Barlt 


xi, i 187491 


XI. — Le Banquet (187-300) '. 


[187] Quand, aprés un intervalle, il en trouva l'oc- 
casion, le roi demanda à celui qui occupait le premier 
lit — car ils s'étaient placés par ordre d'flgo — de quelle 
manière il pourrait toute sa vie garder sa royauté iné- 
branlable jusqu'au bout. [188] Aprés un court silence, 
celui-ci répondit : « Le mieux que tu puisses faire pour la 
maintenir, c'est d'imiter l'indéfectible miséricorde de 
Dieu. Car en usant de magnanimité et en chátiant les 
coupables avec plus d'indulgence qu'ils ne le méritent, 
tu les convertiras du mal et les amèneras au repentir. 
[189] Aprés un mot d'approbation, le roi passa au voi 
sin et demanda comment procéder en toute affaire. Ce- 
lui-ci répondit que s'il observait constamment la justice 
envers tout le monde, il réussirait dans toutes ses entre- 
prises, en se pénétrant bien de cette idée que toute pensée 
intérieure est transparente pour Dieu : «en prenant pour 
principe la crainte de Dieu, tu ne saurais faire le moindre 
faux pas». [190] Aprés une chaleureuse approbation 
de celui-là aussi, il demanda au suivant comment faire 
pour que ses amis lui ressemblassent, Celui-ci répondit 
« S'ils te voient faire preuve d'une grande sollicitude pour 




















jetant les yeux sur la manière dont Dieu comble de bien- 
faits la race humaine, lui qui ménage aux hommes santé, 
nourriture et tout le reste, en temps utile +.» [191] Ayant 
témoigné son approbation à celui-là, il demanda au sui- 
vant de quelle façon, dans ses audiences et ses sentences 
il serait approuvé de ceux-mêmes qui n'obtiendraient pas 
gain de cause. Il répondit : «Si lu montres de l'égalité 





cœurs ou dirige les volontés..., plus universellement il accorde la 
Sagesse» (J. Boxsiuven, Le Judaïsme Palestinien, 1, p. 180). 


kai 615 rv ämoruyyavövrev; *0 бё eimev* Et aten igo 
yévoro тё Aöyg, xai pnôëv érepnoávo *pndé тй mepi ocavróv. 


тойо! civ байтайну fAérev Thy бло 100 Ө:0* тё үйр ikes, 
Tevöneva ovvteheiobar roi After, roi бё droroyyávovor, 
й öv öveipwv à mpàğewv onpaiveodar тб Paabepôv abro , об 


тёлтоуто аётоё , dl Imeixelg ypopévor тоё с00. (193) 
Ev бё xai toOroy Karemaıvioa йрётатбу ¿En * По Sy iv 


nero émápyorroi Dien patt тої Ovvápeow, diAórbvi 
er Emıxahotro бй лйутшу, iva тё ётболб «bro katev, 
Oven бікаіш drefäyovrı mävra. (194] Amodefänevo бё xai, 
тобтоутбу érepov ipóru* Пё Sv goBepô ein roi éjüpoi 1 
O бё гілеу" Et ti tóv Bmwv kaldvväneuv лараскео той. 
ур@рехо eidein табт« Berg xevá imi mheiova ypövov mpd тб" 
сорпёрасра öp®v т- Kai үйр 6 Bed Det ávoyà xai iv- 


pevov TI xäkıorov abrú mpô тб iv Sv ein: Káxeivo Spy 

То ywooxew Sri б Öuvaoreicı tüv éávrov, xai imi tüv 
xaikiorov лрёф шу obx abroi kareudüvonev тй Dovkevbévre| 
et 02 tedetoi Th mávroy Kai Kaßnyeira Orvaorebo^- 





йрёта* Dé Sv áxipara ovvenpjoa «ravra roi eyyivorM 
Tiv adtiy паробібої біббєот èri stier: О бё eimev Ебуй| 
mévo deimpd töv Oey ayadó imvoia }оррйуау mp rá 
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pour tous dans la discussion et te gardes de tout orgueil 
et de tout abus de pouvoir dans le chátiment des cou- 
pables. [192] Telle sera ta conduite si tu jettes un regard 
sur la manière dont Dieu en a disposé : elle consiste, en 


méritent; quant à ceux qu'il n'exauce pas, à leur montrer 
par des songes ou des événements (0 qui leur eût été nui- 
sible; loin do les frapper en proportion de leurs péchés ou 
selon toute la majesté de sa puissance, l'indulgence est 
la manière de Dieu.» [193] Une fois exprimée toute son 
approbation à celui-là également, il demanda au suivant 
comment il serait invincible à la guerre. Celui-ci répon- 
dit: sil no mettait pas sa confiance dans le nombre de 
ses forces militaires, mais invoquait Dieu dans chaque 
occasion pour qu'il fasso réussir toutes ses expéditions, à 
lui qui observe en tout la justice. [194] Après avoir 
approuvé également celui-là, il demanda à son voisin 
comment il pourrait être craint de ses ennemis. Il répon- 
dit que ce serait si, tout en mettant en œuvre un arme- 
ment et des troupes importantes, il se rendait compte 
que tout cela est vain pour tenter d'obtenir un résultat 
décisif et durable. Ainsi Dieu : c'est par les délais qu' 
accorde, tout en faisant bien voir les effets de sa puis- 
sance, qu'il établit la crainte dans tous les cœurs. [195] 
Quand il eut félicité celui-là, il demanda au suivant ce 
qui pourrait lui étre le plus avantageux pour la vie. 
«C'est de reconnaître, dit celui-ci, que Dieu est le maître 
de toutes choses et que, dans les plus belles actions, ce 
west pas nous qui faisons aboutir nos projets, mais Dieu 
qui conduit à leur terme toutes les destinées de tous, 
en souverain maître. » [196] Ayant déclaré à celui-là aussi 
que c'était bien parler, il demanda au voisin comment il 
conserverait intactes toutes ses possessions et serait à 
méme finalement de les transmettre à ses successeurs 
dansle méme état. Celui-cirépondit que c'était en deman- 
dant toujours à Dieu de n'avoir que de bons projets pour 




















104 


nöhkovra npäaosodaı, Kai toi éyyóvor mapakehevôpevo рі 


móvro Avðpuroi neraoyeiv r&v peyioroy xax&v, Аоаёти Ap 


та dnogaiveodaı ёлеротђоа бё 





ivo катаўйфи тё 


Ev бё таї perd таОта iE [Ef ] ipépar xai тарб TOv dor 
mòv й pabqoonai ri mhéov. (199) Eir* émnpüra 

Avpat Tlmépa Avöpeia éoriv; *O бё simev* Et тб fovi^H 
dev öpðù iv rai тфу xwbivev mpáteow émrehoiro к«ё 
apödeow. TedeoOrar бё Gah 100 0:00 mávra cor Kad Pos 
Atonéve, BaoıheO, ооррербуто . (200] Empuovodvruvsé 
mávrov xai kpóre onpnvapévov, трб тоб quocógor stifp 
5 Paoıkeb — oix Bit үйр mapñoav тобто —' OionßH 
бафёрату тоё ävöpa Apexfj Kai auvılvaı zielen, oirive«( 
100 кшро0 towabra épuriost handävovre, à iov écá* 
ámoxikpwrm, mävre det #0 zf höyov riv катарАу 
nooünevon. [201] Meviönno бё 5 Eperpied YıRdoopA 
eine* Nai, BasıheO* mpovoig үйр TOv Bioy Groioogévuv,"oi 
ледпӧтоу SPAM  roOro, бт бебктотду ёоту удриле 
Axokovdei mäcav Svvacteiay xai Xóyor xakkoviv Amb Gevi* 
xarüpyeoüm. [202] ToO бё раста émiveboavro tà nepé 





198 4 ini om. (J, seel. Wend. || 5 tẸni supra lineam О omit 


1. Méncdéme d'Érélrio (en Eubée) mourut vers 287 il la, 


tiqua oc prépare l'épithète que lui décernera Tcrtullion (4f 
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l'avenir et en exhortant scs descendants à ne pas se lais- 
ser éblouir par la gloire ni la richesse, car ce sont là pures 
faveurs de Dieu, et ce n'est pas à leurs mérites personnels. 
qu'ils doivent leur supériorité sur tous les autres. [197] 
Le roi confirma ces propos, puis demanda au suivant 
comment garder son sang-froid dans les événements qui 
surviennent, Colui-oi dit : «Si tu admets ce principe, que 
tous les hommes ont repu do Dieu l'existence pour av 
part aux pires maux tout comme aux plus grands biens 
et il est impossible, quand on est homme, de s'en mettre 
à l'abri. Dieu toutefois donne le courage ; il n'est que de 
Ton prier.» [198] Il félicita cordialement colui-là aussi, 
et déclara que tous donnaient d'excellentes réponses. 
1 Quand j'en aurai interrogé encore un, dit-il, je m'en 
tiendrai là pour aujourd'hui, afin que, ensuite, en passant 
au banquet, nous ayons un peu d'agrément. Dans les six 
jeurs qui viennent, j'apprendrai, des suivants, d'autres 
choses encore. » [199] Alors, il demanda à celui-là à quoi 
vise le courage. Il répondit: «A pouvoir accomplir en 
plein péril co qu'on avait prévu, exactement comme on 
l'avait décidé : or, avec l'aide de Dieu, pour toi qui as 
de sages desseins, 6 roi, tout s'accomplit à ton avantage. » 
[200] Après les acclamations et les applaudissements qui 
traduisirent l'approbation générale, le roi dit aux р! 
sophes — car il y en avait plus d'un — : « Je croi 
hótes d'une vertu supérieure et d'une grande intelligence, 
puisque, à ces questions imprévues, ils ont bien répondu 
en faisant tous de Dieu le principe de leur réponse, s [2011 
Ménédème, philosophe d'Érétrie *, dit alors : « Oui, 6 roi; 
car, puisqu'une Providence gouverne l'univers, et qu'on 
admet à bon droit ce fait que l'homme est un étre créé de 
Dieu, il s'ensuit que toute puissance et toute beauté de 
pensée a son principe en Dieu. » [202] Le roi lui fit un 




















nos 





18) : « Providentiae vindex », champion de la Providence. Cf. Intro- 
duction e Développement do la légende», p. 84. 
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, on reprit la mine ordonnance 


suivit son enquête auprès de ceux qui venaient immé- 
diatement après ceux qui avaient répondu le jour précé- 


il demanda comment il pourrait rester 
riche. [205] Aprés un instant de silence, celui à qui 





déréglé, de ne pas gaspiller l'argent en 


faction de ses sujets : Dieu, en effet, est un universel 
bienfaiteur, dont il faut suivre l'exemple. [206] Le roi 


respecter toujours la vérité. Celui-ci répondit à cette 
question : « En te disant bien que le mensonge frappe d’un 
grave déshonneur tout le monde, mais plus encore les 
rois : car, puisqu'ils jouissent du pouvoir de faire ce 
qu'ils veulent, quelle raison auraient-ils de commettre 
le mensonge ? Seulement, il te faut prendre pour prin- 
cipe, 6 roi, cette idée que Dieu aime la vérité. » [207] Il 
l'approuva chaudement aussi, et, en s'adressant du regard 





répondit : «De móme que tu ne désires pas être dans le 
malheur, mais au contraire avoir part à tous les biens, la 
sagesse est d'en user ainsi envers tes sujets, méme envers 
les coupables, et de reprendre les hommes de bien d'une 
manitre pleine de ménagements ; car Dieu, lui, conduit 
avec indulgence tous les hommes sans exception *.» 
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[208] Aprés l'avoir complimenté, le roi demanda au sui- 
vant comment il serait un homme bon. « En considérant, 
dit celui-ci, tout ce qu'il faut de temps et de grandes souf- 
frances pour l'accroissement aussi bien que pour la géné- 
ration de la race humaine. Aussi ne doit-on pas à la 
légère user de chátiments ni infliger de tortures, en se 
rendant compte que la vie humaine est accablée de souf- 
frances et de peines. A en considérer le détail, tu seras 
porté à la miséricorde : car Dieu, certes, est miséricor- 
dieux. » [209] Après l'avoir approuvé, le roi demanda au 
suivant ` « Quelle est la qualité la plus indispensable à 
l'état de roi ? + — «C'est, dit-il, de se garder inaccessible 
àla corruption des cadeaux, de vivre surtout de sobriété, 
de mettre il l'honneur la justice, et de choisir ses amis 
parmi ceux qui possèdent celle qualité *, car Dieu, certes, 
aime la justice.» [210] Il lui témoigna sa sa 
et dit au voisin : « Qu'est-ce qui fait l'essentiel de la 
piété 2» — Celui-ci dit : «C'est de comprendre que Dieu 
agit sans cesse en toutes choses et a connaissance de tout, 
et que l'homme ne saurait échapper le moins du monde 
à son regard, s'il a commis une injustice ou fait du mal. 
Alors, comme Dieu fait du bien au monde entier, tu n'as 
qu'à l'imiter pour éviter tout faux pas. » [211] L'ayant 
approuvé, il dit au voisin : « Qu'est-ce au juste qu'être 
roi?» — «C'est, dit-il, être parfaitement maitre de soi- 
méme, sans se laisser entrainer par la richesse et la gloire 
à des convoitises prétentieuses, ou indignes, à y bien 
réfléchir. Car tu as tout le nécessaire. Dieu ne manque de 
rien et n'est pas exigeant. Alors, de ton côté, garde les 
pensées au niveau humain, cl ne cherche pas la fortune, 
mais seulement ce qui suffit pour régner. » [212] Quand 
il eut félicité celui-là, il demanda au voisin comment il 
pourrait entretenir les plus nobles pensées. Celui-ci ré- 
pondit que ce serait en gardant continuellement devant 
les yeux la justice en toute chose, et en regardant l'in- 
justice comme une mort; car Dieu manifeste toujours 
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aux justes ce qu'il y a de meilleur. [213] II le félicita et 
demanda au suivant comment il pourrait bien n'être 
pas troublé dans son sommeil. Celui-ci répondit : «Ta 
question souléve un probléme difficile à résoudre. Car 
nous ne pouvons pas, dans ces faits qui se passent pen- 
dant le sommeil, reprendre conscience de nous-mémes, 
mais nous sommes maintenus sous l'empire d'une sen- 
sation, élément irrationnel dans ce domaine. [214] En 
effet, notre fime regoit de ce qui lux est suggéré les 
mémes impressions que s'il s'agissait d'objets qu'elle 
verrait bel et bien; nous sommes abusés quand nous 
avons l'impression de circuler sur mer, en bateau, de 
voler dans les airs, de nous transporter dans d'autres 
lieux, et autres choses semblables; et pourtant, nous 
croyons que c'est arrivé. [215] Bref, dans la mesure où 
je suis qualifié, voici comment je comprends la chose 

il faut que de toutes les manières, ö roi, lu ramènes à la 
piété tes paroles et tes actions, pour bien prendre cons- 
cience toi-mémo qu'en recherchant la vertu tu ne choisis 
pas d'accorder des faveurs sans raison, et que, dans l'exer- 
cice de ta puissance, tu ne cherches pas non plus à violer 
la justice. [216] La plupart du temps, en effet, c'est 
aux mémes affaires dont chacun s'occupe pendant la 
veille que, durant le sommeil, la pensée retourne de nou- 
veau. Dieu méne à bien toute pensée et toute action 
orientée vers la perfection, que l'on veille ou que l'on 
dorme. De là vient qu'autour de toi règne toujours la 
tranquillité.» [217] Aprés avoir complimenté encore ce- 
lui-là, il dit au voisin ; « Puisque ton tour de répondre 
arrive le dixième, quand tu auras parlé, nous passerons 
au diner. » П lui demanda donc ` «Comment nous abste- 
nir de toute action indigne de notre personne ?» [218] 
Celui-ci répondit : « Garde toujours les yeux fixés sur ta 
gloire et la supériorité de ton rang, pour y conformer tes 
paroles et tes pensées, en sachant bien que tous tes sujets 
ont les yeux sur toi et parlent de toi. [219] Il ne faut pas 
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que lu te montres inférieur aux acteurs : en ne perdant 
jamais de vue le personnage dont ils ont à jouer lo róle, 
ils y adaptent toute leur action. Or, pour toi, il ne s'agit 
pas simplement de jouer un róle ; tu régnes bel et bien, 
Dieu l'ayant donné, commo ta valeur le mérite, le pou- 
voir suprême. » [220] Quand lo roi eut exprimé toute son 
approbation avec beaucoup de bienveillance et tout à 
loisir, on invita les convives è prendre du repos. Sitôt 
qu'il eut fini de s'entretenir avec eux, on procéda aux pré- 
рагай du prochain banquet. 





roi, voyant que le moment était venu de poser des ques- 
fions à ses hótes, demanda au premier de ceux qui 
avaient été remis à la prochaine série de questions : 
з Qu'est-ce qui est le pouvoir le plus puissant ? » [222] 
Celui-ci répondit : « C'est de rester maitre de soi sans se 








hommes, c'est chose innée que l'âme ait tel ou tel pen- 
chant : [223] la plupart, naturellement, sont portés au 
manger, au boire et au plaisir ; les rois, eux, le sont à 
conquérir des territoires, d'autant plus qu'ils sont plus 
illustres. En un mot, dans tous lesdomaines, le beau, c'est 
la mesure. Alors, ce que Dieu t'offre, prends-le et le con- 
serve ; quant aux biens hors de portée, ne les convoite 
pus.» [224] Satisfait de ccs paroles, il demanda au sui- 
vant comment il pourrait rester étranger à l'envie. Après 
une pause, celui-ci répondit 







nelle : lout le monde désire bien partager cet honneur, 





de Dieu.» [225] Quand il l'eut longuement félicité, il 
demanda au voisin comment il pourrait mépriser ses 


avec les amitiés 
avoir de compte à régler 





que tu as liées, tu no saurai 
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avec personne. Or, s'être fait agréer de tout le monde, 
C'est avoir reçu un bien beau présent de Dieu, le meil- 
leur.» [226] Aprés avoir approuvé ces paroles, il invita 
10 suivant à répondre, en lui demandant comment il 
conserver sa glorieuse renommée. II lui répondit 
montrait, par la spontanéité de ses bienfaits, 
une inclination à partager libéralement avec les autres, 
П no manquerait jamais do gloire : «et pour conserver 
ces avantages, invoque Dieu toute ta vio. » [227] Quand 
il out complimenté celui-là, il demanda au voisin : « En- 
vers qui faut-il se montrer généreux ? » Celui-ci répondit 
«Envers ceux qui se conduisent amicalement à notre 
égard, tout le monde pense que c'est envers ceux-là qu'il 








versaires qu'il faut montrer une généreuse libéralité, 
afin de les ramener par ce moyen à leur devoir, dans 
notre propre intérêt. П faut demander à Dieu que cela 
s'accomplisse, car il est lo maître de tous les cœurs. » 
[228] Une fois qu'il eut approuvé ces idées, il invita le 
sixième à dire son avis sur la question : + Envers qui faut- 
il avoir de la reconnaissance ? » Celui-ci répondit ; « En- 





grand commandement! sur l'honneur dû aux parents; 
mais il place tout de suite apris l'attitude envers les amis, 
en qualifiant l'ami !d'aussi cher que nous-mêmes "'. 
Et toi, tu as raison de te faire de tous des amis. » [229] 
Après un mot d'encouragement à celui-là, il demanda au 
suivant : « Qu'est-ce qui mérite le nom de beau ? » Celui- 
ci répondit : «La piété, car c'est bien lá une sorte de 
beauté souveraine, et ce qui en faitla force, c'estl'amour *, 
lui-même don de Dieu. Tu le possèdes et, par lui, tu em- 
brasses tous les biens.» [230] Aprés l'avoir trés cordia- 











plus intéressant de constater que lo mot entre dans la littérature 
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tant la méme, le roi, dés qu'il lui parut opportun, con- 
Чапа d'interroger ceux qui venaient aprés ceux qui 
avaient déjà répondu, et il dit au premier : « Le bon sens 
s'apprend-il ? » Celui-ci répondit : « C'est une disposition 
d'áme due à la puissance divine, que d'accueillir tout ce 
qui est beau et de rejeter le contraire. » [237] Il en con- 
vint, et demanda au suivant : «Qu'esl-ce qui contribue 
le plus à la santé ? » Celui-ci répondit : « La tempérance ; 
mais on n'y parvient pas si Dieu n'y dispose l'âme *.» 
1238] Il lui dit un mot d'encouragement, et demanda au 
voisin comment il pourrait bien témoigner à ses pére et 
mère toute la reconnaissance qu'ils méritent. Celui-ci 
répondit : « En évitant de leur causer le moindre chagrin 

ce n'est possible que si Dieu se fait le guide de l'âme vers 
la perfection. » [239] Après un signe approbateur À 
l'adresse de celui-là, il demanda au suivant comment 
pourrait aimer à écouter. Celui-ci répondit : «En te ren- 
dant compte que tout est utile à savoir. » De la sorte, 
devant les imprévus, en choisissant à propos quelqu'une 
des lecons entendues et en en faisant l'application aux 
difficultés du moment, il pourrait y faire face, sous la 
conduite de Dieu; le fait est que | accomplissement de 
nos actions dépend de lui. [240] Quand il eut félicité 
celui-là ; il demanda au voisin comment il pourrait ne 
rien faire de contraire à la loi. A cela, l'autre répondit 

«En sachant que c'est Dieu qui a donné leurs idées 
aux législateurs, dans l'intention de conserver les vies 
humaines, tu ty conformerais pas à pas.» [241] Il 
l'approuva, et dit au voisin : «A quoi servent les liens de 
famille ? » Celui-ci déclara : «Si, dans les malheurs des 
nôtres, nous pensons que nous subissons un échec avec 
eux, et si nous en souffrons comme eux-mêmes, c'est 
alors qu’on voit la force des liens de famille. [242] Cette 
conduite nous vaudra d'ailleurs un progrés dans leur 
estime, car l'appui donné de bon cœur est pour ainsi dire 
de lui-même impérissable, en tout état de cause. Dans 
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leur prospérité, au contraire, il ne faut rien convoiter 
de leur fortune, mais prier Dieu qwil les comble de tous 
les biens.» [243] Quand il eut approuvé celui-là & l'égal 
des précédents, il demanda à un autre : « Comment s'ac- 
quiert l'intrépidité ?» Il répondit : «Par la conscience, 
interieurement, de n'avoir commis aucun mal, Dieu alors 
arrangeant les choses pour que nous prenions en tout le 
bon parti. » [244] Quand il l'eut complimente, il demanda 
à un autre comment il pourrait toujours porter immédi: 
tement un jugement droit. Celui-ci répondit que ce serai 
à la condition de garder toujours les yeux ouverts sur les 
infortunes des hommes, en sachant que Dieu enlève à cer- 
tains leur félicité, et ouvre l'accès des honneurs à d'autres 
en leur donnant la gloire”. [245] Ayant chaudement 








réponse sur la question de savoir comment il pourrait ne 

aux plaisirs. — En gar- 

> , dit-il, qu'il commande 

à un grand royaume et qu'il est le chef de nombreuses 
multitudes ; alors, son esprit no doit pas s'appliquer à 
autre chose, mais s'occuper du soin do ces affaires, et il 
doit demander à Dieu de ne manquer à aucun de se 
devoirs. [246] Après avoir félicité également celui-là, 
demanda au dixième comment il pourrait découvrir ceux 
qui agiraient si peu que ce soit avec hypocrisie à son 
égard. Celui-ci déclara à ce sujet que ce serait en obser- 
vant si l'attitude des gens de son entourage est noble, si 
leur bonne tenue persiste aux réceptions, aux séances du 
conseil et dans leurs autres rapports personnels avec lui. 














reste de leur conduite 
tous applaudis et félicités nominalement, — l'assistance 


[248] Le lendemain, saisissant le moment favorable, 
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A cela, il répondit : a C'est de n'avoir pas souci de ses 
enfants et de no pas s'appliquer entièrement il leur édu- 
cation. En effet, nous prions toujours Dieu moins pour 
nous-mémes que pour nos descendants, pour qu'ils aient 
tous les biens. Mais désirer la vertu pour ses enfants est 
un effet de la puissance divine.» [249] Il déclara que 
c'était bien parler, et demanda à un autre comment il 
pourrait se montrer attaché à sa patrie. « En considérant 
qu'il est beau do vivre cl mourir dans son pays : la terre 
étrangère ne prépare aux pauvres qu'humiliation et aux 
riches que déshonneur, comme à des interdits de séjour 
pour crime *. Dans ces conditions, c'est en comblant de 
bienfaits tout le monde, comme lu ne cesses de le faire, 
que, Dieu t'accordantla faveur d'être agréé de tous, tu te 
montreras attaché à ta patrie. » [250] Quand il eut entendu 
celui-là, il demanda au suivant comment s'accorder avec 
sa femme. « En tenant compte, dit celui-ci, que la nature 
féminine est effrontée, a tét fait d'en venir aux actes 
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motifs futiles et, par tempérament, est naturellement 
faible. П faut la traiter avec une saine méthode оп évi- 
tant de provoquer sa colére. [251] Car la vie va tout 
droit quand le pilote sait sur quel point mettre le cap 
pour la traversée. C'est par recours à Dieu que la vie, 
elle aussi, se gouverne en toutes circonstances. » [252] Il 
exprima son approbation ft celui-là, et demanda au sui 
vant comment il pourrait être exempt d'erreur. Celui-ci 
répondit : 4 En faisant tout avec pondération et réflexion, 
etloin de t'en laisser imposer par les propos défavorables, 
en vérifiant toi-même ces dires, en donnant satisfaction 
avec discernement aux requêtes présentées * ; bref, c'est 
en exécutant toutcela avec jugement, dit-il, que tu pour- 
ras être infaillible, roi. Mais avoir ce souci et se consa- 
crerà ces devoirs est l'effet d'une puissance divine. » [253] 
Ravi de ces paroles, il demanda au voisin comment il 
pourrait éviter la colére. Celui-ci répondit : en se ren- 
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dant compte que, disposant d'un pouvoir absolu, s'il 
s'abandonne à la colère, il s’expose à causer la mort. Or, 
justement, à quoi bon et quelle chose lamentable s'il en 
arrive à ôter la vie à quantité d'hommes pour la bonne 
raison qu'il est le maître ! [254] Puisque tout le monde 
lui obéit et que personne ne lui fait d'opposition, quel 








dire que Dieu dirige tout l'univers avec clémence, sans 
la moindre colère : « tu n'as qu'à suivre son exemple, dit- 
il, 6 roi.» [255] 11 dit que celui-là avait bien répondu, 
et demanda à celui d'après : «En quoi consiste le bon 
conseil ?» — A bien faire toutes choses avec réflexion, 
déclaru-lil, en tenant compte aussi, dans ses réflexions, 
des inconvénients que présente la solution opposée, pour 
que, après un examen détaillé, notre délibération soit 
bonne, et que notre résolution s'exécute : < mais surtout, 
par la puissance do Dieu, tout projet s'accomplira pour 
toi qui pratiques la piété». [256] 11 dit que celui-là aussi 
avait bien parlé, et demanda à un autre : «En quoi 
consiste la philosophiel ? > — A raisonner correctement 
sur chacun des événements qui arrivent, déclara-t-il, et, 
au lieu de se laisser emporter par se» impulsions, à 
considérer les dommages qui résultent des passions, et 
à accomplir comme il faut le devoir du moment, en 
restant dans la mesure. Pour obtenir ce talent, il nous 
faut prier Dieu. [257] Il exprima aussi à celui-là son 
approbation, et demanda au voisin comment il pourrait 
trouver bon accueil chez les étrangers. — En se faisant, 
dit celui-ci, l'égal de tous, jusqu'à sc montrer plutôt au- 
dessous qu'au-dessus de ses hótes. Car, comme chacun 
sait, Dieu est essentiellement accueillant pour tout ce qui 
est petit, et toute l'humanité a de la sympathie pour les 
humbles. [258] Il témoigna son approbation pour ccs 
paroles, et demanda à un autre comment les édifices qu'il 
aura construits pourraient durer ensuite. Il répondit que 
ceserait à condition de faire beau et grand dans l'exécu- 
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tion de ses constructions, pour que ceux qui les verront 
les épargnent à cause do leur beauté; de n'abandonner 
aucun de ceux qui auront contribué à ces travaux, et de 
ne contraindre les autres à fournir leur part de 
travail sans rémunération. [259] A considérer, en effet, 
combien Dieu fait cas de l'espèce humaine, à qui il prodi- 
gue santé, bien-étre et le reste, à son tour il suivra un 
peu cet exemple en dédommageant des peines qu'on aura 
prises. Car, ce qui demeure, ce sont les œuvres accomplies 
dans un esprit de justice. [260] II dit que celui-là aussi 
avait bien parlé, et demanda au dixième quelest le fruitde 
la sagesse. Celui-ci répondit: « C'est de n'avoir en cons- 
cience à se reprocher aucune mauvaise action et de 
vivre toujours dans la vérité [261]. C'est ce qui explique 
toute ton allégresse et l'équilibre de ton âme, 6 roi de 
majesté, et ta belle espérance en Dieu, parce que tu tiens 
le pouvoir avec piété, s Quand on l'eut entendu, tout le 
monde approuva, avec de vigoureux applaudissements. 
Ensuite, le roi, prenant la coupe en main, se mit à por- 
ter les santés, tout rempli de joie. 

1262] Le jour suivant, l'ordonnance était la méme pour 
les détails du banquet ; le moment venu, le roi interrogea 
les autres. Au premier, il demanda comment il pour- 
тай ne pas céder à l'orgueil. [263] Il lui répondit que 
ce serait en gardant l'égalité et en se rappelant devant 
chacun qu'il reste homme, tout chef qu'il est. Dieu fait 
périr les orgueilleux, tandis qu'il élève les doux cl les 
humbles. [264] Aprés un mol d'encouragement à celui- 
la, il demanda au suivant qui prendre pour conseillers. 
C'étaient, selon lui, les hommes qui ont fait leurs preuves 
dans nombre d'affaires, qui lui conservent un inaltérable 
attachement et partagent scs principes de conduite. Dieu, 
pour do tels choix, ménage son assistance à qui le mérite. 
[265] Aprés un compliment à celui-là, il demanda à un 
autre : «Quelle est l'acquisition la plus indispensable 
pour un roi ?» — « L'affection et l'attachement de ses 
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sujets, déclara-t-il. Car c'est par ce moyen que se forme 
un lien de sympathie indissoluble ; quant à la réalisation 
de ce désir, c'est Dieu qui l’accomplira. » [266] Il com- 
plimenta celui-là, et demanda au voisin : « Quel est le 
but de l'éloquence ? » Celui-ci répondit : « C'est d'arriver 
à persuader l'adversaire en mettant ses torts en évidence 
par une bonne ordonnance des preuves. C'est par ce pro- 
cédé, en effet, que lu gagneras celui qui t'écoute, et, au 
lieu d'affecter de le contredire, en le traitant au contraire 
avee égards en vue de le persuader. C'est par la puissance 
de Dieu qu'aboutit la persuasion.» [267] 11 lui que 
c'était là bien parler, et demanda au voisin comment 
arriver, avec un si grand mélange de peuples dans son 
royaume, à la bonne entente avec eux. « En prenant avec 
chacun l'attitude qui lui convient, dit-il, avec la justice 
pour guide, comme aussi bien tu le fais. Dieu te gratifiant 
d'un bon jugement. » [268] Il eut pour celui-là un mot 
aimable, puis dit au voisin : « De quoi faut-il s'affliger ? » 
Il répondit : «Des infortunes de nos amis, quand nous 
voyons qu'elles se prolongent et sont irrémédiables. 
Pour ceux qui sont morts, en effet, et que voilà délivrés 
do tous maux, la raison n'admet pas de tristesse ; mais, 
C'est par un retour sur eux-mêmes et sur leur intérêt 
personnel que tous les hommes s'affligent. Échapper à 
tout malheur n'arrive que par la puissance de Dieu. » 
[269] Leroi dit que c'étaitune bonne réponse, et s'adressa 
au voisin : o Comment vient la mauvaise réputation ? » 
Celui-ci répondit : a Quand l'orgueil et une prétention 
obstinée dirigent la conduite, le déshonneur survient 
tout naturellement avec la perte de la réputation. Dieu 
dispose de toute gloire et la fait pencher oü il veut.» 
[270] Il confirma la réponse de celui-là également, et 
demanda au suivant à qui il devait se fier. « A ceux, dit-il, 
qui le fréquentent par affection, et non à ceux qui le 
font par crainte ou obséquiosité et ne voient en tout que 
léur profit. Car la premiere,maniére est un signe d’atta- 
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chóment, l'autre, de dureté et d'opportunisme. Quiconque, 
en effet, est enclin à se donner trop d'avantages est un 
traitre-né. Mais toi, tout le inonde te veut du bien, pour 
le bel idéal que t'inspire.» [271] Il dit que c'était 
répondre avec sagesse, et demanda au voisin : « Qu'est- 
ce qui conserve un royaume ?» A cela il répondit : « C'est 
de veiller attentivement à ce qu'aucun mal ne soit fait au 
public par les fonctionnaires. C'est l'exemple que tu donnes, 
toi le premier, Dieu t'on inspirant la noble pensée.» 
[272] П encouragea celui-là, et demanda au voisin 

< Qu'est-ce qui conserve la popularité et l'honneur ?» 
Celui-ci dit : + La vertu, car elle fait accomplir de bonnes 
actions et rejette le mal. Exactement comme toi, tu gardes 
envers tout le monde ces vertus personnelles qui sont une 
faveur do Dieu.» [273] Aprés avoir aimablement ap- 
prouvé celui-là aussi, il demanda au onzième — à cause 
des deux qui sont en plus des soixante-dix — comment 
il pourrait garder la paix dans son áme, mime en pleine 
guerre. Celui-ci déclara : « Par la pensée que tu n'as fait 




















patrimoine +. [274] Car tu ne manques jamais de secourir 
tout le monde. Dieu f'ayant départi la bonté.» Il les 


réjouissances, trés heureux de 


toute cordialité. 
[275] Quand arriva le septième jour, après dos prépa- 
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qui restaient à interroger commentil pourrait éviter d'être 
dupe de sophismes. [276] Celui-ci répondit : «En sou- 
mettant à l'examen celui qui parle, ce qu'il dit et à quel 
sujet il le dit, et en lui reposant à loisir les mêmes ques- 
tions sous des formes nouvelles. Mais, avoir l'esprit péné- 
trant el pouvoir juger de chaque cas, c'est un magnifique 
don de Dieu : comme toi, personnellement, tu le possèdes, 
6 roi.» [277] Le roi applaudit en signe d'approbation, 
et demanda au voisin : « Pourquoi la vertu ne reçoit-elle 
pas bon accueil de la plupart des hommes ? s — « C'est 
que, dit-il, tous, par nature, sont intempérants et ont 
un penchant naturel au plaisir, d'où viennent natur. 
lement l'injustice et le flot de la convoitise. [278] L'état 
do vertu au contraire retient ceux qu'entratne la passion 
du plaisir et invite à céder le pas à la continence et à la 
justice. C'est Dieu qui dirige tout ce domaine. » [279] 
Le roi dit que celui-là avait bien répondu, puis il demanda 
au suivant : « Qui les rois doivent-ils suivre ? » Celui-ci 
répondit : «Les lois, afin que, par la pratique do la jus- 
tice, ils améliorent le niveau de vie de leurs peuples ; 
exactement comme toi tu as posé les fondements d'un 
souvenir impérissable, en suivant un ordre divin. » [280] 
Il dit que celui-là aussi répondait comme il faut, et de- 
manda au suivant : «Qui faut-il nommer stratèges 1?» 
Celui-ci répondit : « Ceux qui ont la haine du mal et qui 
à ton imitation, pour conserver eux aussi une gloire immor- 
































dit-il, 0 roi de majesté. Dieu t'ayant donné une couronne 
de justice.» [281] Il l'approuva en élevant la voix, ot 
s'adressant du regard au suivant, il dit : « Qui faut-il 
mettre à la tête des armées ?» Celui-ci déclara : « Dos 
hommes qui sc distinguent par le courage et la justice. 











nülique, sans aucun lion avec les stratèges des cités grecques do 
Tépoque classique. 
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Savage бду Soen ävdpwnov ; '0 бё éon* Tv xeyopnyni^ 
рёхоу ön каї miobrQ Kai duväneı, Kai poziv icov ado” 
Зутах кабё оё тобто oiv айобаёраото ei roO Seet оо 
бїббуто sı tabra Thy empéñeiay. [283] Emiguvio 10 


Baci tov ziele ypóvov b tyewv; *0 бё eimev* Ev tai: 
ахаүүбосо kai év rai töv лоребу émoypagai Öiatpiðeiv, 
Seet mp5 тоё Pacıkei dvayeypappévar toyyávovor sier 
éxavopOwow xai Autorin ёудрётот. 'O où mpáccuv ivi. 


Ietepier : '0 Bé ipn* Ocwpeiv 80a maiterar perá mepiro- 
Ai Kaimpö бфВадџфу sët тё 100 Piov ner’ cboynpocóva i 
xai катаотолі ywópeva Pio» cvpgépoy kai коййкөу* ¿vetv 
үйр xai v roéror ётокеуй тї. [285] Modddxt үйр кайк 
тбу Geesen aipkrüv ті deixwrat. Eb бё mácav \окдкё 

катаотодйу bid Tov Evepyeidv gıAooogei Oui kañoxáyadiar 





codd. H 5 fie ovpoipov ҳаї zuvizov innuebat Wend, (Pic охир 
xei tu Mend.) : pioi oupper lv уайуатр» codd. 





189 E ; "Démétrios do Plialènô conseillait au roi Ptoléméo de 


do le» lire, car tous los conseils que leurs amis n'osont pas ilonnétr 
aux souverains s'y trouvent consignés). 
2. C'est Ilörodo le Grand qui construisit los premiers théâlres\ÿn 
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vainqueurs en exposant ces existences par leur témé 
Deméme, en effet, que Dieu est le bienfaiteur de tousles 
hommes, toi aussi, à son exemple, tu tefais le bienfaiteur 
de tes sujets. » [282] Alors le roi dit qu'il avait fait une 
bonne réponse, et demanda à un autre : « Quel homme 
vaut-il la peine d'admirer ? » Celui-ci répondit : « Celui 
qui est comblé de gloire, de richesse, de puissance, et se 
tient, en son for intérieur, pour l'égal de tous; tel toi, 
qui par cette attitude mérites l'admiration. Dieu te don- 
nant le souci de garder ces dispositions. » [283] Il adressa 
des félicitations aussi à celui-là, et dit au voisin : «A 
quelles affaires les rois doivent-ils consacrer le meilleur 
de leur temps?» Celui-ci dit : « Il faut qu'ils passent 
leur temps à la lecture >, aux récits de voyages rédigés 
à l'usage des rois pour l'amélioration du sort des hommes 
et leur salut. C'est par cette pratique que toi tu as acquis 
une gloire hors de portée pour d'autres; grâce à Dieu, 
qui accomplit les desseins. » [284] Il félicita celui-là 
chaudement aussi, et demanda au voisin : « Quelle con- 
duite faut-il suivre dans les moments de détente et de 
loisir?» Celui-ci répondit : «Assister à des jeux qui 
gardent do la tenue et se donner le spectacle des scènes 
dignes et décentes de l'existence est utile et convenable à 
la vie a, car il y a, méme dans ces choses-là, quelque édifi- 
cation ; [285] souvent, en effet, jusque parmi les plus 
petites choses, il se révèle un profit à tirer. Pour toi, formé 
à une parfaite réserve, tu te montres philosophe dans 
toutes tes actions, et Dieu te favorise pour la vertu.» 
[286] Satisfait de ce qu'il venait d'entendre, il dit au 
neuvième : « Comment faut-il se comporter dans les ban- 
quets ? » Celui-oi dit : « En y recevantles hommes d'étude 























présentations dramatiques en Palestine (HEJ 1903, p. 176-177, 
К. Kuiper). Aristée, admet le principe d'un théâtre qui respecte les 
convenances morales. Los $ 314,316 précisent sa manière de voir. 
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capables de suggestions utiles pour le royaume et pour la 
vie des sujets — tu ne saurais trouver concert plus har- 
monieux ni plus belle musique — [287] car ces hommes- 
lit sont aimés de Dieu, parce qu'ils ont formé leur intel- 
ligence aux plus belles pensées ; justement c'est aussi ta 
manière, puisque toutes tes actions sont dirigées par 
Dieu.» [288] Ravi de ces paroles, il demanda à celui 
d'après : « Qu'est-ce qui vaut le mieux pour les peuples 

recevoir un roi sorti des rangs des simples particuliers, 
ou un roi fils do roi ? » Celui-ci répondit : « Celui qui a la 
nature la plus noble. [289] Car, en fait, il se trouve des 
rois fils de rois qui se montrent inhumains et dure pour 
leurs sujets ; mais bien pires encore, certains hommes du 
commun qui, aprés avoir goüté au malheur et recu leur 
part de misère, du jour qu'ils obtiennent autorité sur 
la foule, finissent par être plus malfaisants que les tyrans 
impies. [290] Mais, je viens de le dire, une heureuse 
nature qui a eu l'avantage de recevoir une culture est 
apte à exercer l'autorité. C'est ainsi que toi, tu es un 
grand roi, moins éminent par la dignité que te donnent 
le pouvoir et la richesse, que supérieur à tous les hommes 
par ta douceur et ton humanité, Dieu l'ayant gratifié 
de ces qualités. » [291] Quand il eut longuement félicité 
celui-là aussi, il demanda è celui qui restait le dernier de 
de plus grand dans la royauté ?» Il 























paix et obtiennent prompte justice dans les jugements. 
[292] Cela dépend du souverain, s'il est ennemi du mal 
etamidu bien ets'il attache de l'importance à sauver une 


pire des maux ; et, par la justice que tu montres dans 
toute ta méthode de gouvernement, tu t'es acquis une 
gloire éternelle, Dieu t'accordant de conserver une Sme 
sans souillure et sans alliage d'aucun mal. » 

(2931 A peine celui-ci avait-il cessé de parlor qu'écla- 
tèrent des applaudissements prolongés accompagnés de 
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Baoneë зарбу moriptov émexéato xai twv mapövruv andv- 
тшу yarróv eipnnevov Aöyay. Emi soi бё cine: TA péyiora 
por yéyovey Ayadd mapayevndévrev spay. [294] 0224 үйр 
Cette, xarapeßinnivav énóv dıdayhv ¿noi po тб pagi- 
heben. Ex&or p бё тріа та)аута apooerafev Apyupiov Sobiva 


tov yapa inknp&ßn тё ovpröoiov, Adiakelmte 100 paoia 
ti ebgpoaivny rpamévro . 

[298] "Evó бё ei леллебхака tobror , S Dihöxpare , ооу 
youny dew. Tedavpaxd үйр тоё @йубра émép тё dio 
i ік т00 кароё rà Amoxpicer ётоовуто zeigt ypòvor 


cá iporion , ror #асраороё Karegaivovrö por xai toi ; 

10 toi фїйоодфоъ;. Oionaı бё Kat mái Toi 
apar mponévor riv Avaypagiy émorov gavetran. [297] ei. 
сааба! pév ovv où кабйкёу ёот1 mepi tAv Avaypagopérevt Al 


орто öiaoapoOpev Афосоёреко тоу Apáprnpa. Aömep ётё! 


100 faciie коі vai оортооіа nerahaßeiv. [298] Edo ; 


еф Anen xonnati~ay, рёхрі o0 котакоццей, máv 
Avaypügeodaı тё heyápeva xai apacoópera, кай men? 


Kai oompepóvre . (299) TO үйр émovon та al mpóre 





296 1 1 x xh braza Mend : іка dire xai codd. N. C. | 297 7 
Tdi ovuxooiat del. Bickermann. N. C. || 2982 [npépa ) «delendum 
videtur » Thick. : ёра Mend, ipépa. «ipo» Compara N. C. 





(cité par LSJ), où lo génitif indique, comme ici, en l'honneur do qu 
on porto In santé. Lo moyen, en grec, se prête aux emplois tech 
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joyeuses acclamations. Quand ce fut fini, le roi prit une 
coupe et porta la santé 1 de tous les convives en Рћоп- 
neur des propos qu'ils avaient tenus. Pour finir il dit : 
* J'ai beaucoup gagné à votre venue, [294] ear c'est un 
grand profit pour moi que cette doctrine que vous m'avez 
proposée sur les devoirs d'un roi. » 11 fit don à chacun de 
trois talents d'argent et de l'esclave chargé de les lui 
verser. Au milieu des acclamations unanimes, la gaieté 
emplit le banquet, tandis que le roi se livrait à une joie 
qui ne se démentait pas. 

[295] Si je me suis longuement étendu sur ces détails, 
Philocrate, excuse-moi : c'est que j'ai concu une admi- 
ration extraordinaire pour ces hommes, pour la manière 
dont ils improvisaient des réponses qui eussent demandé 
une longue préparation ; [296] et comme à ces questions 
soigneusement prévues dans le détail ils avaient à ré- 
pondre l'un aprés l'autre sans interruption, ils se révé- 
Rrent vraiment admirables, à moi et à ceux qui étaient 
là, mais spécialement aux philosophes. Je pense méme 
qu'à tous ceux entre les mains de qui tombera cet écrit 
ces faits paraitront incroyables. [297] Sans aucun doute, 
Vimposture sur les affaires consignées dans des documents 
officiels est malséante ; mais, n'omottrais-je qu'un détail, 
ce serait un péché, en un pareil sujet. Eh bien, j'expose 
les faits exactement comme ils ont eu lieu, en répudiant 
toute erreur. C'est pourquoi la peine, dans mon 
admiration pour tout ce qu'ils avaient dit, d'en obtenir 
communication de ceux qui consignent par écrit le récit 
détaillé des audiences du roi et des réceptions à sa table. 
[298] TI est d'usage, comme tu sais, que, depuis l'heure où 
le roi a commencé scs audiences jusqu'à son coucher, 
tout soit consigné, paroles et actes, méthode excellente 
et féconde. [299] Car le lendemain, avant la série des 








surprenant chez ArisUe. 





menpayuéva xal Aesahnniva pb 100 урдиат!одоО mapavayd; 
viox«ro xat, ei vt д] бебуго yéyove, б10р0@< 
тё mempaynivoy. (300] Пайут' oOv Aen? map 


те йу Фу prkonäßeiav к! тйурйтша. 
(301] Mera бё тре прёрх б Апийтрю тараоф©; 
aroë , kai 012045 тб tov ёлтё orabiov Ауйушра тй Baao- 


йоууїа ¿gebpoo 
#тттєйглз,лардутшу8оалрб riv xpeiav ёбе кадр. (302101 


Xopnyotpávov афто} dayıkd «Ir mpoppoOvro xavrwy 


Nvgröi Cohn Wend. 


1. Cf Strabok, 17, 1, 7 fin. Jamais d'eaux stagnantes autour 


36 . Mg П. 140). 

2. А cette courte phrase se réduit tout ce que notre auteur est 
A mémo do nous dire sur la manière dont fut constitué le texte du 
Tfirguni grec. Tramontane a bien vu qu'il no s'agissnil pas de colla 


et le texte grec, mais do «confrontations» dos traductions provi* 


xi, $299- XII, 1304 


l'affaire. [300 M'étant donc fait communiquer exactement 
tous ces détails par les rédacteurs, comme je viens de le 
dire, j'en ai composé ce rapport, parce que je connais ton 
goüt d'apprendre tout ce qui peut étre utile. 


XII. — Proclamation de la Traduction (301-316). 


[301] Troisjours aprés, Démélrios, venu les prendre, leur 
fit franchir la jetée de sept stades qui conduit à l'Ile, passa 
le pont, s'avança vers le nord, les réunit dans un local 
préparé prés de la plage, magnifique séjour entouré de 





tout le nécessaire leur étant d'ailleurs assuré. [302] Ils pro- 


leur accord, Démétrios faisait alors dressser une copie 
en bonne et duc forme. [303] Jusqu'à la neuviéme heure. 
se tenait leur session, aprés quoi ils étaient libres de 
vaquer aux soins du corps, largement pourvus de tout ce 
qu'ils pouvaient désirer. [304] En outre, chaque jour, 
tous les mets qu'on préparait pour le roi. Dorothee les 


Cour, chaque jour, et quand ils s'étaient acquittés du 
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Pato , ёлелёоуто pb rbv éaurüv rómov. [305] Q di 
¿00 істі фол toi Tovdaioı , rovipápevor th dadávon tá 
yeipa , © Sv sOovraı лрб rv Sein, érpémovro mpd riv 
avayvoow kai thy ёкботоо diasapnow. [306] Ernpürnoa 
оё xai 10010* Tivo yüpıy amovilönevor tå yeipa тб тпур 


каб Kai бойо perapépovre Emi riv бікаосёуцу Kai tiv; 
über mävra. (307] Кобо бё mpoeipixaper. ten кав" 





xai Karabyeıay, ouvayönevor TÖ mpoxeipevov Emerihoov. Evy 
éroxe бё офто, Gore ёуйрёрол ёВборӯкоута bvoi tedew bive 
тб rj peroypagi , oiovei кота mpôbeoiv tiva тоё reent 
veyevnnövov. (308] Tedeiwow бё Ste Shade. ouvayayüv 

Апийтрію тб mhñdo тшу "Tovdaiwy et töv Tömov, об кайт_ 


тй Ipunveia ётедёодп, napavtyva Dow, mapóvruv Kai тоу 





mhiGov тохох, ё Sv peyáhuv åyaðóv mapairior yeyovór 


Aeoay peraboOvar тої iyovpévor airóv, nerayp&yavra тбу 
némme vönov. |310| Kadú бё áveyvósün та тє®уп, отбуте 


xai bio Gmppivecrar Kai ката nav ixpibopévo , кадри 


colt. 11307 2 tipxvitqta O im rasura : треб se coll. || 310 
» Nieve). N. C. 1311 
iyidavoav (cl. 1. 5 npiovorris) Jos. : «as codd. -os. Kus. (BIO N) j 


1. Outre co Polileuma dos Juifs alexandrins, on connait ceux de 
Cyrène et do Bóréniké. Do ce dernier nous possédons, il TuulouMH 
à Carpontras, les deux seuls décrets connus (G. Roux, ПНС 1949, 
p. 288). Surlo termelui-méme, of. VV. Rurrni., Philologus, LXXXII 
439 ; Eucans, Mnemosyne 1926, LIV, 154 s. D'après 51, Lavisa 
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lière. [305] Après s'être lavé les mains dans la mer, si 
vant l'usage de tous les Juifs, et aussitót terminée leur 
prière à Dieu, ils se mettaient au travail de la lecture et 
de la traduction de chaque passage. [306] J'ai posé aussi 
cotte question :- Pourquoi se lavent-ils toujours les mains 
au moment de prier ? » Us m'ont expliqué que c'était un 
témoignage qu'ils n'avaient commis aucune mauvaise 
action, car toute action sc fait par les mains ; ils met- 
taient ainsi beaucoup de goût et de piété à tout rapporter 











l'ai déjà dit, ils s'assemblaient dans leur quartier si 
agréable par sa tranquillité et sa lumière, et ils exécu- 


la traduction fut achevé en soixante-douze jours, comme 
si pareille chose était due à quelque dessein prémédité. 
[308] Le travail terminé, Démétrios réunitla communauté 
des Juifs à l'endroit où s'était accomplie l'œuvre de la 
traduction, et il en fit lecture à toute l'assemblée, en 
présence des traducteurs, qui furent d'ailleurs accueillis 
avec enthousiasme par la foule, pour leur contribution 
à un bien considérable. [309] Ils firentune ovation pareille 
à Démétrios, et lui demandèrent de communiquer à leurs 
chefs une copie de toute la Loi. [310] Aprés la lecture des 
rouleaux, debout, les prétres, les Anciens du groupe des 
traducteurs et des délégués du « politeuma 1», ainsi que 
les chefs du peuple, firent cette déclaration : « Maintenant 
que la traduction a été faite correctement, avec piété cl 
avec une exactitude rigoureuse, il est bon que cette œuvre 
reste comme elle est, sans la moindre retouche. » [311] 








Recherches, II, p. 1060, «les textes ptolémafquos no nous lont con- 
maitre que quatre polifeumata 


Tile do Pharos dos fêtes solennelles auxquelles prennent part, non 
seulement des Juifs, mais des foules d'autres personnes (уау) дї 
трой ; ils viennent « vénérer le lieu ой s'alluma pour la première 
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simi Giaokevoer npoorıdei à peragépuv Turó Givodoy rbv 
veypappävav й mowipevo duipeow, Kakd то0то лрйо- 
Govre - iva did mavrd dévvaa Kai pévovra guidoonta. 0 

[312] Ipoopwvndivrov бё xai roérev тө facie neyähgßi 
dyüpn* rjv yap mpó0tow Ar eiyev Angel #боф rereheia 
Sofa. Mapaveyvoodn Gé abró xoi лйута, xai diay ё&єбаё- 


loropucóv A momróv emınvnodivan: [313] Exeivo A ion 
Aià тё оєруй» eivo viv vopodeviay kai бй 0:00 yeyovévoo 


imo éméornoav. [314] Kai үйр égnoev äxnxoivaı Oc»; 


Мотероу {к 100 vönov mpogıoropeiv tapaxiy Aáfor ri 


Зларо Eus. : zaésiv codd. 

foi» celte lumière de la traduction et remercier Dieu do се bienlil; 
on wyapiotioovri" mpOnà (Vita Afnxis, 11,41 = Mg. П, 140-141). Plus 
tard, au témoignage du Talmud de Babylone (glose „Megillal Ta'anithj 


р. 341-348 a pu réunir des indices qui montrent que la Bit 





ici, une imprécation tendant à garantir son texte contre 


luolloe altérations de la version désormais oiTiciello, mais аш 
qu'ollos cherchent à écarter do l'usage toutes les versions any 
riouros, et los recensions laites sur lo Pontateuquo samaritainM4 
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invitérent à prononcer une malédiction, selon leur usage, 
contre quiconque retoucherait la lettre du texte soit en 
V'allongeant, soit en l'altérant si peu que ce fat, soit en y 
retranchant ; excellente mesure pour le garder à jamais 
immuable ` 

[312] Quand on lui fit le rapport de ces dernières scènes, 
le roi entra dans une grande joie. Le but, en effet, qu'il 
s'était proposé, à son avis était bien atteint. On lui donna 
lecture du texte tout entier, et il congut une admiration 
sans bornes pour le génie du législateur -. Il demanda à 
Démétrios : « Comment se fail-i) que pareils chefs-d'œuvre 
n'aient jamais été l'objet d'une mention chez aucun his- 
torien ni aucun poète ? » [313] Celui-ci répondit : «En 
raison du caractère auguste de cette Loi et parce qu'elle 
vient d'un dieu. En outre, certains qui s'y étaient ris- 
qués, frappés alors d'un châtiment par ce dieu, arré- 
térent là leur téméraire entreprise. » [314] Car, de fait, 
Démétrios déclara avoir entendu Théopompe ` raconter 
que, au moment où il allait, assez imprudemment, insérer 
dans ses recherches des passages traduits de la Loi, il 
fut saisi d'un trouble mental pour plus de trente jours *. 








Chamonard de Ani, XIII, 74. note 4). — Malgré les raisons invo- 
quées par б. Zurrrz (55,1950, p. 123), je persiste à croire que cos 
imprécations contre des tentatives de ‘correction # du largum grec 
ont pu être inspirées par une expérience plus ou moins récente. П 
est courant qu'une législation do l'Antiquité no nous soit connue 





du passé, mais tout le contexte archéologique les suppose : tel le cas 
de restauration de rites négligés (L. Robert, Hellenica, V, p. 20, 





3. Theopompe, disciple d'Isocrate, vécut d'environ 378 à 300 av. 
Il serait venu en Égypte vers 305. 

4. C'est à une maladie mentale quo Josérua attribuera aussi la. 
mort d'Antiochos TV Epiphane (/Int, XII, 357) « П sc laissa abattre 
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бийуопа mAxiov Apr трйкоута* Kart бё civ буту Eği- V 
Léger töv Bedv Gage абтф yevéodar tivo "én тб 
copfaivóv zen. [315] Av Öveipov бё cmpavBévro , Ort тё 
Osia Pobherar mepiepyavápevo ei коой буррётоо éxoé- 
pay, dmooyönevov di обто @локатаотруа!. [316] Kalrapi., 
Өгобёкто: dé 100 rbv траүшбфу лоцтоО ретёдафоу à 
bir mapapipeıv Kouch тї тфу dvayeypappévey èv ti] 
Die mpd тї öpppa ra Swer äneykavsüpn* xoi даро» 6m0-) 
vorav фт 610 то0т* aro тб cópzropo yéyovev, ¿Edavánevo O 
Tbv Oedv év лой fuépat érokaréorn. 


robruv тё mapá 100 Anuntpiov. яроскоуђоа éxéhevoe peyó- 
Anv émpédsray moreiodaı tov PiPdiwy Kai ouvenpeiv бунё. 


317 12 sipi toöruv Eus. (revra Jos." : moi тру codd. || 2 sa) 
Cobel-Wend. (napi Jos.): Ti moi Eus. (BION) oui. codd." 








nit CrnfinR (dans I Macc. 9,1-17) parlait au contraire d'une décon 


1. Théodoclo ost un rhéteur et poète tragique, contemporain et 
rival de Théopompe, vers 375-334 av. J.-C. On pourrait rapprochai 
d'autres cas do cécité par châtiment divin. Par exemple, à Sardes;" 
eotte stèle do marbre, ornée do deux yeux en relie! aprés la promi&M 
ligne do l'insoription, qui dit : «A Artemis Anailis, Ammias, fille 
do Malris, a fait élovor (cette stèle) parco qu'elle avait été chfliéi 








rabio (Bocki.ru, Sardis, Vil, 95). — Dans le monda chrétien, signa 
Tons le cas do Sisinnius dans le Martyre de saint Clément de Horn 


qui lui est étranger, s'est trouvé frappé de cécité ef muet.» J- 


désigner l'Anoien Testament. Par l'intermédiaire du latin, no 
langues modernes disent «la Bible». La Régie do la communal 
do Qumrdn emploie — en hébreu — l'expression correspondant! 
«El que les membres do la congrégation veillent ensemble pondai 
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Or, dans un moment d’accalmie, il adressa à Dieu d'ins- 
tantes prières pour obtenir qu'il lui révélat la cause de 
son infortune. [315] Un songe lui ayant montré que 
c'était dà à l'indiscrétion qu'il avait eue de vouloir livrer 
les choses divines à des profanes, il s'en abstint et ainsi 
recouvra la santé. [316] «Je tiens aussi personnel- 
lement (dit-il) du poète tragique Théodecte | que, à 
l'instant où il allait emprunter pour une pièce quelque 
passage tiré des textes de la Bible -, ses yeux furent 
atteints de la cataracte. Soupgonnant que c'était là la 
cause de son malheur, il se mit à supplier Dieu et, aprés 
bien des jours, finit par être guéri ’. » 





XIII. — Le départ des Traducteurs (317-321). 


[317] Alors, le roi, comme je l'ai dit, instruit de tout 
cela par les explications de Démétrios, se prosterna devant 
les livres, puis donna ordre d'en prendre grand soin et de 


le tien de toutes les nuits do l'année pour lire le Livre, chercher 
le droit et bénir Dieu ensemble» (Lambbbt, s. j., dans NRT, 





nient découverts pris de ta mer Morte (Paris, 1959), p. 101. 


traduire un passage de la Loi, c'est l'inditerition (mpuppaedpsvot) 


cillement au théâtre. Si l'on se souvient que, 5*284, Aristéo approuve 
le principe d'un théâtre respectant les convenances, on lui assignera 
représentation scénique, et le poète tragique juif téséchiélos qui, à 
la fin du in- s, avait mis sur la scène la Sortie d'Égypte. К. Kulrea 
en a réuni dans REJ (1903, p. 48 s. les quelque 270 vers conservés 
par Eustbo et fourni une traduction francaise. Il interprète abusi- 
Samarie, Au contraire, A. Lons (Histoire de la littérature hibralqüe 
etjuive, p. 894) voit à bon droit «dans cet essai de création d'une 
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(3181 Tlapaxaiéca бё Kai тоб éppnver Xva mapayivov 


oiov, — dixaioy үйр сіле thy #клорлйу астфу yevéotar: ларат 
vevndévra бё, ó Dën, бету aitod eier , каїлолуборіа 
Ti neyiorn teòğeoða map’ aíroO. [319] Té бё xpd riv 
#клорлйу abróv éKéhevoey ётоцібфету, peymioptpó tpt 
ахбрӣот xpnoduevo . 'Екйотф үйр отой ёбіюке тфу Kpa- 





Eheatapg ker тй éxmopmi abtdy ápyopómoda кїї 


kai кратйра jpeso0 dio mpd ávábeow. [321] "Eypaye dé 
abrór avaopıodivaı, pi xeléen, mepi л02200 лоюёр 
xararldeodaı барф , Kai обк ei ратала. 


318 4теўзбирїф oodd. (rá et tay бёршт Gerd Jos) : roivépie 
MahalTy. Cf. note 2 ci-dessous J 319 4 wir A U, O1, T, Jos: 
Whyioy Wend. {уйбу cell. N. C. À 3203 xuXinriov Wondlf 
Ten AU, ОЗ, Jos.icodd.) || 320 vroi; ex Jos. Lumbrosoid 
тоё codd. 


passage d’Aristio lo Corme a encore quelque chose do religieux, 
comme dans la vioillo loi do Chios (Syll. 3986, v/iv? siècle а 
avé ifpot то (à dit explicitement quo l'inUrossô no sera en règle 








rempli la condition énonoéo (quand il sagit du lómoiu, ob)igaiioä;de 
dénoncer ; quand il s'agit du contrevenant, obligation, do payer 
Pamendo). 

2. МАНАугу, Classical Jieoiwy, ҮШ, 1894, p. 349, se fonde sur 
dos raisons do convenance pour substituer xoivopiz à zeiten 
Mais c'est peut-être projeter dans une monarchie orientale d'épeg 
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conservor religieusement [318] Il recommanda еп 
outre aux traducteurs de venir le voir souvent aprés leur 
retour en Judée. Sans doute c'était leur droit, déclar: 
t-il, de prendre congé ` mais quand ils viendraient, il les 
traiterait, comme de juste, en amis et ils recevraient de 
luiles plus grandes libéralités [319] Il donna l'ordre de 
procéder aux préparatifs de leur départ et eut pour eux 
un geste magnifique : à chacun il offrit trois vetements 
de la meilleure qualité, deux talents d'or, une coupe de 
la valeur d'un talent et une garniture complète pour trois 
divans. [320] Il envoya en outre à Éléazar, avec la 
caravane, dix lits à pieds d'argent, avec tous leurs acces- 
soires, une desserte de trente talents, dix vêtements ’, 
une robe de pourpre, une couronne magnifique, cent pièces 
do toile fine de lin, des coupes, des plats et deux cratères 
d'or pour une offrande dédicatoire. [321] Il lui recom- 
mandait aussi dans une lettre, si d'aucuns parmi eux 
avaient le désir de revenir auprés de lui, de ne pas les 
empécher, car il aimait beaucoup la compagnie des per- 
sonnes cultivées * : c'est à de pareils hommes qu'il cher- 
chait à prodiguer scs richesses, plutót qu'à des frivolités. 











il y avait celle qui provenait dos temples. Do temps immémorial, 
les temples se livraientà la confection dos étoffes Unes, spécialement 
pour on revétir les statues divines. Elle leur restait réservée, mais 
tout commerce leur était interdit ot ils devaient céder à l'Etat une 
partie do leur production on redevance pour lo droit de fabrication 
(Mittbis-Witekuk, Grundziigy, I, p. 245-246). 

4. Le mot grec qaidsia, à l'époque hellénistique, on vient à signi- 
fierla culture, entendue, non pas au sons actif, préparatoire, d'édu- 
cation, mais au sons perfecti quo le mot a aujourd'hui chez nous 
l'état d'un esprit pleinement développé ayant épanoui toutes ses 
virtualités, celui do l'homme devenu vraiment homme ; il est remar- 





natétia ils choisiront do dira en latin humanilaa... a Culture » possède 
en français une nuance personnaliste qui l'oppose nettement à la 
notion collective do civilisation » (H. I. Monnou, Histoire de l'Édu- 
cation dans VAniiquili, 1948, p. 143-1441. 
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[322] Zù бё, кабо emnyyerouny, eméxer thy Ovi ymo 
à Orddxpare . Tépreiv үйр otopat de таОта à тату рубо)б- 
yuv Pıßkia. Növevka үйр mp mepıepyiav тбу Dovapévo» 
Gogehew Srdvoray, Kai Er тоёто: töv mAciova ypòvov біат 
Aei . Tleipicopon бё xoi tå homme тбу dErohöyuv évaypäger 
Xradıamopevönevo airáxopitn 100 foviüparo тё véi 
énadhov. 


XIV, $322 


XIV. 





Epilogue (322). 


[322] Tu as là toute l'histoire, comme je l'avais promis, 
Philocrate. Je pense, en effet, que cela t'intéresse plus 
que les livres des conteurs. Car ta curiosité se porte vers 
ce qui peut servir à l'esprit, et tu y consacres le meilleur 
de ton temps. Je tácherai d'écrire encore le reste des 
événements qui en valent la peine, afin que, à les par- 
courir, tu trouves la meilleure satisfaction de tes goüts. 








lv 


NOTES CRITIQUES 


5 19. — «va»?, suppose pour sujet ußyakoyoxia. «Ta Grandeur 
d'âme > serait une périphrase comme « Votre Majesté >. Wendland 


(Arcám /. Papyrusforschungi XIV, 1941, 30-35). W. Sehübart, 


tort de s'appuyer sur la Paraphrase de Joséphe comme sur un 
témoin ad verbum. Au contraire un bon parallèle à la conjecture de 
Wilhelm: Polybo, XT, 2,11 quoÇuobvre mapa tö fe, 


estici analogique do ttvpa-, aura-, &cxa-dubeyabpaypia (nom d'une 
taxe). Cet -a- de liaison se répand de plus en plus à l'époque hellénis- 
tique. Ci. E. Schwyaor. Grammahli lier Porgamenischer dnsehriften, 
1898 (Zürich), p. 164. Ainsi опоого «lyooafiaz, Journ. of Hell. 
Stud, XI, 121 s, 1. 5/6 Keramos ; Piyooaaputetecy, h l'analogie de 
Dereypsorcices. Ct. Décret d'lasos, IEG, VI (1893), 157, n. 3 c9'ú 


dans un barème dos indemnités. 


fonnule administrative se terminant par "ite. Mais le rapport de 
Démétrios n'est pas forcément formulaire, ct ici le mouvement de 
la phrase me semble exiger un complément direct de ce genre. 





nAıpio< (P. S, 1. 237. 2). 


un autre témoin quo lo modèle, mais qu'elle est une simple conj 


la monnaie de ypv,narıßpöv. J 81. il évitait déjà ce mot, qu'il rot 
plaçait par le verbe correspondant ré ypnpaoituv.. 





$ 176 le mot баерак (ёіоёірай), suspecté par Mendelt 


XVIII, 2, p. 630, et XVII, 1. p. 222, et représente un terme! 


Dans son texte, il conserve geg, et traduit ; Et lour lit 


(RMala di p'lología, N. S. XI, mars 1333, p. 75, 76] préfère JO 


Apion, le contexte prépare, non pas A la lecture d'un livre, шай 





ment relatif aux particularité du peuple juif. П tan 
donc maintenir biagopav et lo traduire comme Tie. Kelnaeb. ® 

Quant aux doux autres emplois prétendus de eeng (eb(* 
Galien) pour désigner « une catégorie particulière de manuscrite 
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XVII, 1, p. 922 el XVIII, 2, p. 630) : le premier passage nous dit 





fouilles (de papyrus) ou tablettes (do bols) son llis Thessalos lo 


passage parle do vieux ouvrages écrits rü pi 
tà di iv rôti уйртар, oi бї iv Öiapöpoı oup 





iv roll Be. 
‚ em Tå яар' 








Pergame, riche en volumes précieux. 11s' 





de + papier do tilleul 


1182, — J'adopte la conjecturo do Wondland à tous égards très 


lo parallèle fourni par Polybo, XV, 18, 2 (tra 





NOTES CRITIQUES. 


(Ому, qui commente : «patiens quia aeternuss) 


$ 246. — Les éditeurs remarquent que ce serait la seule reponai 


mémo. Cette exception serait pen’ conforme aux intentions niaiji 


$226. — Addon avec l'article peut représenter la même CM 


du roi au-dessus de l'humanité, ce qu'on admet bien d'un pb 
sophe courtisan sous Ica Ptolémées, mais beaucoup moins d^3 
représentant de la «sagesse juive. Il suffit de sc reporter 
réponse d'un autre de ces Juifs. Le roi y est invité à garder дау 
lité en se souvenant qu'il a beau être un « conducteur » homme 
iln'en est pas moins homme lui-même ($ 263). Н ne faut pas oublier 











§ 239. — La répétition de Sv, même avec l'éventuel, n'est pas 
hellénistique toutefois cotte répétition de «v à l'éventuel est UC 


$ 262, 4. — Zuntz supprime rtc, comme dittographic de? 
qui manque effectivement, dans le Barberinus (36), 474 (ici® 
Mieux encore il faitremarquer que lu réponse suppose une questi^ 


vement iv toöcotg, grammaticalement peu satisfaisant. 


§ 297, —xalsafe copnoefate. Pour E. Bickermann («Notes sur la. 





del’Anliquili, 1953, р. 262.n. 34), ces mots «comme déjà leur posi- 


procès-verbal sont asses différentes do colles des audiences (xpgfm- 





#298, — К. Blekermann (Ibid.) t'étonne que « le mot api 


à Polybe, VIH, 27, etc. ác' apipy [dedie). Le passage de Polybo 





рё n:. Phis proche me semblerait : Plutarque, Pétopidtia, 
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bien en situation dan* (on texte. Josephs nu contraire, entraîné 





Egypte). Si cette rencontre est autre chose qu'un hasard, 
il faudrait y reconnaître l'indice d'une déformation locale du nom 


$319. — Kvilinoy interprété par LSJ commo diminutif de not- 
es! ambigus: interprétée fans itacisme, xuAhttoy, elle désigne une 


coupe, et convient bien pour le cadeau à chacun des traducteurs. 
Alors тёйттоа n'indique pas Je poids (plu. do 36 kg!) mais In 





256 
terly Review, 15 (1903). p. 337-391. 
Rtessurtn, P, Briefdos Ariettas in Alljtdisehes Schrifium Ous 


halb der Bibel. Berlin 1928. Avon brèves notes, p. 193-233. 
Mebeuam, Н.б, Ths Oldest Version of the Bible. Londres 1 


Elle sdentta parfois du Ù 





lions d'ordro historique, littéraire ou religieux. Complél 


01 dossujets traités. Cotto étude linguistique iueilo à dator la 





EnOn, elle est pos 
l'unité do la Lettre, — Ces doux livres restent l'étude philologique- 


Cabaha, A, in Ifassepharim Ia-liiconim, Tel-Aviv 1937. Tra- 


mntiéros et termes techniques. 


3. Critique. 


Eernoxng, Journal des Sapanis, 1828, p. 105 
Foz fougnal dep Sapanis 1828, p. Ses p, 195.197, тт, 
277, 310, 311, 329. 
Cogsr C. бз Apr Ери, Lugd: Bat, 1866, vol. I, p. 177 Km 
LuMBnoso, s Dell uso dello iserzioni doi payri per In critica it 
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1 INDEX VERBORUM 


depuis Wendland (1900. Après un numéro de paragraphe, la 
lettre a précise quil s'agit du premier emploi du mol dans ce 


An Idle d'un article, Vastérisque ` signale les mots dont lo 
Après un mol ou une référence, l'astérisque" indique-que le 
dispensent alors do eot astérisque. Les parallèles sont indiqués 


tusyill 1897 (réimpression do 1954). Les référencesplus précises 


(Pot) renvoie à Polybo d'après l'édiUon do Bültner-Wobsl 
(1888-1904), 
Los parallèles épigraphiques seront 4 eborebordansles recueils 


der piolimaerseif (1938 s.). 


tiqua n'a été adopté que U où ne s'imposait auouno autre classi- 


Ales 242 (H. В). 
анар 123 (11. R. 
prn 





158, 207, 229, 218 — іу«М 
an, Bl ЕРДЕ 265-270 (oppi Bvovotaç). 


(91) —i. plyira212=pr 26 
viov Selfie 308. tyyitov стру «түйү 91. 
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INDEX 


La Citadelle do Jérusa- 
Join (H, R.) 100, 101, 103. 
JH dAlesandri ti. 

ixfastls277 (IL R.). 

‘uri fapS-i«c «oUic (ci- Sap.) 


103, 
n ip&r (Pol. IS, 13. 2) 32 
— iaptSii 133,300 (IL. R). 














ой 
239 (IL Ho) 

Axpósi; (opp. 4rápmo»<<) 127 
(H. 

änpoartis 266 (11. R£. 

ща 112 (H. E) 





vv (xpoaplwav pans. 





3(e 77, 162, 260, 306 — 
(opp. tizvqy) 70, 70 — xxr 
Kalte (Vol) HO — véra- 
cité 206, 

gie 219. 

Ze 269 (Ш Mac. 4,2 A). 

BÜ : aprés un premier 
membre positif 13, 226 — 
aprés un premier membre 
négatif IL S3, 131, 132, 140. 
147, TH, 160, 166. 192, ИЗ, 
213,210, 231, 234, 262, 256. 





268 — CH aai 7, 13, 20, 
121, 146, 152, 164 — Ellip- 
tique 95,144. Conclusit 13, 


242.290.297. 

ssii iU,U 62,176. 

Bios : sms article 33, 117, 
243, 244, 240, 236, 238, 265, 
282, 281 —avec ns 8, 80— 
avec l'article 3, 3, 38. 53, 
64, 112, 138. 139, 143, 184, 
216,258 — rà Baa 40 Н 


Meter, 120 (IL. R). 


BavionssM^ns 213 (H. RJ. 
Baies : pion Boyov J + inf. 








15 Báor; (I Mac 6, 
23). owe Bays.; 107. 
Uwsia 292. 


"297 (II. RJ. 
EAN 
«piho» 28. 
apsXtloOas 108, 


Aën: + gen. 197, 292. 





dona! 258 (H. R. 
Speskos 79.79, 112. 
Aoripoiskco» ris хатаах 6$ 





3r Potentiel:41,133, 137,188, 
206, 210.210. 225, 233. 240, 
252, 286 — пй; âr interrog. 
188, 189,190, 191, 103, 194. 
196, 197, 204, 206, 208. 212, 

213, 218, 224, 225, 220, 230. 

232, 238, 239, 240, 244. 

25, (246), 249, asl», 62. 

282, 253, 257. 258,262,267, 

273, 275 — si... Â. 195 — 

















Lrréel : $5, 

Éventuel ; <S> 8. 258 — fus Sr 
118 — is o 298 — xiv 133, 
273 = 05.59, 60, 64, 68 
124 — Sxár 124 — à 
239A 12896] — dex iv $6 
— ôn «v picots) 164 — 
» 33.40, 42 —i5 i- M, 
78, 217, 305 — avec pi 
cipe causal 31, 235, 308; au 
géoil. abs. 89, 105,287. 

















ivi pitov (1L.R., Pol) 00, 07, 
73, 78 — tuv iyi -ôv rénov 
52 — ina уйра 183. 

абан 100. 





iviyii : provnogov 153 (Lévi- 


ivpyario; 83 — superlatif 209, 


sans ieri 197, 203, 
iveyXvpvj 88, 02. 


pieiw 322 — ра 
8, 310 — m 





ШҮ 
29 








` + die 
AEN, ite 


Poisi. 1 


rev (Pol.) 279. 


we 


азррррупто! 252, 252 
reunpdga3« 154. 
DC 


nipiOpoi 89. 
ivepmECuv 146 (11. Ry) 


"тй ^pÓLK83,"9030.2« 
ürärooxaltitude (Pol, 83. 


emm за D 


ivipd« : 199 sa definition, 28 
ivsiX>fper« 177 *housses,fil 


ivixXimioc 80, 185. 


(rai 77, 78, 97. 
önnmpioOgroi 176. 


ор momenldeddlente(P< 
1, 00, 10) 284 — accalmi 
d'uno maledie 314 (H. R 


43, 40, 102, 121, 125. 17% 
179— emphatique 3, 174, 
177 (« MessiourSD) 200,295, 
в. — substitut de 
pronom 40, 170, Н, 
199,203, 221, 228, 274, 301, 
319, 324, CÈ абраю, — 
tenue militaire 13,116,281, 





JrOpal 66, 69 (IL. R.). 


95, 134, 137, 140, 140, 151. 
152, 16), 183, 207, 282, 292, 


17.18,24,108, 130, 166,16^ 
169, 190, 197, 206, 207,208, 


208222, 223, 225, 228, 244, 
287, 259. 268, 277, 290 — 


Dieu 132,P197A,P21i, 203, 


d'un Étal : 240, 279, 283 — 


lt ol. ivi) substitut do 
pronom 120, 174, 220 (ct. 


prior 1307, 


àvossfoptiy 100 (H. RJ. 
ironioi 103. 


289 u R). 
voyé 194 (of. 1 Mac. 12,25). 


Gi Ps 118, Ш, 
M 302. 





seg, ` ' 
ivtiypygov 21, 28, 28, 34. 
227 (Eslh.P4, 17 b, Pol.2, 


ivrurQuvo; 260 (H. R). 


йлтір&іпто! 92 (Judith 16,13). 


«uo нау (Pol. 6, 6,10) 37 (x. 
тур Sir. 10, 28 et 38,17), 
(Pol. 3. 17, 10). 


Чшйөүөр 1322 —AE<oMyu(72, 
184 — ci. «bo iy 


bsolument 37 (advt), 
188, 188, 192, 238, 204 — 
avcenég. 10, 37, 43,98, 122, 
171, 290 — quii idv m 
npdrni 40 — Express, ver- 
bales : + inf. 4, 282 ; + 
Jee 19 — sans lerl 128— 








raison 229 — ü iw 32, 39. 


12— Oröräkiivöge 245. 
Deeg 90 (Н. R. 


isdsrrois 91 (Н. R., Pot). 
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3,20) 36 


aqapaidajr 70 (Esther 3, 


InapyMy-or0; 275. 
тотёт 158 (H. IL). P 


Snat toujours après consonne 
adj. 9, 180, 190, 207, 207, 
228, 251, 293 — pronom 
sans article 16, 18, 27, 45, 
56, 70, 79. 84, 00, 98, 100, 
151, 189, 196, 106. 198, 227, 


*7,287— avecarticle 


àsipavrov (Н. А, Pol. 1,57,3) 


A-6: origine 22, 88,232 figuré 
— provenance 109,184,375, 
310 idée de délégation — 
point de départ 73, 86 — 


395 200, 201, 235. 


gnéMrs 102 (Ш, IV Мас). 


бтоЗ<Ейртуо: 194, 209, 241, 
243, 297, 309 — <S pria 204 


2 273 — ped pris 281, JB 


ärrolrXofletlar зад ёр 170. 
itolvriv 15, 17, 22, 24, 174, 


retirer 303, 304. 
ёт 14, 10, 19 (Ш Mac). 
iwtlvrpScai 20 (Н. H., Pol. 





Mini ee Теодот (Ро) 303. 1 
өнү 137 (Pol. 12,23, 44 


somme) (Gen. 23, 16; Pol. 





« dégager # (les rouk 
inoxarneraeii (Pol.) 123.* 


182 (H. B., Pol). 


ic své tiv Tob. 14, 


refim 191, 192 (Pol. 2, M, 


241,246,255,256,273, 281. 


manquer dedéin 226^8 — keent proposde Dieu 211 


(Mac). 
dapénranos 210 (Sir. Ш Mae... 


з). 


PEPCt) 1 


4*pX°42,376, 77, 71,18. 
äpSrérir 116 (Polj. 


äpreros 14, 121, 289. 
gie 43, 250, 267: 
ADAC (Sir. IV Mac). 


отра 116 (U. B 
uns dé B), 
загй rô áp^aiay 116 (et. Is 
23, 17 rfi à @. 
ang 182°. 
egy от ФВ 
9 — abad. 286, 290 — 











"oro 204 — iren, 298. 
col s, 221, 261, Di R 


doluárve 1, 6, H, 32, 35,41, 
KACHS 
äpvtouuäveceXal 12, 40 (H. B.). 
Jp-^ j; sa0rerálro 281. 
ipraprátr 92,114 (H. К, 
ásrgra 166 (IL. R), 

avril 205. 

je9rrei250. 


225, riy rwifiriay 253, nScav 
zarrwsoXiJy 285 (И Mac. 15, 


éopnKrrv 181 (I Rois 6, 19. 


Aaner 173, 179,233 — ^ 
Det 83 UL). 
рії 240, 304. 








«ooi; 46, 312." 


ооф ор moyen 104 (H. 11, 
M/np^ n 211 (П. R). 





axj/Mliata 244. 


he 11208, 


tos Pronom seul zech 17, 
17, 34, 84, 72, 38, 90, 123. 
128, 132, 183, 234,239, 280, 
318 — divo 120.13, 193, 
193, 246, 264, 304, 312, 314, 
316 — «tA 20. 21,90, 122, 
123, 132, 184, 208, 212, 226, 
241, 243,246, 264, 204,205, 
266, 267, 269, 271, <279>, 
281, 282, 318, 321 — «drik 
110,229. 232 — al-? 229 = 








Plurielad-ßr 14,23, 23,100, 
112,123, 141,233, 288,207, 


Proinoeh 41 (H. B., Pol. 22, 
Brat 73,90. 


à frpi100"4 9, 10, 29 — lo ре 
tbe 38 (H. R., Pol. 12, 


9, 10,28, 29, 30, 31, 38, 

40, 170, 317, 322. 
Drei « Bible» 316, 
i Bio 130, 209, 260 — 


sans article 231, 231, fi 


Du 





Рот: дадал Metten 32, 39. 
прел 0205 

ори 131,236, 206. 
ALIEN 









riv HS 

ipta pipy 301. 

71063.70, 71. 
TU iR). 


206, 230. 209, 313 — ri^ 


бойду. 233. 
Boi uo 283,322. 


m 


122, 127, 127, 130, 133, 141, 
148, 154, 155, 165, 168, 180, 
186,235,200, 280271, 285, 

4- gén. d'a 
Ze (quasi peraonni- 
licalion de PEcrilure), 304. 










190— advli, rll, 120.277: 
00, 99, 100, 120, 120, II0^ 
253, 270, 293, 307 - avec 
31,3139, (04>, 86,112,118, 


126, 175, 253, 273, 313. 


3o6ilpo. 106 (I Itoie23,21 7), 
бабу] 301. 


Stubcdecoapas 1 ace et inl. 99 
6,.60h< 110. 120,252, 
Qiii 04. 


5,77, 02, 127,141. 149, 228. 


Foxmı<» 110 (tribunaux). 


31, «roc ace. et inf. 25, 218 
— empoigner 93. — I 
Ovaiagopivov: 40. 





travail) 04 — bi (et. 
Insel») »24— o» vi 

160—82 
= (I Mao 





оосо: voit ylvivı 978 
Saii«póu 
айий: : ri д» заза 212 








Otsphtty SM, 226 b. 266, 


29«t Pol). 
Otaviovaptvorg au er IN 


282, »27, 337, 238, 2432 
Зат 287, 292 312 Bhs 
Tir vrai OutvoterwÓ jeeri 
TH Sans article 777 

322; 5503 йм! 194. HI 
[m 6 (il. Ro P^Bi 








pKa) détériorés 29. 
Otanldoetiv 137. 


— di 273,300 — (Shi M- 
ur 30. 


Gai 31, 101, 102, 103 — avec 


tMi len + inf. 223. 
Amber 27. 


209°, 271, 281, 280. 291.293, 


10, 11. 177. 188, 190, 191. 
193.194, 190. 190, 203, 207 
(devant TI inter.),218, 223, 
229, 244, 258, 208, 272,280, 


283, 283 — en incise lli 
devant consonne 181, 20: 
2702801 ifelv devt voyelle: 





217, 220, 230, 230, 2434) 
Leit devt voyelle 200—aV 


devtconsonne jl e (verbum 
jubendi), 20 (idem), 33,31" 


220, 250, 271,279, 230 (opp. 


288, MI — tipipivo 104, 
120, 203; rec th 
(net 224. 

ilepOi ly m 273 (i, П MatjM 


40b, 42, 42,03, 79, 99,9; 
109, 109, 117, 117. 139) 14 
149, 100, 101, 173, 175; 17, 


207 291" 301, 313: 321 M 
tralit 282321 

23,29, 35, 33, 30, 37,40. 
39, 80, 101, 114, 120 18 
144, 153, 173, 208, 218,211 
300, 304, 307, 308, 315) 
30, 104, 183, 233, 2° 


di 198 — xa0'd» Éxxeror 14» 
i. érircpo. 143 — Fit 12 





äist 103. 





rapt 28 — tlQollvros 20, 
iwiosre 28, 28, 33 rapport. 


daoSoi 120, 


Trayec l'article : local 4,5,12, 
12, 33, 38 orientation, 70, 
91, 119 — temporel 200, 
gonldu passif ( 9x8) 28— 
234, 256, 273, 283, 302, 314 
187 — figuré 102, 130, 139^ 
147, 170, 242, 239, 201, 288, 
288,289. 

L:Iyborn; 32,39, 





seul. 20, 22, 03 — пастет 


ixaerev 31, 182. 203 — 

neuf, 28. 89, 305 
sxasiey (ncc, n.) 28, 99, 122, 
233, 230 — izeerai.il, 131, 
139,149, 180, 102, 189°, 189 
avec l'article, 208, 270,290, 
297, 302. 


D 
d 








clochettes et des glands 


Zen, 33.40.42,320. 





Tri,io, 83 (HI Mac. 3/19 010, 


222, 224, 227, 228, 237.239, 
209, 273, 288, 313 — xaxti- 
vol 190, 195, 208, 260 — 





ivCnriv24 (H. В), 
TyOgepatew 312 (Sir. IV Mac), 
ЗМ npooreype est publié 
(par voie d'affiche) 24. 
txXtsso0ai 93, 239 — ixltxrdi 


10 





an 
ЕЯ 





ipai 06, 90. 
ixsopml 318, 3%, 320. 


Ш Mac). 


Moy. 1,130' 133 101. (Pol). 
2247232 233 — Adil 304 


зой» 98. 





^ (III Bois 


Taio 03,79. 
Wee 92. 


09 — plaque 03 (Hab. 2,19). 


NEIE 


278 


280 


220, 291, 293 — Fig. avec 
articles, 108, 108, 180, 102. 
210, 220, 223 a, 227, 245, 
247, 270, 277, 278, 300 — 
sans article +9, 138, 2234 
— avec pronoms HÓ, 250, 
208 — Oat. local, sens art. 


201, 293°— Fig. arec t 


152, 189, 23b 268. 
inlSrsav 116. 


inf, (Pol) 104, 312. 
inOltaty tel «307», 28 


218 ее Ind, 100, 
Iyıdoan dessein 18, 193, 


(Pol). 


ix(qvoce 100,139 (H. К,Р 
bnS'xrOrra 200 — littOdi 


bstOlfe : int3<3tollat 57. 
{sStteOae + ace, et inl. 1 
ImSiyoOa. 70, 230. 


ittfOgete dépense SL. 
teulw 192, 207, 290 (H. R). 
"IL 263 — 4, UMati 
188 — itituxiaagor 183, 207 
(CI. Esther S, 12i). 


230, 299. 





ratltwstir 51 (Sir, IV Mac). 
intOepstr + gén. 223 —j: aec. 
(H. R) 211. 


geiirt (Dieu) ive 17, 193; 
intatrai 69—ittletro 67, 74— 


Tnfoxeét; : eyv^ 144 (H. R.). 
IstereXrj lettre 28, 34, 34, 41, 


79, 93. 95, 104, 122, 127, 


255,258, 262, 265, 280, 301, 
302, 301, 307 — i. ris, npoxt- 


чает 27 — xar 133 — 
min Ah 148 — tracer irlp- 
iM b184—iiirocpyianlgO. 


raftas (Sap. 13,19, Pol.) 178. 


iate-lerci 209. 


itigurtiy dal, 196, 211, 244, 
"8S, ЗП — aboli 200—cis 
pri sXtfart 201 (1 Esdras, 


Inifüro gón. 293, 


inter,p+e; асс, 210, 257 - tari 26, 301. 


râperas abso). 277 (Pol). 
inteepn; 180 (Esther 5, 4 et 8 








dicht 93 — gë, 
ernSos 240 — х«х+ 210, 306 


Jpféetpes 114 (Н. RJ), 
EEN 
por 18. 81, 108. 282, 372. 





ippersis 310, 318, 
ipn<-t8v138,169 (H. RJ. 


боју 1*4 — ügin0ivi 99. 
iptorir 10, 187, 189, 191, 193, 
194, 106, 204,213, 217, 221, 
227, 234, 236, 237,239, 243, 
246, 249, 252, 253, 256, 287, 
258, 200, 205, 207, 270, 270, 
280, 282, 284, 291,296. 
Inge 200, 205, 221, 275, 


iewlev 89. 
On adjectif(« différent) H, 
13, 99, 126-+rts, 214, 276. 


suivant » : 196, <207) (2011, 
210, 211,212, 217, 225, 230, 
232, 238, 240, 253, 208. 283 
—sans art iripou muse. 260, 
<)> 211, taper 190, 194, 
206, 227. 241, 257, 207, 26», 


n.) 245 — Plus. 02 ci per- 
ci Sty taper — 124, 244, 








154, 195, 212, 233, 273, 231 


Wea) 97. 
Ee 4T. 


101, 101, 144, 175, 192 soit, 
192 soit, 210, 214, 214, 286. 


1— t à Jriito» 143 — dis- 
jonetil298— Introduit se- 





76, 127, <188>, 257. 281, 


үйө 





gin. 16, 263, 278 — 


292 — ri» 8927 


309,310. 
219. 


ij; Pavia 238. 






Dei» 86 — 4ilo( 198. 
1067290 1 


«ors 175; cle yim Es erev99. 


"d pluriel (do majesté) dési- 
guant Philadelphe, D 22, 

13, 25,35, 30, 37, 37, 38,38, 
40, 40, 180, 180 — Phi 
delpho 01 Démétrios IS — 
Eléazar43,43, 44, 46— (de 





modestie) désignent Aristée 
1, 3 (redondant), 4 (idem), 
7,14, П, 20 (l'insertion du 


— Aristée et d'autre* : 3 
(ses amis), <0, 83, 00, 103, 
103, 112, 124, 28, <20, <72, 
<73, 184 — Les juifs : 42, 
131, <34, 130, 140, <41,142, 
<50, 132,158, <58,168—Us 


16 — Toul'homme 227, 233, 
258, 


203,1298] — dale historique 
180 — xsl" We: 304, 304 
— Plot. 88, 110, 275, 301, 
314 — un délai h ij 
24a, 27, H0, 116, 198, 307, 
316 — Cf. yp4ecpov, imaéa;, 
«it, Daul) 

rpx 143,146, 147, 170, (198]. 


hprrtpai mAfa 39 — Aris- 
souvent iquit possessif. 

ilepvi : mfy.Ui xpi ipiaooi 37 
tout »pto«c 183. 


їатуйа 301, 307. 
ag 


4 Oayoo 114, 301, 303 — ris 
Waxt« 167, 233, 233. 





favpasr IBS (ox Dent.) — lee, 
toil Oruplvoti 78 — iOrooajs0, 


Otatp^r^i 108. 

Mine 160 iir 189 — ap 
voy* 29 — npWs il - 
ipo; 3 — »0ttju( 187, 236 
252 — Шап 104 — tx 111 


Iruitn;: wf 08 (Sap. 18,9). 
Оен «près consonne 224- 
«f, Wit, 
ú; Hyn 318. 
Oidxtietov 201 (II Mae. 6, 23) 
Ord; Avec article : 40, 18.18, 
ds, 132, <85, 190, 194, 197 
200, 203, 200, 207, 208, 209, 
211212, 223, 224,228, 240 
1447287, 263, 265, 278, 281 
— toil. 13,20, 21.98. 131 
<33, 141, 157, 160, 168, ISI 
191,192, 197. <99, 231, 274 
282, 290. 293, 313 = 18 
19,37, 17 — 16.9, 16,1 
130, 140, 193, 196. 
221,233, 234, 248, 256, 
314, 316 — Sans article 
Ose 105, 195210216, 23 
238, 247, 254, 259, 269 1 
Qu 17, 139, HO, 158, 159, 
200, 201, 224, 228, 220, 21 
235,239, 248, 251, 255, 24 
206, 208, 272, 270. 280,285 
287, 313 — ‘sujet de gé 
absolu 219. 243. 249, De, 
270, 271. 280, 283 — 6 
189, 261 — 0:4. 196, AI 














ttai 10. peyioio;19,37. 
жи «9 (Н. Н). 


vt Xii 287. 





(Judith Н, 47), 
liptepi; 116 (IL. H., Pol. 5,08, 


83 — Explétit, mais avec 


taopü 63, 67, 83, 100, 214, 
258, 284 — 00 <60, 208 — 


Upatx 87, 00, 05 (H. RJ. 
Upd; 253, 253. 


Mpopy 85 (H. H). 
Oipusi 86 
. 42, 45, 88. «03, 





бй 33, 

<10, 170, <72. 234 (H. R). 
<T Ш. Ro) 

OyB<or]poy87 (Н. 





rav Ou = teti <63. 
1‹ U at —tax«t'füiay 


285 


Ven Pol.) <20 —IvUl? 
sc. 7? 200. 





psi; 53, 87, 02, <40, <84. 310. 


33 (Pol) — Dat, bar 


(Pol. iis, i| «ют 


<82 (H. В). 


<1, 38. 42, 63,81, <07, <68, 
<82, 103, <08, 218, 227, 255, 


duca poii di — Com- 
lélit 45 nüCato, 46 upootl- 
ai, 226 Trot, 227 *ita- 
més, 248 "neue, 236 





foes: T.Saw I0 <01, 287, 282 
=P to oX] (H. B.) 228 
(et la note). 


310° — torixj 78. 
lutopm 2 (H. Ro). 


H, Pol. $, 80, 2). 


122133, 134, 137. 139, 143. 
145, 171214,2332W vo» 
emphase 95. 289 — 208 D 


étre établi à demeure. 


"ier 80 — тё xxfléxoj 143. 


<0xIx133, 188, 249 
«moxátaa misères 208 





тебу 241 (Jonas 4, 
Pol. 3,72, 5 L 
yayojorivace. 164,164. 168 
eegnen: age 103, L 
xaxét 130 plor, — xoxóv 210 
243, 200, 208, 273, 2W, ИН 





repeat 63, 112 — Bj. 232, 


«té Gin 





local 59, 65, 90 


wien 215, 248. 
xatu6aX4nla((ixpor) 104, pvit- 


289 


R., Pol)», 
120 (Pol). 


nung (BLRJ. + 


yhipn 59, 60. 87,88. 
genet cs 
D 





«183, 183 (Ш Mac. 6.31). 
yéb 128, 138, 163, 169 
(Sap... 


еколо, 204 (11 Mec. 14. 22. 








тш dat. 126— profane 315 
(H. B.) — 1200257 (Tobie). 


roger 188%, 208, 


xei0T 201 — tudo] 322 — 
estimée 20, 22. 


xapupé 84, 101 — pn x. 100. 


xpa’siV сд; 230 — «t «pal 
161 — iseto» 222 — rà( bu 
— allait tot( xparaCet 37 — 

xperip 35. 42,73, 77, 320. 





xpátratoi 225, 255. 319 — » 
37 py H1-y P*»»L. 


pu 170 

Apis cl bit xplejut 252, 

Xati xpétapovOS frequent chez 
Philo Mechanicus (Wond- 


zpiroi 180, 293 — 10070 200, 
274, 27° — oh ypirip nlslon 


xs(., 88, 112, 180. 


үйдү 30, 118, 185 (Dieu). 

xssolila création nu aeon CO 
ста 130. 130 QL, RJ. 

xslepa 48 17 (Sir. Se 








xsicsnv Oiér 10 (II. RJ. 


тАйа 292 — fio xulrpréta 
251 — 4 snip Ss 281. 
(0003,58, 75.78 





15. 3. 
allarav 319. 

spa DAT гугу $3 (Hxode). 
rapta 23 (H, R., Pol] 

xapiétw POIL 209 — ivilaOal $ 


18,13 (el. 17^. (H. HJ. 





labra 218, 299 (11. RJ. 1 
XapHrira 32.49, 130. 170,2 
223, (2011, 293 — “Mil à 





fpwrioi 200, тро 80, 


Wim. 107, apei 
148, tiltlraara 11, 308, On. 
Valer Sss 310 — cl. SiaetpM 


Upcpén» sii J»xii (PoiJM 
(H. RJ. 


138, 155, 107, 107. 1.0, 1H 
218,233,207, 270,280 —S 
Isparsa 276 — Pat. ОВ 
119,ihiypo 300 — үөр 
116, — psw. HT, — р 
98, 107 — byépwet Bet 


Teen au temple (U- ijf 


age du Temple (Н. Ru 
38784. 90, 92.94, 96, 988 
service du Banque! 180. 1 
Zesraratás95 (IL. RJ.  J 


Pol) 184* 


Lem, 
apa 115. 
RJ. 


Pov 97 (IL. В]. 
oyiioOan : < 267 — xalSi 211 





ҮЛ üt 


— raison 102, 268 


їкї. 





10 yp 215— xpôi 


Olentff 14, 2402, — Plur. 10, 
22, 64, 10, 134, 140, 140", 
152,174,183,190, 198,2404, 
259/302. 

Mo 202. 

Irpalvreda. 104 Ш. BJ. 


Isnitr 238 — 








i 268, 
vn 232, 233, 268, 
pafsripot ornement géomé- 


trique 00, 07, 74, 
paxwérpie 188 (H. RJ. 





20, 190, 207. 220 — SV + 





com 
sif) 


24. 127, 156, 200289— me 
70р. 36, 54 — non exprimé. 
322. — páXrara 7, 188, 235. 
237, 290 — 8t. paMeta 50 


lissa xXEi 32. 


aison (simple inten- 
(22— redondaul ex- 








péterai 138, 139, 321 — of. xt- 
pálpsOai ; pri 13. 
түр»! 20 (Pol). 
payniop.p.iz” 21, 20, 28, 84 


p<yPiopspli 220 (II Mac. 5,8) 


pai : pri tya0z 308 — p. 


200, änaOtlEat sérieux 102, 
wiert 308, éepéliiar 115, 


ae vi p. ixO py 200, 34- 
TE on men 


180 — p. soft pr*dotera 82 — 


— [йек 42, 312 — Mil- 
Cur: pieOofopla 36, gwi(235 





jrat«T197, 208 — si p. ri. 


рабі toujours après un ou 
lusieurs membres néga- 
ifs : 142, 147, 148, 191,193, 
196, 205,^205, 245, 258, 270 


Wë: ` E) 3105 ий, 
53, 139, 147, 148, 101, 205, 
218, 238, 243, 243, 306 1. 
#124, 147, 168,232; und 

di 106 (пеш), 254 (masc. 

— nft 101 iugi» 102, 170, 

170, 182, 240, 245, 24 

"258: popoi 139, 








iy 166 (8.1199 f 


ce 188, 210, 280, 281. 


stboi-8, 12) 


55, 138,158, 


256, 273, 286 — 
DE mI 
ix. 261 — tel 150, 182 
= 8. 20, 21, 24. 27, 
33. 120, 124, 131, 168, 171, 
202, MT — mires neut. 
127, 138, 163, 197,218,226, 
228,232, 258, 295 — 1. 1.20, 
122, 129. 213, 252, 284, 297, 
322) — tel r. 181 — tavra 








122, 127, 120, 133, 137,138, 
144, 146, 106, 170, 185, 186, 
194,196, 214, 223, 231.252, 
252,268, 290—ils т. 282 — 
tel. ЧЇ — (xrer.20,22,26, 
179, 197, 198, 203, 235, 201, 
303 spi. 1.208. Aaj 

227— nro 4 aim; 33, 
224 — Tairov 31, 41, 120 
134, 180, — Pior, тобто ro 

















182,215, 206 — ivre. dovnnl 
voy. Ori cons, 14, 58, 104, 
120, 155, 182, 184, 188, 210, 
248, 297, 302, 307, 307, 310, 


прі igOfipy6s (Pol) 284. 


37, 190, 193, 245, 267, 271, 
288, 289. 


üvénasolde 20, 22 (I Esdras, 
1 Mm.. Pol). 


mäygapro 63. 

LO 43,121, 200 cl. ayuya: 

coiSiiii» 287 — oi CteotSrapsvoi 
зл. 


qim 288, 
таўууотйо; 58,69 (Pol). A 
TOR TP M ALU, A 


(11 Mac). 
exprirdrjc 90 Ш Mac. 10, 24). 





23,77, 78, 136 (11 Мас). Im>1] 


xasro0x, 87, 69, 115, 142. 


173, 302, 317 — sans ari, 
propre 29, 316 —avec pre 


ipióv43,141 —s. öpuv 38-4 
10054, 38— md 





tempore), 51.60,77, 96,121 
134, 263 — Dal. av. arl 





lance 297. ii 


xaprvevipypr 182 (cl. 175,184). 
293, 318 — qaopyiywva 178, 





idem 173. ' 


92, 122, 122, 200, 218, 224, 
20, 261, 273 — mavruv 24; 
46, 108, 178, 195 rfe mòv- 
hommos 200, 254, 294, 311 
snia.(’) 175, 191,205, 224, 
130, 234, 257,281, 282, 308 


70, 72, 81,82, 107, 143, 14% 
145,150", 168, 181,199, 234, 


vers, 124, 253, 303 — 86 


уада» 223 — тёута (асе) 12, 
44, 904, 115 Ionicsles res- 
sources désirables 164,193, 
210 тата 29 лато, 219 
239, 242, 270, 292, 300, 306 


235, 214 


212 — nävra ооа 152, 211 


157, 188.1210, 212, 210% i£ 


226. 228, 244, 280, 291, 311 


15,24,8.,92, 93, 310—uni 
тата 43, 84, 281 — памтат 
mom avant lout 132. — 2° 





d'une lisle 50— raie nSai36, 
90— nt. wai 104,174 vous 


— (Univers16,10--raähha 
— Adjectif lisons 
nSt 169° — navrât 
masc, 132, тёзта maso. 99, 
157, 216 wen n. -pinov 
215, 248 —ndon 306 — яй 

260— wa 194 — naoav 159, 
201, 285, 319 — 181 nom. 
189) 258 тата! een 292 — 











0297 — nvradrépuroi 197, 
108 — wend iOpór 24, 
206, 222 — nüvrai dvApenoy 
108,451, 168, 225, 225, 290 


95, 141 — my лт — 20, 


nMp 4, 12,20, 22,3. 1 
атр; 102 (H. R3). 


vam, 71. 


séit 107 (IL.R, Pol). 3 
dee 266, 266 — noOönno 


91" — avec ace. et inf. 5s. 
= me dal. 147, 148, 





таво 266. a d 





néayot 214 (11,1V Мас), 4 
nipnov 175, 320, 


=Ai249. 
DEEN 


n&ri42,89, 104,110. J 


nrpas 199, 266. 
1598 145 (H. B). 


sfvnaxSpaxpia 8009 





20, 24, 24, 27,33, W, 120; 
124, 131, 168, 171, 202, 317 


170 — iavrfiv Ir“ pers. 248 
nom. :1,5,0, 12,40 iiv 40 
av, 146 — Advi vapimokhol 

mottidla, 1, 174, 281, 292, 
321 — Accus, avec article 

Slincp»rvESSiapre(PoLh 
62, 63,79, 96, 100, 101, 109 
Arten — sans article : 


piwvt 175 — avec pronoms 





— «5216 — aWt96— 
riri85— inert» 125 — i 57 


Mvatavtinu 245 — 6v 153 — 


ixaoraSiSlloi 149. 


aoû 167, 208, 
прав (IR 
їййбөїө( 84. 101, 1 





105 (IL. 


(Sap.8, S) SIS péjoratif (Sir. 


(opp. Sir. 41, 24 péjoratif 
. fyttv être intrigué 128 





objectants 144, 





ntptf*civ 83,118, 229— oripov- 


Pal. avec dal. 118. 


nirakov 98. 


niraoOat 214. 
"iP 52 


84— micev 87 


305 


Wiem 21, 294, reds, 
180, Ch. 135, 195, « 
ЖЗ, хей 103, pe 





spasciv 201, je Oiva0m 203, 
reis 186, 198, тро} 
274, oci «fet 258 — Equiv. 


117. — 2" sans article, 


56, 400, 403, 429, 144,515b 


42, 161, 168, 169, 202, 
205,215,237, 250,283, 320, 


«Environ » (nombre) 12, 33 


jM I8, «fe » , 264,318 


321, «4:687, «Ul 127 — 
10:0 206, 240,246,248,253, 


227 — fiaaio» 122,156, 255. 
256 — inA 22. tenais 


‚йө 241 — 'nin«s 249 — 


npoopyyidas.® Л 


306 


Irons. 88, 03. 170 — nsdi 52,110 — acc. el inf. 294 


AipovavxolfU» 30 (Judilbjl, 18) 
Sti rob бщАгиг 304, 
Hoi (of. II Mec. 11,30, Pol. 


popbiyEoOa: 25 


109° (Pol. 32, 10,4). 
npooÿtal* 170, 170. 1 


alxen»«ial83 (Pol. 1,9,2, еіс). 


mil» 230,230, 231, 231. 


souvent 318. 

чї 158, 

»rADr<ade, 120, 204, 228 
s»: 203, 21 — 
ta. 197, 209, 229,2: 
88 — nvOfetai gOn. 52. 


Ж уш. 101,102, 105. 
ind. 140, 243, 269, 280, 


190, 191, 103, 104, 196, 107, 
201, 206, 208,212, 213, 218, 
224, 220, 220, 230, 232, 238, 
239, 210, 244,245, 240, 249, 
230. 252, 253, 287, 258, 202. 
261, 273, 275. 


hei 6S, 74. 
Вап 4; 02. 








285 











горі n du Btao<ev 222, 


Jetai» 06 (IL. R). 
Maa 74. 
jouSuiit 67. 
d'æil90? 
14,02. 


40, 40 — Diet, 


в. 


307 


308 


309 


310 INDEX VBRBOBVM 


8 — wezet 78, 107, 167, 
212,240 (Pel.). 


130, 210 (Polj. 


zili SisvotoT pv,biv «yv ne- 


chose 3H- 


cwcīveiv mpés 237, 
«awTelv Si, SI, 81, 234, 234, 


(chez Polybe péjoralil). avec le complément, 12,10, 
«Opi conduites d'eau 80. 22, 23, 24, 31, 33,41, 03, 
00,70, 81, 00, 112, 118, 128, 
138, 140,146, 148, 186, 170, 
173, 178, 208, 208, 224, 233, 
189,291 — «... iiv Sizel 
HS — Reliant 3 ce qui pré- 
cède 26. 37, 60, 86, 87, 05, 
165, 183, 247, 310. 


177 (1, ш Mac vix Voi, 44.45, 185, 248. 
«quar 67 (Isaïe 10, 9). zb RÄ 


«8 «[vtxedre (Pel) 170, 186, 


= (т, 32*— àp33mip Ki, 
xm Be A 


«piv 183, 234 viv Mv — Pst. 


+ 178, 228, 272 — rbl 
tipo 82. 


78. 132, 133, 136, 140, 248, 
(262), 311 — «2, 8, 37,40. 
3515, 96e 186 104, 10, 

103, 211, 221, 222, 230, 248. 
250,274, 285, 280, 207, 200, 
SA ira шеш 
80 — tivet 10,20, 22,26, 53, 
231, 289, 313, 321 — «>«( 
103 — vira 136, 314— «тит 
107,107— Adj. :8,52 qnia 


126, 220, 284 — «vi 240 — 
riva 14, 88, 01, 128, 307 — 


vit 10 — Atténuatif ; Oiiari 


Auge 33 — дой « 912,00; 
00, 08 — Iaflorkör « i. rà 


тфу 320 (IL. В). 
тутт 143 (H. Н). 


wapi 81 — Gate 267, 


тако libellé d'une lettre 31, 
root» 70 (Sap. 13, 13, Sir. 38, 
30). 


(Ézéchiel 7, 6) 192. 


Spec 190, 337, 35». 
«rà fi Syl 230. 

dup 89 — йат» 88, 91. 
ipOv 384, 180, 181, 293, 294 


166 — 6A 117, 179, ISC- 





89, 207, 242, 290 —i- 13 — 


193 — oir р! Wp- 
i 14 Zait las 
leui dI. Re, Pol) 23, 


partiel». 








313 


‚айл 8 — Se. »i lin 295. 





émppéiies 84- — acc. 109. 
lign. 170, 211, 263. 


Tol.. Died. IV, *1, 1, Stn- 


181,180, 191,197, 199. 334, 
SP, 191— sans article :33, 
132, 139, 143, 283, 287 


— te” «iro : Dion 17, 239; 
Philadelphe 34; Eléasar 128 


sons local 63, 68 — sans 





ixeypgii— à lève; 268 (H. R). 


Dieter 183. 
inn 86, 80" 


Mao. 5, 25, IV Mac. 


08, 21471, 221, 227 — ar. 
hit. 214a — Sri 201 —Oao- 


peche 160 (Sir. 3,24). 


Osgarayulyor (Pol.) 205, 207, 
205, 273, 289, 291 (IL R-). 


geriu 83, 100. 
Wo5, Oguré 203 (H. B., Pol. S, 


dite 105, 155, 175, 219, 
241, 249, 357, 296 — avec 


molaire) 3. 


! gay 18, 25, 124, 180) 195, 
208,210, 211,213, 222, 224, 
227,230, 237, 238, 248, 250, 
Jr vn 257, 202, 264, 271 
275, 219, 282, 284, 288, 313 
— loni 240, 200, 286 — 
Joe 197, 232, 252 h, 254, 
269, 314 — eist 249,255, 
260,207, 269, 282. 

sem 21, 132, 132 — am: 


eine 118 (11 RJ. 
epe 14). 


erte gipity 197 — pal. 214 





? 23, Pol.) 257. 


qmi 239 (Pol). 


eAoiotiiv <l; 80 (Pol). 
sien) 286 — Sidlroic 
prol. H). 


site acc. (Pol) 209. 


268, 318 — litre aulique 45 
(ci. Esther ch. 1.9, Dan. 


sting 201 — olg. 200, 235, 
do Molae) 31. 


өйётө 227 (Sap., Ш Mac). 


acc. 198, 268. ' 


> texpor/'oxi 230(11, IV Mae.) 
94985 (IL R). 


12, 95— itior opd 189 — 


oneri 73. 





od, 236, 
mme 130. 


moto 13, 36 Ш Mac). 


sien 100,104— poviery 125, 

Supe 97 (Н.К). 

тй igou 102, 311 — gripyréow 
ace, at inf, 149. 

$0031, 

ойда Т 

eom 97, 222 — Зита 171 


9,40, 47. 





250,269 — уай gioi» 257 — 


rap 289. 
PEL 





уррбутпріо» ace. etinf. 153. 
EX 1%. 


acc. 196 — dal. 38, 228 — 
този 273. 


306,314— uv ppp" 179277 


310 


d'exemplo'143. 
iaprorapwy 19 — piyiot» qe 19 
A Ma, a e X 

yapioi iv 37 — ct. s. praeced. 


ий. 
уйаурро, 117 (H. R..Po)). 


sip 159, 305, 306. 306 — ci. 


py 133. 
уйрту. 183 (Esther 8, 12 c, 


Xqupes 170 (H. В). 
pel. H5,259,303 — «popr 
XWOI*??-") 28201. Ry. 








office 37%, 110 (ei ini tfiv 
ypüßs) 271, 301 — -X mpás 
Mie XP. (Pol. і. 52, 7) il, 





HR) a'g 3 
joris donner audience 
293(Pol.) — £^ ariapnmoi- 
USmpop. 9 (H, Ki 
xpnpaviopii (du Roi) 173%, 191, 
197, 299 — wett zp. 81 





ХН avec lot. <107>, 231 — 
[йа Ш 11, 56, 250 — 
hiapo'l 184 — {Çoyaix 213 — 
Imxtouix 192 — Da 283 — 


6 








Ouptx 133 — sm 





170*— CiploóXe< 264 — j 


^er 2368 — vi yo "By 300 
ih 6h Pe 


Xpavi 137, 203, 291, 295 ~ 


Xpwfov métal brui 33, 57, 1 
'— và zpaahp xéxixp 63 — o 


96, 98, 320. 


ype 12,22 a, 23, 35, $3, 107 
107<107>, 107,108,112, Ih 
HSE, 117,117,118. 
132223 — PÉgvple 13,109 


3o: 2%. 
dri (Mich. I, 13) 


Pol. 31,29,3). 
eo vic £228 fwv vg 913 ¢ 






expression de sincérité ou 


Om 108. 


8: фїМуруук 1, 120,295,322, 





souvent 10,29,46,178, 199, 
201, 201, 280 — Omis de- 
vant ios 177, 179. 


ix 62, 63, 04. 





60, 100, 147 de mémo que, 
200, 214, 241, 267, 209 
= E combien » 123, 160, 
190, 208, 239, 293 — de 


VERBORUM 
S. vu ioviyp 78 — corrélatif 


301 — Conjonction causale 
305; avec participe 14, 40, 
241 $1 non exprimé, 249; 
participe 4- ar 31,89, 1 
235 — Temporelle (avec 
ind. sor. 28, 51,83, 77,83, 
90, 173, 176, 177, 184, 220, 
261,293; (avec iv el subj. 

34, 46, 217, 305 — 
Complétive "торуу 
3«6ohip Gi 119, «Mat 
61239, Вус. Gi 161, 











fiex.tf avec participe 102 (Es- 

ther LIU 

Acaénx ÎSS, 197,309— W + 
vo txitw.i 243. 


«Sert avec aco. et inf. 59, 64, 
65, 70, 71, 76, 73,32,91, 


oui 232 — Srtroixe 7, 322 


IL INDEX 


Mim 50. 


"AEpapo:49. 





riv Aflcdfiwy 13, 
‘AdeEavbperay 173— vin 





"Атотід; (‘Av codd.) 48. 
Avópia; 13, 19, 40, 43, 173 — 


tiv Apte. IH. 





vari rt Дадли HS. 


Нуйа: 50. 


Tafa 15— sò vi Tátav 117. 
0. 





Ate 





азо; 49. 

Афлтрю; 9, il, 98, 39. SOI, 
302, 308, 309, 312, 317. 

Aoife 





NOMINUM 


ist 3,30, 38. 

Eleno: 30. 

‘Ely: 41, 41. 

Tiaalapo; le 
SEPT 
112, 123, Vi 173, 320 - 
un des. LXX 50,184* (eodd.) 

"Ehraoaio; 47, 48, 50, 184* (ex 





d ordre 








Хола; 38, 121. 
Tee 








бетт; 310, 
Grobo0.; 47, 49, SO. 
QùSat0i 49. 
байлоо; 314 
Lat À). 


дэрк 48, 4. 
[ru de. 


vr Tote 107. 
‘Tepoodivya 32, 35, 82. 


ЫШ 
Tóm 1 


"Toph; i10, 
үл" de ons 12,83, 1. 


обот; 22, 24, 28, 121, 170. 
Fein? 6,10. 11,12, 15, 


13, 23. 30, 35, 38, 83” 308, 
308, 


'W80< 47, 48, 50. 
Лайдо; 50. 
“Tonyo; 48. 
Моо; 49. 


"Ionita; 48, 49. 
Тотар 50. 
"Mi'cot 47, 47, 48, 50. 





"EfirpHit 201. 





уй 182. 


0 Tipav; 113 — oi lieront 35, 


Tirolegai; 115 — Irokinanian 





фо: 48,49. 


Lege 49. 


икем, 48,48. 
Yogi o: 47, 48. 


її00Їди: i Tapavriro: 12, 19, 


Yoga; 1, 420, 171, 298, 
322, el litre. 
otii, 12,22. 


Xabi 50 

Хабріс: 487 
zi $0 

Хой: 48 








TABLE DES MATIERES 


INTRODUCTION 


L La tradition manuscrite... 
1. Tradition directe. 





b Unit dela tradition manuscrite directe. 21 























2. Tradition indirecte... n 

Comparaison Eesébe-Aristée 2 

IL Les éditions 2 

Ш) Los traduction: e 4 

IV. L'apparat critique... 2 45 

V Présentation de l'ouvrage wë 47 

VI L'auteur 56 

VIL La date 57 

УШ. Longue et ilsle 59 

IX. Le Musée d'Alexandrie... 64 

X. Le Bibliothéque men 66 

i. Les Fondateurs.. 66 

67 

3 Les Bibbotbécaires 69 

70 

XI Let Je ft Alexandre n 
1. Communauté indépendante oRictric- 

n 

3. Relations avec la Palestine 14 


3. La culture judéo-grecque 75 


322 TABLE CHS MATIÈRES 


XII. Le développement de la légende. 7h 2. Talmud de Palestine. 96 
3. Massakhet Soferim .. » 
Conclusion du chapitre XIL...... 97 





TEXTE ET TRADUCTION 














PR NET Introduction (1-8)... 100, 
ter Es Le projet du Bibliothécaire (9-11)... 104 
La libération des esclaves juifs (12-27). 
9. ЕйзёЬс................... Le rapport du Bibliothécaire (28-33). 118 
10. Hilaire do Poitiers. -- émé, "Еп, 
11. Cyrille de Jérusalem.. Les lettres de eer et d'Éléazar (34-51). 122 
d Description des présents du Roi (51-82)... 130 





13. Épiphane............. 
14. Jean Chrysostome. 


go VU Description de Jérusalem et des environs (83- 
IO TE 

Le Temple (84-87). ee 142 

Les réservoirs du Temple (88-91)... 146 














17. Cyrille d'Alexandrie. Les prétres et les offices (92-95) 148 
18. Anatol Les vêtements du Grand Prêtre (96-99). 150 
19. Justinien. i La Citadelle (100-104)....182.. 





La cité et ses rues (105-106)... 
Opposition entre grandes villes et cités 
moyennes (107-111)... 
La Palestine et ses ressources (112-118). 
Les mines d'Arabie (119-120) 
VIIL Les adieux d'Éléazar aux Traducteurs (120- 
Е 9 s 127) 
1. Zacharie le Rhéten so" IX. Apologie de la Loi par Éléazar (128-171). 
2. Michel le Syrien... ш 98 X. Réception à Alexandrie (172-186)... 
v Ваг ерган se A XI. Le Banquet (187-300). 
DR E E XIL Proclamation de la Traduction (301-316) 


с. nos Scat Aes Ge XIII. Le départ des Traducteurs (317-321)... 
TERTIO Ue any nes XIV. Epilogue (322)........... 








22. Nicétas. 








B. Orientaux........- 




















SOURCES CHRÉTIENNES 


LISTE COMPLETE DE TOUS LBS VOLUMES PARUS 


Vie de Moise. J. Daniélou, S. J. 


su bibliquede Rome (1955)... 14,10 


(trad, seule) (1944). 


Feo, dominie, du Saulchoir (3* edition, 1958)... pe 13,00 





Trad, seule 


























1050 
17. Basior ns COsauAb : Traité du Saint-Esprit. B. Prucho, 
IS. Atxanasr_o'Albxar obib : Discours contre les 
Del'incarnation du Verbo.P.- Th. Camelot, 0. 
iFUnlv. do Poitiers(1017) 
70. TneoruiLB o Aktiocub : Trois livres à Autolycus. J. Sonder 
1170 
R. Dolle, O. S. В., 4 Clervaux (1940)......... 
73, CiAimnr d'Al bxanduib : Extraits de Théodoto, F. Sagnard, 
14, Ptol AM ` Тойга 0 Flora. G. Quispol, prof. 
d'Ütrecht (1940) mn 
as bis. Amokoisb os Mil as : Dos sacrements. Dea mystères. 
M. Basils y. Céshnén: Homélies sur rHexAéméron, S. Giel, 
prof, А L'Univ, de Strasbourg (100 
77. Homélies Pascales : t. 1. P. Маші, chargé de recherches 
S j Sur MU CM баи, 
„ек. A la Sorbonne. 
T'Uniy. (feed, seule) (1051) 5 21,00 
30. Oibuort n'AiBXAKonB : Stromata 1. б. Mondéserl S.J, _ 1 
30. GuAoomB 1b Guard : Morales sur Job. 11. Gillet, O. 
et A. do Gaudemaris, O.S.B., 4 Paris (01)... 1440 





33. A Diognéle. H.-t Marron, prof, ala Sorbonne (1951). 





35, Thutulliba : Traité du baptême. F. Refoulé, O. P. (1057). fimi 
30. Homélies Pascales, 1. IL. P- Naulia (1003). BAS 





A Chévelogno (1954)... e 


33. CI Abbnt o'Albxaxobib: Stromate I P. Camel D. Raat 
. Mondéserl, 











45. Homélies Pascales, t. 111. P. Nautin et F. Flodri (1957)... 
Léon Ib Guano : Sermons, 1. IL В. Dolle, O.S.B. (1937) 


A. Wenger, A. A., de Finit. fr. des IL bya. (1957)... 





ot, O.S.B. 





o, L ni. 


m : Deux apologies. J. Stymusiak, 





ouBr os Cru : Thérapeutique dos maladies hollé- 





La hiérarchie céleste. G. Heil, 
à la Sorbonne (1953). 





Gandillae, p 
59. Trois antiques rituels du baptême. A. Salles 









loirs (195 


Anselme Hoste, .S.B. 4 Slaenbrugge elJ. Dubuis (1953) 





do Dieu. Dom J. Hourlier, O.S.B., A Solesmes (1959). 





62. 


63. 


64. 
65. 


66. 


6?. 


66. 


69. 
70. 


71. 


12; 


73. 


74. 
75. 


76. 


IkknAr dr Lyon : Démonstration do la prédication aposto- 


lique. L. Froidevaux, prof, à l'institut catholique de 


Pari». Nouvelle trad, sur l'arménien (trad, seule) (1959).. 9,00 
Richard dr Saint-Victor : La Trinité. G. Salct, S. J., 
prof, A la Fac. dcThéol. de Lyon-Fourriére. (1959).......... 24,00 


Juan Cassibn : Conférences, t. III. E. Pichery, O.S.B.(1959). 15,00 


Gblasb I” : Lettre contre les Lupercales et dix-huit 
messes du sacramentairc léonien. G. Pomares, D' en 


théol. (1960)... een cente idees 13,80 
Adam dx Prrseigne : Lettres, t. 1. J. Bouvet, sup’ du grand 

séminaire du Mans Oe, 10,50 
Orioénb : Entretien avec Héraclide. J. Scherer, prof. А 

rUiüv. de Besançon (1960)..................................... 9,60 


Marius VicroniNüS : Traités théologiques sur la Trinité. 
P. Henry, S. J., prof, à l'institut catholique de Paris, et 
P. Hadot, chargé de rcch. au C.N.R.S. Tome |. Introd., 
texte critique, traduction (1960). 


Id. — Tome II. Commentaire et tables (1960). Les 2 vol. 49,50 
CiAment d'AlexaNorir : Le Pédagogue, t. I. H.-1. Marrou 
et M. Harl, prof. A la Sorbonne (1960)............................. 16,80 
Oriobnu : Homélies sur Josué. A.Jaubert,agrégée de l'Uni- 
versilé (1960). ats are Ree ER RAE sn? 30,00 


AMmniti or Lausanne: Huit homélies mariales. G. Bavaud, 
prof, à Fribourg, J. Desliusses et A. Dumas, O.S.B. à 


Hautccombc: (1960)... E E 15,00 
Euséo* pic Cksarre : Histoire ecclésiastique, t. IV. Introd. 
générale de С. Bardy et tables de P. Pcrichon (1960)...... 24,00 


Léox le Grana : Sermons, t. III. R. Dolle, O.S.B. (1961). 15,60 


S. Augustin : Commentaire de la Ire Epitre de S. Jean. 
P. Agaésse, S. J., prof. A la Fac. de Philos, de Vals- 


pres-Le-Puy- (1961)... cou teca ede ara a 18,00 

Aiuikii DR Ribvaucx: La vie de recluse. Ch. Dumont, 
О. С. 8. 0, à Scourinont (1961)...................................... 13,80 

. Drfrnsor de Liguck : Le livre d'étincelles, t. 1. Н. Ro- 
chais, О. S. B., à Ligngé (1961)....................................... 18,00 

. Grégoire de Nahkk : Le livre de Prières. I. Kéchichian, S. J. 
(trad; seule) (1961): eg una anni ED E IA ae 25,20 

Jean Chrysostomr : Sur la Providence de Dieu. A. M. Ma- 
liugréy- (961) oae e agree 19.50 

. Јкау Damascene ` Homélies sur la Nativité et la Dormi- 
поп. P. Voulel, S. J. (1961)... 14,70 

1. Nicetas St4tuatos : Opuscules et lettres. J. Darrouzés, 
A A (LOG) EM ОЛЛО ООО 39,00 

. Guillaume db Saixt-Thibruy : Exposé sur le Cantique 


dos Cantiques. Dom J.-M. Déchanct, O. S. B. (1962)... 21,00 


NF 
83. Didymb 1’Avk1'Gir : Sur Zacharie. Texte inédit. L. Doulrc- 
leau, S. J. Tome I. Introduction et livre 1 (1982). 


84. Id. — Tome II. Livres II et III (1962). 


85. Id. — Tonie III. Livres IV et V, Index (1962). Les 3 vo! ... 84,00 
86. Difbnsor me Ligugk : Lo livre d'étincelles, t. II. H. Ho- 

chais, O- S. B. à Ligugé (1962)........................................ 15,00 
87. Oiugknb : Homélies sur S. Luc. Н. Crouzel, F. Fournier 

et P. Perichon; S.J. (1962)... 33,00 
HS. Lettres des premiers Chartreux, tome I ; S. Bruno, 

Gumvr.s» S. Antkki.mk. Par un Chartreux (1962).... 17.40 


89. Lettre d'Aristée à Philocrate. A. Pelletier, S. J. (1962). 


SOUS PHESSE : 


S. Ansel me : Pourquoi Dieu s'est fait homme. B. Roques. 
Vie de sainte Melanie. Dr Denys Gorce. 


Symbon le Nouvbau Tiiicolooikx : Catéchéses. Texte cri- 
tique, 3 volumes. B. Krivochcine et J. Paramedic, S. J. 


Baudouin de Ford : Le sacrement de Fautel. J. Morson, 
О. C.S. O.. E. de Solms. O.S. IL, J. Leclercq. O. S. B. 


Dokotküb dk Gaza : Œuvres spirituelles. L. Rcgnault. 


MAtnode dOlympb : Le banquet. II. Musurillo, S. J., 
V.-11. Dcbidour. 


Cyrille d'Alexandrie : Deux dialogues christologiques, 
M. G. de Durand, O. P. 


Également aux Éditions du Cerf: 


LES ŒUVRES DE PHILON D'ALEXANDRIE 


publiées sous la direction de 
B. Auxai.dez, C. Mondiiseut, J. Poutixoux. 


Valümes déjà parus : 


t. Introduction générale. De opificio mundi. R. Arnaklez, 
prof, à l'Univ. de Lyon (1961).................................. 15,60 


2. Legum allegoriae. C. Mondésert, S. J. (1962).................... 24,60 
9. De agricultura. J. Pouilleux, prof, à l'Univ. de Lyon(1961). 9,60 
11-12. De ebrietate. De sobrietate. J. Gorez (1962). 


NF | 
19. De somniis. P. Savinel (1962)... 21,00 
26. De virtutibus. R. Arnalclez, A.-M. Vérilhac. M.-R. Servel 


et.P. Delobre: (1962)... oce eben an 15.00 
27. De praemiis et poeuis. De exsecrationibus. A. Beckacrt, 
prof, à l'inst. Сиш. de Paris (1961)................................. 12,60 


Sous presse : 


7-8. De gigantibus. Quod Deus sit immutabilis. A. Mosis. 


